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P ERSONN AGES. 


ALCESTE, Amant de Celimbne. 


PHILINTE, Ami d'Alceſte. | I 

ORONTE, Amant de Celimene. 1-4 

. CELIMENE, | 

ELIANTE, couſine de Celimene, + : 

ARSION E. Amie de Célimene. 1 

ACASTE. : ; 

11 CLITANDRE, Þ deren. | , 
| E . BASQUE, Valet de Cclimenee ot | 
1 | UN GARDE dela Marcchauſſ6e de France, | 
= DUBOIS, Valet AAlceſte. Z f 
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0*xor<cn done ? quꝰ ver- Vous 2 
: "ALCxST3, aſs. vey 85 - 
py 1 Laifſez-moi, je vous prie. 
. F PHI II ra... 
Mais encor, aies-moi, quelle bitarrerie... 
See ee reine 
Laiſſez-moi 1 vous dis- je, & courez vous cacher. 


* 3 


* 4 * * 
* * * < — 


„ eee ee eee eee 
Nate em entend les gens au moins fans ſe facher. 


AL CIES TE. is 


Mot, je yeux me facher, & ne veux epoinientendre, 


+ . Le Miſanthrope ; 


Et, quoiqu'amis enſin, je ſuis tous des 1 N 


3 b A eee een eee ee ee eee ee on 
* 5 - F 


DDD 
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PHILINTE 


Dans vos bruſquey chagrins je me pu 0 com- 


prendre, 


$ 


ALGEST ,' ſe levant bruſqu 


Mol! votre ami? Rayez cela de vos e e 


Yai fait juſques ici profeſſion de ere ; 


Mais, apres ce qu'en vous je viens de voir parottre , ; : 


Je vous declare net que je ne le ſuis plus, 
Et ne'veux nulle place en Jer eee 


PHILINTE. 


T 


Je ſuis done bien coupable, Alceſte. * 


n 
. AL c 18 R. 2 2 2 


Aller vous vides mourir de pure 1 
Une telle action ne ſauroit a excuſer, 


4 
4 


Axt tout homme d*honneur gen doit ſcandaliſer. 0 


Je vous voit accabler un homme de careſſes, 
Et tEmoigner pour lui les dernieres ance 3 


De proteftations ,.4offres & de ſermens, IJ . 
Vous charges la fureur de vos embraſſemens ;— _ 
Et, quand jo you! demande apres , quel eſt 6 


"homme , 
A peine pouvez-vous dire denke il le nomme- LE 
Votre chaleur pour lui tombe en vaus (6parant , 


Et vous me letraitez, à moi, d'indifferent. 
NMotbleu ! c'eſt une choſe indigne , lache, infime, 


De Vabaiffer aint, juſqu*s trabir ſon ame; : 
Et fi, par un malheur, en avois fait autant, | 


; Je mire +» deregrets =. pm A 
F R 1 TE. 


bedr E 
Et je a d'avoir e able 


n- Que je me faſſe un peu grace fur votre arret, 1201 
4 | wy ge age Par pour cela, il vous . 25 
ne. SAL CS 2 281 75ff5 56> 14 
15 "Que 14 plaiſanerie eſt de mauvaiſe grace! 
n p HII INT E. as bee 


an 5 crieuſement 5 ang d ste- Gs. fale? 
7 SST OTOL; * | 
; 2. veux on ſoĩt Morgan ; . we homme 1 
; d*honneur, © 1 WS L 
On ne che aucun mot aul ne en cœur. i 
PHILINTE. es 
Torte W vous vient embraſſer avec Joie, ,, 
L AW faut bien le payer de la mEme nivnnoie; 
Rt pondre, comme on peut, à ſes — : 
Et rendre offre-pour offre ; & ſertbens pour ler- 
* 8 mens. 4 5 x * 5 Hh ks , * 4 
: 1 1 s T . 
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Non, je nk pls ſouffrir cette lache e 
Qu' raffectent la plupart de vos gens 4 ia mode; rat 
Et je ne hais rien tant que les contorſions , 
pe tous ces grands faiſeurs de ptoteſtations ons 5...) 
Des affables: donneurs d' embraſſades frivoles, Lv 
Ces obligeans diſeurs d'inutiles paroles 
Qui de civilités, avec tous, font combat, 
Et traĩtent du meme air l' honntte homme & le fat. 
Quel avatitage a-t-on qu'un homme vous cateſſe, 
vous jure umitié, foi, ꝛele, eſtime; tendteſſe, 
et vous faffe- de vous un floge — i e 
Lorſqu au premier faquin il court en faire autant ? 
Non, — mas dame un pew bien ſitube, 
_ Quit veuille d'une eſtin 2 s 
) Atl. 
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6 Te Miſanthiope, 
Et la plus glorieuſe a des r6gals peu ehets 


Ne ſe maſquent Jamais ſous de vaing — 


Des qu'on voĩt qu'on nous mẽle avec 1 
Sur quelque preference une eſtime ſe-fonde; : 

Et c'eſt nꝰeſtimer rien, qu'eſtimer tout le * 
Puiſque vous y donne, dans ces vices du tems 
Morbleu! vous n'@es pas pour Etre de mes _w 3 
Je refuſe.d'un cœut᷑ la vaſte complaiſance: 

Qui ne fait de me&rite-aucune difference 

Je-veux qu*on me 4e „ & ne? — 


net, 
L'ami du genre-humain ven point on dont mon 
; G fai . | 
„ + PHILINTA.. on 
Mais , quand. on «du monde, u fu n os 
Von tende 7 * lik 3T 
Quelques dehors civils que Pulage-d 1 


ALCESTE N 


Non, vous dun- je; on devroĩt ter nber, 


Ce neree honteux de ſemblans Pamitie. 
je vu que on foit homme, & Seen toute ren- 
conitre, ' 


Te fond de notte cceur dans nos Shes fe montre 45 


Que ce ſoit laj qoi parle; & que nos fentimens | 


A "$04 BOP 


8 PRILINTL... a erer 
Holt bien desendeoits. % — 


Deviendroit tidicule, & ſeroit peu permiſe 4 . 

Ec parfoĩs, men deplaile 3 . 

Il eſt bon de cacher ee qu'on a dans le coeur. | 
Seroit-il A propos, & de la bignſfance;, —_ : 


4 f Fl 


8 


ir] 


* * a 4 4 F | 21 2 
5 3 ar 


MED Wi 1c „er be 

3 | 0 Ty x 7 fts, 09 erz 2 3 
23 | , nn | 

HF quoi! ves iter red lavicitte fm 
du's fon geil fied mal de faire la jolie, 
zer : Ke que le anc 7 125 a ſcandaliſe ch 
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n —— 7 Ane 100 

Je = me moque 

N e e ce poine.. wag. 4 
Mes yeux ſont trop blefſes , 4 a Cour & la Ville. 2 

Ne moffrent rien qu*objers à m'schauffer la bien: | YA 


4 


: Ventre en une humeut nojre , en. un, chagrin. . 
profond , | 
Quand je books F | 
- * * TT! "© re$4 2 þ 2 


| Pb on mere lch flatterie, 

- Quiinjuſtice;/intdrdr;;-rrabiſon-; farberie'; - 2 
Je mY puis plus tenir . i enrageʒ & mon deſſein 
„n e tout „ 


T. Miſanthrope, 
„ HILINTE. 


ce chagrin. philoſophe eſt un peu trap bauvage. 4 
Je ris des noirs acces od je vous enviſage; N 
K memes * 


. HD 103-4. 8 mg p 13 


At crois voir en nous 4. 
nourris, 


Ces deux W 10 que 1 ae dl. * f 


N. Fg vÞ A WE 5 9 
ay F N oo % 2 By 5 . 


GO Puri II T 2 
Non , tout de bon, quittez len cer incartades; 
Le monde par vos deine n ſe changerà pas: 

Et, puiſque la franchiſe a pour vous tant d*appas, 
0 vous diraĩ tout franc, que cette maladie 
Par- tout où vous allez, donne la comedie; - 
Be qu*un fi grand courroux 8 les mceurs- du 
| tems 9. 5 
Vous tourne en ridicule asgees Ashes . sens. 
5 . AI cas T1. | 
Tm mjeux ,  morbleu! tant mieux, Ceſt ce a 
e eee, 8 2 
Cenreſtun fort bon Ggne, &ma joic en eft grande. 
= les hommes me ſont I rel point odieux Bar 
Que je ſerois fach d' etre lage i leurs * 7 
0 Raa ice non | 
| ous voulez u un grand mal à la n bumaine, 
ny eee x 
Oui „ Fai congu ae _ 6 uno effopale ene 2 


ut 4: bg. ih * 2 iſt Wo Pp 


ie x 9 
| a bn cette averfron ? 
Nenn, n eſt - 1 "bien dans le Hog 0h. wu, 
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5 ALCESTE. 1 - 
on „ dle eh generate, & eee 
5 uns , patce qu ils ſont mEchans & malfaiſans ; - 
t les autres, pour ètre aux mEchans complaiſang, 


2 Er n*avair pas. hour eux ces haings eee A 
ue doit donner le vice aux ames verrueuſes., 
des. de cette camplaiſance on voit Vinjufte excës 20825 
42 Pour le franc icelttat avec qui j'ai proces... 

$3 Au travers de ſon maſquo, on vaita plein le g £90 


aan ay bo EAR 
Er ſes roulemems d yeux , & ſon ton radouci,.. ; 
'A MNimpoſent r | 
Non fair que ce picdplar ; digne qu'on le conſonde, 
dia rar de ales emplais s'eft pouſſe hy 94 Sug 
3 N Er que par enn, ſon ſort, de ſplendeur reveru, _ 
Fait gronder le mérite, & rougir la vertu: 


Quelques titres n on lu 
donne. 50 


bug + [23 
* son miſerable honneur ne voit pour lui perſonne; | 
4. Nammenele fourbe . infime , & ſeclerat maudir , 


Tout le monde en convient , & nul n'y. — 


Neqpend fagrimace c& par- tout bien venue; 
18 on Paccucille, on lui rie, par · tout ii & inſſ nue; 
nen ent, pax la brigue, un un rang 4. — wt 
55 Sur le plus honnkre homme on le voir bemporter. 
NR Techley ! bent de moreelles bleſſurgs «,, .... 
> De voir. qu avec la vice on garde des meſures: 


Et; parſois, il me prend des mouvemens ſaudaing, 
— 


% | He fur dan um ddl appro 
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| vpn rr. oe 8 1 
Mon Dien! des mærurs du tems mettons - nous | 
: | moins en peine , i f 
Et faiſons un peu grace à la nature humaine 1 
Ne examinons point dans la grande rigueur » \ : 
Et voyons ſes dEfaurs avec quelque douceur. 
II faut, parmi le monde, une vertu traitable ; 3 
A . de ſageſſe, on peut ętre blamable; . 
La parfaite raiſon fuit toute extrẽmits {| 
Et veut que Pon ſoit ſage avec ſobriets. 1 ah 
Cette grande roideur des vertus des vieux Ages, 
Heurte trop notre fiecle & les commun: . | 
Elle veut aux mortels trop de perfection. "| 
I faut flechir au tems ſans obſtination; eh 
Et c eſt une folie a nulle autre ſeconde, _ 1 
De vouloir ſe meler de corriger le mondeGG. 
' 'obſerve, comme vous, cent choſes tous les jours, 
Qui pourrojent mieux e LE harp un autre 
couts. 
Mais quo qu'à chaque par je puitſe voir WHY 
| Zn courrour , comme vous, on ne me voit -poine 
| etre. 
Ie prenits tout doucement les me: comme Us 
; mar,” 19% Bagh | 
J*accoutume mon ET: tooffflt ce dul forts | 
At je crois qu'à la Cour, de meme qua la ville, 
| Mon "legs eft philoſophe autant Jus votre * fd 
Gui 4101 12. HAY 
: 8 ce flegme, Monſieur, qui mme bien; 
Ce flegme pourra. til ne &Echauffer de tien? 
„ t gil faut, par * * ami vous trahiſſe, 2 
5 i ns, on ee aaa act 


ou qu'on Wee, a | (hos de ce bruits de vow 
Verrez-yous tout cela, ſans vous mettre en cour- 


, roux ? | | 1 

ae; | PHILINTE. . 
* 2.1 Dui, je yois ces defauts dont votre ame murmure , 
10 y omme vices unis a Phumaine nature; 
4 t mon eſprit enfin n'eſt pas plus offenſe 
be voir un homme fourbe, injuſte, imerells, : 
PETE. Que de voir des vautours affames de carnage, 
het" Ives ſinges malfaiſans', & des loups Fend . . 
ages ALCBESTE | 

le me verrai trahir , mettre en pieces, voler, _ 
ans que je ſois... Morbleu je ne veux point patler, 


rant ce raiſonnement eſt plein W rt © * 


| | PHILINTYE. 
durs, Ma foi! vous ferez bien de garder le Glence.. 


autre MW contre votre partie Eclatez un peu moins, 
_ donnez au proces une part de vos ſoins. 

ttre, | 3 8 ALCESTRE. 

poine je nen donnerai point, Ceſt une choſe 4. 


„ PHIIINT I. 
ne Us Mais qui! voulez · vous donc qui pour vous bete! 
| | „ ALCRSTH.. ., 

mt can je eus; La teien, mon bon droit, renne, 


* V 
1 | Aucun Tuge par vous ne ſera viſitẽ ? - 0 3 


Str | ALCESTR. 
ett, | Non. Eſt· ce que ma cauſe eſt injuſte ou. 90 domeaſe} 
Py PniLINTE = 


ure &accord; mais la brigue eſt Eicheuſe 3. 


I Miſenthrope 3 


VVV 
wos nn ett de ven pas fe r 
Vai tort, ou Pat raiſon. 

T PHILINTS 5 
3 e 1 Fg Ne vous y Ben pas. | 8 
| „ DALERETH en 

Te ne remueral heim. 09 EN 
2 228 PUHILINTE 

r . 
5 | Aezders. 5 | 
5 une, 
, PHILTWER | | "pa 
| Vous vous trompores. we > phat: ” 

3 . 
5 8 
„ PureInes | 
Mais. 3-30 ee 
ALCBESTE. 


T'aurai le plaiſic de mn, g : n rocks 
P H ILINT * 


We Es 1. e e 19 
| Je vetrai, dans cette plaiderie, | 
] n tes homines avront aller Celfronterie,” ' © 
| Seront aſſez mechans, ſeslẽrats & pervers, : 
Pour me faire injuſtice aux yeux 6 


3 rtr. i 
i _- S's S er 3 * 


Fa 


$7 70 8 8 > 
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r 
. PLIES. | 


| 1 
On ſe tiroit de vous, Alceſte . tout de bon, « 
Si bon vous entendoit parler de la fagon. 
ALC 8 T 1. 2 
rant ha pour e 
PHILINTE, - 
Mais cette rectitude 
Que vi vous voulez en tout avec exactitude, | 
Cette pleine droiture , où vous vous renfermez, 
La trouvez · vous ici dans ce que vous aimez ? 
Je m'ctonne, pour moi, qu étant, comme il le. 
ſemble, 
vous & le genre · humain, 6 fort brogilles enſemble, 
Malgre tout ce qui peut vous le rendre odieux, 
Vous ayez pris chez lui ce qui charme vos yeux; 
Et ce qui me ſurprend encore davantage, 
C'eſt cet Etrange choix od votre cœur engage. 
La ſincere Eliante a du penchant pour vous, 
La prude Atſinos vous voit d'un ceil fort N 
Cependant A leurs vœux votre ame ſe refuſe, 
Tandis qu” en ſes liens Celimene l amuſ e, 
De qui l humeur coquette & Veſprit mediſant 
Semblent fi fort donner dans les mæœurs d'à prèſe nt. 
D'ou vient que, leur portant une haine mortelle , 
Vous pouvez bien ſouffrir ce qu en tient cette belle? 5 
Ne ſont· ce plus de fauts dans un objet fi doux? 
Ne les voyer- vous pas, ou les exculez-vous 1 85 
l S. 
Non. F dak que je ſens pour cette jeune veuve, 
Ne ferme point les yeux aux defauts qu'on lui 
. : 
Ee ſuis, quelque ardeur qu yells frat | pu NE, 
Tome 1”, * 
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* At 


* 21 2 31 


14 Le Miſanthrope „ 

Le premier à les voir , conime à les condamner.. 5 

Mais avec tout cela, quol que je puiſſe faire, 

Je confeſſe mon foible , elle a l'art de me plaire: 

J*ai beau voir ſes defauts; & Fai beau en blamer, | 

En depit qu'on en ait, elle ſe fait aimerz |; 

Sa grace eſt la plus forte ; & ſans doute ma flamme, 

De ces vices du tems pourra purger ſon ame. 

nd - £5 3% 6 & als . 

$i Ae vous ns ferez pas ptu · 

Vous croyes ette done aime delle? ; 
Z 4 ALCiSTtE. 1 3 ©. > . 

Oui, pardlea! 
Je ne raimerois paz, fi je ne eroyols Fiere. 
f 
Mais fi ſon amitie pour vous ſe fair is, 
D'od vient que vos rivaux vous cauſent de — 
enn. 
C'eſt qu un cerur blen atteint vent qu on ſolt rout 
FT | 

Et je ne viens ici qu'à deſſein de lui dire 
Tout ce que la- deſſus eee N 
; * > PWLLINWTY, Ho 


pour moi, fi je wavois qu'à former A * 
Sa e Eliante auroit tous mes ſoupirs: | 
Son ur, qui vous eſtime , eſt ſolide & RY 
Et ce choix plus cenforme etoit mieux votre affaire. 

A1 n r ©: 
u eſt vrai, ma raiſon me le dit chaque ap 
Mais la raiſon ED pas ce qui regle amour. 5 
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| by 1 * 1 1. 
Js, ina fore kek Mons & rden od row 
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P it, „ 
Ourro K. | | 8 
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a Comellie. 5 - p | 
AW; 14 : {EFT 
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lire: | : A 3-4 

poets | 0R0NTE, ALCESTS, PHILINTE, 

imme, ORON TI. 3 Alceſte. 

N 4 J.. "al ſu Ia bas que, pour quelques We 
* kliante eſt ſortie, & Celimene auſſi. 
; Mais, comme Von m'a dit que vous étiez ici, 17 
8 J'ai monte pour vous dire, & d'un cœut veritable, 

lea ! Que Pai neu pour vous une eſtime incroyable , 

1 8 Et que, To uis long-tems , cette eſtime m'a mis 

N Dans un ardent deſir d' tre de vos amis. 

„ Fee mon ccrur au merite aime à rendre juſtice. . 

ennui ? Etje briile qu'un-naud d amiti nous uniſſe. 

8 5 1 0 Je crois qu un ami chaud. & de ma qualité, 

it tout N'eft pas afſurement pout etre rciets. 

N Tagas ( Pendant le diſcours d'Oronte » Alceſte eſt aw. 
ſans faire attention que Ceſt 4 lui qu on perle, „ 
ne ſort de ſa yeverie que quand Oronte lus dit: 

EY OI, Ch vous plaft, $99 «4 Wen c. 
firs, _  . *dreſſe, 4 One nt 

3 A r 

neere , A mol, Monficur? 3 

affaire. © vs | Ononth 

= 1 82 vous. rrouven vous qu'il vous bleſſe? 

. * "ALCESTE. 5 


Non p pas- "Maisla ſurpriſe eſt Sit grande bout ways 7 


oe 1 N ape, 5 


— 


32 
LVeſtime od je vous tiens ne doit poſi vous fur- 
> "pes 
Er de tout FUnivers vous la bouven N 


"ALCESTE. „ £5 AS 64 £3 


— . © 
_ On ON 2. 

Vetat n'a tien qui ne ſoit a 

Du merite Eclatant que von dtcouvre en vous. 1 


3 ALCESTE. a dry 8 
| nod 'On's W 

od Oui, de ma part je vous POE 

A tout ce que jy volt de plus conliderable. OE hs 


oY 


Monſieur,, . as | 2 85 z 449 1 
A 8 0 on r. CER 43 W 

n du Ciel 'Ecraſe , "or je mens "oh 
Et pour vous confirmer nal mes __ 


. 2 braſſe : %% * * | | 
xt qu*en votte 8 je vous demande TY ; 55 
Touchez-la, &il vous plate. Vous me a | 


Votre cone” ? 
oy 5 


2 1 
1 


Monſieur. 
Ononrn 
Quoĩ ! ene; 
5 r TY | 
8 pe c'eſt trop d'honneur que vous me vou- 
OMe lez faire ; 4 


Mais Famitis demand 4 W . 


vou- 


A 
Et c' eſt cot mods: . 
Que de vouloir le mettre en toute pe IP 

Avec lumiere & choix cette union veut a ; 
Avant que nous lier, il faut nous mieux connoſtre 
Et nous pourrions avoir telles complex ions , 
Un tous . du birth nous nous e 


e 


* 


1 De 5 * 00 N T1. 


| edlen! c eſt lr dec 3 1 lage, 


It je vous en eftime encore davantage. 
Souffrons done que le tems forme des nceuds fi doum 
Mais, cependant, je m'offte entiérement à vous, 
$'il faut faire Ala Cour Pour, vous quelque ouver- 

ture, 51 
on ſait qu*aupres du Roi je fais quelque figure: W 
11 m*6coute, & dans tout, il en uſe, ma foi, 
Le plus bonnetement du monde: avecque moi, _ 4 
Enfin je ſuis 4 vous de t toutes les manieres; . . Aa 3 
kt coinime votre eſprit a de grandes lumieres 
Je viens pour commencer entte nous ce beau n ud 
vous montrer un Sonnet que Pai fait depuis peu 1 
Et ſavoir y elt bon qu wau Public j je Dn 


+47} Ra S107 99 


2 28 Arcs, db 7 
vfonbenr , je ſuis mal rig a ddeder | ic — 81 
ee ae denen WD ele 
n r 5 
7 825 ue At vour quo? Nen 4 23 
| ripen, bn "Fe eee nen 
x3; ee , 1 u lo staut 


„„ 
OO run 


C'eſt ce que je demande, & 5 e 6g 0 
| | {+ 1: OO | 


8 Miſanchrope , 


Si, m'expoſant à vous pour me parler ſuns feinte, 

Vous nene ce, g- re cl 9 
ALIS r. N wh 

i vows pla ain) Monſieur » je le-wveux. 

e e SET B34 nag en 11 

6 GA ee Cath 

Sonnet. Cet on Sonnet. L'Bſpoir.. - Colt une 

| Dame, 15 4 

Qui de quelque eſperance avolt fatrs| ma \ amine? 

| L'Eſpoire. - - Ce ne ſont Joan, de ces grande verz 

pompeux, 3 

Mais de petits vers an tendres & langourtus, 

e 7 Ae „„ be gn tn 


1755 


N The, 


* 
E 


„C on * 92 . © Je . Lait 2 55 


Pourra vous en en et afſez net & faci ar. 
N 


32 1 
| " $1307 +4 
1 155 2 3 
Kg F 1 R nl 41 
a | s VOUS-LaUrez 
Que) je nal demeurs quiun quate-dheur ale faire. 
"FMRI: J SR 
veyens, * , le tems ne fait rien 4 raffüre. 
Ono r lit. 
« L'eſpoir / Heſtvrai, nous foulnge » 
„ Et nous beree un tems notre ennui, 
„ Mai, Philis , le triſte avantage , 


Ns lente gen 6 marche apres e 644420 


Come die. — 0 
ALCESTE; bas, 4 Philints. 
511 vous aver le front de xrouver cela beau? 

ORoNTE. | 
1; — efites de la complaifance 3 15 , 
» Mais vous en deviez moins ral TINY, 
5 ERH ne vous pas mettre en — 2 
* » Pour ne me donner que Veſpoir, n 
t JC EH tf” - 


S | quien termes galans ces choſes-1a ſont miſes [ 
'ALCESTE, bas, à Philinte. © 1 
nun! vil complaiſant, vous louez des ſotriſes? 
ORONTE Po he: en. 
1 qu'une attente éternelle 
180 V Pouſfe & bout Pardeur de mon zele, as 
le ere bees rige 197 n wh 
171 [ 5 8 2 Pa, 3.08 
f 23 Vos foins ne m'en da ane 8 
5 uv Zelle Philis, on déſeſpere, 
bak _ »-Alors qu'on eſpere 3 5 1 
HOY | LD WT s 
£1 44 12 chute en eſt jolie, amoureuſe, "dead 
ures 'NLCESTRE, \bas; 4 Philinte. _ 
aire. La peſte de ta chute , mon eee 
gn In cuſſer tu fait une 4 te-calſer' nn? * 005 
faire. en p HIIIN TI. "ety 5 Fs 4 
: Je a ad fais a vers ſĩ bien ä . 


ne IG; WR Philinte. 


. F y i K* 

7 2 22 "Fr 31.942 
8 „ a. 
* 5 Morblew } ! Ne ae 


Ono urn, 4 Philinte. 


24301 Vous me flarrex', se yous croyes nee 
a ee enz. 4 5 


5 0 | 21 je ne fats pon. [494.9 3% diks . * 429 8 


Miſanthrope, 
| ALCESTE, bas, 4 Philante. + 
5 H! que fais - tu done, . 
onen 1, A Alceſte. 5 
Mais pour vous, vous ſavez quel eſt notre traité. 
Parlez-moi , je vous ptie, avec fincerits. « 
AIC: 2:5 45 
Monſieur, cette matiere eſt toujours alice, 
Et ſur le bel eſprit nous aimons qu*on nous flatte. 
Mais un jour, à quelqu'un. dont ſe taivai le nom, 
Je diſois, en voyant des vers de ſa faen, 
Quꝰ il faut qu un galant nen ait toujours grand 
. eien; ; 

Sur les demangeaiſons qui. nous prennent Ferrit; 3 
Qu' il doit tenit la bride aux grands empreſſemens 
Qu'on a de faite 6clat de tels amuſemens; -- 

Et que, par la chaleur de montrer ſes cb 
on &expole & jouer.de mauvaĩs perſonnages. 
r 0 7 
Eſt-ce que vous voulez me declarer par - la, 
ne n e Ts + it 
NO l 
q Je ne ee 
Mas is kwidilels, made Gun Fd dane. 
qu'il ne faut que es ſoible à . ds erior un bomme : 
Et qu'eũt · on d' autte part cent belles qualit6s, 
On nen pat leurs n qt. Fn 
| ; DA QUXFSIca Zack 
ft. ce nd mon Sonnet vous trouver a redita ? 
Aer... 
pl elan, Mais; pour ns point Gerire, 
mm 3 notte ans; 
ext of cr 


63S n . 


n 


. QnonrE: N 
pom que j*6cris mal, & leur refſemblero-je? | 
75 241 LD CVE te |: 
Je ne Hs pas cela. Mais enfin, lui diſois-je, 
Quel beſoin ſi preſſant avez vous de rimer?ẽ 


N vivre. 
toyer-moi. Reſiſtex à vos tentations „ 
frobez au Public ces oecupations2s 
l et n'alleꝝ point quirter,” de en que Pon vous 
crire ; fomme, 7 


homme, 

our prendre de la main b avide teur 5 

elui de ridicule & miſcrable Auteur. ; 

'eft ce que je tichai de lui faire comprendre. 

ORON TI. 

oith qui va fort bien, & je crois vous entendre. ! 

is ne 2 ſavoir ce que dans mon ee — 
2 Fr 

8 ranchement , il eſt bon à mettre ens 

ous vous ętes réglé ſur de mechans modeles, 

it vos expreſſions en er r ane 


* 


Qu'eſt· ce que, a nous berce un tems notre ennui ĩ 
t que, rien ne marche apres tus ?- 

EY Que, ne vous pas mettre'en depenſe, I 

8 8 Pour ne donner que Peſpoir ! 88 

r it que, Philir, on diſeſpere, © 

an. * eſpere toujours. © 


'" Comedie, * 


t qui diantre vous pouſſe à vous faire imprimer? 
di Pon peut pardonner Veffor d'un mauvais Livre, 
latte. e net qu'aux malheureux "ns days gen _— 


[| 
? 
i 
| 
[1 
(| 
' 
| 


e nom que , dans la Cour, vous aver Thonnbte. 


. Miſanchrope - 


Ce ſtyle figure, dont on fait vanite, 

Sort du bon caractere & de la verit6 ?: 
Ce n'eſt que jeux de mots. quiaffeRarion pure , 
Et ce n'eſt point ainſi que parle la natur. 
le me cbant god du fiecle en cela me dans peur 1 
Nosperes , tout zroſſiers, (now eee, e f 
lt je priſe bien mains tout: ce que ron b x | 
Qu'une vieille chanſon uy je m'en e be s 


* Si le Roi 3 donné 
u Paris, ſa grand ville, *: 
v Et qu'il me fallũt quitter 
nl amour de ma mie; 
„ Je dirois au Roi Henri: N 
_ . . d Reprenez votre Paris; . SNOW 
„ Paime micux ma mie, oh mos F 
WL Fane 5 ty mie. 


= Tm n'eſt pas 8 & 3. os et eur 
Mais ne voyeꝛ- vous pas que cela vaut bien mieux 
Que ces colifichets dont le bon ſens murmure: 5 
Et you e ee toute _ . 


cc 8 le Roĩ m- 0h agg. - 
» Paris, fa grand*Ville, 
v Et qu'il me fallũt I. 
» L'amour de ma mie; 
v ſe dirois au Roi Henri; 
* Reptenea Hopi . 
5 aime mi a mie, 3 ; 
|» yaime dd mie. | 


8 


8 * 3 uk. 


=” Come die. 23 | 


oils ce que peut dire un cteur vraiment Epris, 

: (83 Philinte qui rite )) : 8. 
| ui, Mondearle Rieucy malgrs vos beaux efprits 
eſtime plus cela que la pompe flenrie 
„r-! vous ces faux biillans on chacun ſe teerie. 5 


8085 8 Otori. 
ee moi, enn 
nope \ ; + dens. 4 g 


pour les trouver 3 vous aver vos raiſons ; 
i Na vous trouveret den que jen puiſſe mo 
. Qui ſe  diſpenſeront de ſe ſournettre aux vötres. 
'"Oxonts. 5 
i me luffit de voir que d'autres en font cas, 


Thy _ALcaSrh 
TY kobe ans 4 4 med je ne Fai 
„ e 
Croyez-vous done avoir rant &eſprit en partage 2 
+ OHA SCLE'L'L. Rs al 
TRL Si je louois vos vers. jen aurois davantage. 
. ORO NT E. 
le me paſſerai fort que vousles approuviez. 
23 AL ir. | | 
Nc) II fog bien, il vous plait, que vous vous en 


in n f OnONER. 


5 ; Je voudrois bien, pour voir, * de votre ma- 
„ met 


9. ; N 2 ſur u otic matiere. 


OTE 


58 | Miſanthrope , 


| ene 

Yen 3 par malheur, faire d auſſi m &chans; 
Mais je manatee montrer aux gens. 
On ON T. 
| Youu me parler bien ferme, & cette ſufiſance. 
AI CIS TE. 

lutte part que chez moi cherchez qui vous encenſe, 

a 69 KON TI. 
* mon petit nem, 5 nend. n pen 
moins haut. 
| ALCxEST®S _ 

Ma foi ! ! mon grand Monſieur , je le prends comm 

| il faut. . 
PH IL , ſemettant entre deux. | 
HE ! Meffeurs, c'en en trop. en, 4 
grace. 
| ORONTE. . 
Ah 1 77 tort; je bavoue, & je quitte 1a place. 
Je ſuis votre valet, Monſieut, de tout mon coeur 
; ALCESTE, 
| Et; moi, je ſuis, "Ry" votre humble fer 
teur. 
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PRILIN TI. 


1 
Vous voila ſar les bras une facheuſe affaire; 
Et j'ai bien vu qu Oronte, aſin d' etre flatté 
ALCESTE. 
Ne me parler pas. 
Vp trons 
Mais. . 2 3 1 : & 
Arc rn. | 
Pius de ſociets,. 


x hg © PILINTE. 
: N | 
Laiſſez-moi la. = 
->PHILINTYE. * 


$i je... 


 ALCESTE, 8 4 
| | Point de langage. 
nnen : 


-_ 


; 1586 Accs 11. 
5 | le wentends rier. 
55 | PHILINTE. 


3 5 n * 1 5 * 5 x : 
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ene, 
72450 Onoutrage. 


ALC ESTE. 
eden eſt trop. Ne ſuiver point 
Mika PutiLInTs LH 


Vous vou moquez. de mei je ne yous quitte pas 


* 


— 


— ſ: 2 


3 SCENE PREMIERE. 
| atctsrs, CELIMENS. 


ALCESTE. 


+A 


2 ieee que je vous kth net * 
De vos fagons d agir je ſuis mal ſatisfaitt: 
Contre ellesdans mon cœut trop de bile vaſſemble 5 
Et je ſens qu'il faudraque nous rompions enſemble. 
Oui, je vous tromperols de parler autrement 3 
K Tòͤt ou tard nous romprons indubitablement; 
I Et je vous promettrois mille fois le contraire , 
. Que je ne ne pas en pouvoir de le faire. 

a "CELIMENEDE © 
C'eſt pour me quereller , donca ce que je vol, 5 
Que vous aver voulu me ramener chez moi? _ 

| ALCESTE. | 

Je ne querelle point. Mais votre humeur , Madame, 
. Ouvte au premier venu trop d' aceès dans votre ame: 
* Vous avez trop d' amans qu'on voit vous obſeder; 
5 mon ccœur de cela ne peut ae commoder. 

deni . 
oa Dev amis que je fais me rendez-vous coupable? 
. unte les gens de mis rrouret almable f 


Le Miſenuhrope. * 


kt lotſqus; pour me v ir, ls font de doux-ef- 
Doi je prendreunbiton pour les mute dehors? 
; * A108 T2. hap . 
Non, cen'eſt pas, Madame , un F wilfaut 
: prendre; 
Mais un cceur, a lors yeux, moins facie & mains 
tendre. | 


Je ſais que vos appas vous ſuivent en tous leur; 3 
Mais votre accueil retient ceux quꝰ attirent vos yeuxʒ 
Et ſa douceur offerte à qui vous rend les armes, 
Acheve ſur les cceurs Pouvrage de vos charmes.. - 

Le trop riant eſpoir que vous leur preſentez, 
Attache autour de vous leurs affiduites; + + 
Et votre complaiſanee , un peu moins 8 
De tant de ſoupirans chaſſeroit la cohue. 
Mais „au moins, dites. moi, Madame , par quel | 

ſort, | 

Votre Clitandre 4 Pheur de vous plaire ſi fort? | 
Sur quel fonds de mérite & de vertu ſublime , 
Appuyez- vous, en lui, Phonneur de votre eſtime? 
Eft-ce par Vongle long qu'il porte au petit doigt, 
Qu'il Beſt acquischez vous l'eſtime oũ Von le voit? *- 

Vous etes-vous rendue , avec tout le beau monde, | 
Au merite éclatant de ſa perruque blonde? 
sont: ce ces grands canons qui vous le font aimer? 
Lamas de ſes rubans a- t · il ſu vous charcmer? 
Eſt- ee pat les appas de (a vaſte treingtare, 
Qu'il a gagne votre ame en faiſant votre eſclave 2 

Ou ſa fagon de rite, & ſon ton de fauſſet, 
Ont-ils de vous toucher ſu chore le ſecret KL 


| 3 CIIIMIEN I. | 
Quinjuſtement , „de ut . yols 1 o de rom- 
Drone ! 
Ne favez-vous pas bien pourquoi j je le meEnage? 
Et que, dans mon proces , ainſi qu'il m'a promis O 
Il peut int6reffer tout ce qu'il a d'amis 5 
ALCESTE. 
* Perdez votre procès, Madame, avee conftance, 
* ne menagen point un Rival qui m 'offenſe. 
| | CELIMENE. ; 
| Mais, „ de tout Univers, vous devenez jaloux.” 
ALCESTE. | 
C' eſt que tout PUnivers eſt bien regu de vous. 
CELIMENTE 


iet ce qui doit rafſeoir votre ame effarouchée, . 


Puiſque ma complaiſance eſt ſur tous Epanchee; , 
Et vous auriez plus lieu de vous en offenſer , 
$i vous me la yoyiez ſur un ſeul ramaſſer, 5 
1  ALCESTH. „„ 
Mais, moi, que vous blamez de trop de {aloatis, 
Qu ai-je de plus queux tous, Madame 2 je vous 
„ | ” 
El "ChLIMENTE. Nat Las 
Le bonheur de ſavoir que vous Eres Aim. 3 
7 | ALCESTS a Cas 
Br quel lieu de le croire, 4 mon cocur eber 
1 Ernten... | 
Je penſe quꝰ ayant pris le ſoin de vous le dite > 
Un aveu de la forte a de quoi: vous ſuffire. 
"ALCESTE. 
Mais qui niaffurera que, dans ke meme ade 
. Your n'en diGez 1p. „ AUX autres tout autant? 


C iij 


5 - 3 
30 Le Miſanthrope, 
| CELIMENTR, 4 
Certes pour un amant, la flcurette eſt mignonne, | 
Et vous me traitez-la de gentille perſonne, 
HE bien, pour vous òter d'un. ſemblable ſouci , 
De rout ce que Jai dit, je me dedis ici; 
t rien ne ſauroit plus vous tromper que. vous- Y 
meme : _ | 
oper content. A 
1 , ALCESTE. 
' Morbleu ! faut-il que je vous aimed | 
Ah que {i de vos mains je ratrappe mon cœur 5 
Te benirai le Ciel de ce rare bonheur! 
Je ne le cele pas, je fais tout mon poſſible 
A rompre de ce cœur Pattachement terrible; 
Mais mes plus grands efforts n Vogt rien fait Lg | 
. qQuiict, | 
'Et Ceſt pour mes pechẽs que je vous aime ainſi. . =; 
8 CELIMENE. | 
1 eſt vrai , votre ardeur eſt pour moi ſans feconde. 
| "ALCESTE. . 
Oni, je puis 1a-defſus defier tout le monde. 55 
Mon amour ne ſe peut concevoir , & j jamais 
Perſonne n'a, Madame, aims comme je fais. 
| NS LE CELIMENE, - _ 5 
En effet, la methode en eſt toute nouvells, 1 
Car vous aimer les gens pour leur faire Ce” 2 } 
Cen'eft qu'en mots ficheux qu*Eclate votre ardeur, 65-0 
Et Pon na vu jamais un amant fi grond eu. 
8 ALRS r. | 5 
_ Mais M ns tient qu A vous que ſon chagrin ne paſſe, 
A tous nos demèlés coupons in, de grace; 
1 W cœuτ e » & 1 lcarteten, TY 
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0 die. | 
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CfLIMENE, ALCESTE, BASQUL, | 


CELIMENE 


* 


* 


Acaſte eft la-bas. 785 
cri. LS 
3 ; - He bien, faites 


— We —_— * — — 75 
8 CENE III 


CELIMENS, A1 1. 


4 


1 
Tz $35 yi * « B 
* $1 „ © wt 


vor ! Pon ne peut jamais vous dan tete à- 
r : 
A recevoir le monde, on vous voit toujours prete? 


Et vous ne pouvez pas un ſeul moment de tous, 
Vous réſoudre a ſouffrir de n'etre pas cher vous ? 


CiLIMENSE. 7 
Voulez-yous qu*avec lui je me faſſe une affaire ? 
 (ALCESTE 
Vous avex des bgards qui ne Tn me A 


. 


* I N iſanthrope 3 


eee , cis 


| Ceft un 8 à jamais ne me le ae, 


S'il ſavoit que ſa vue efit pu mimportuner. 
ALCESTE. 
Et que vous fait cela, pour vous . de ſorts... 
CEEIMENE. 


Mon Dieu] de ſes pareils la bienveillance importe3 
Et ce font de ces gens, qui, je ne fais comment, 


Ont gagné, dans la Cour, de parler hautement. 

Dans tous les entretiens on les voit S£introduire ; 

Ils ne fauroient ſetvir, mais ils peuvent vous nuire: 

Et jamais, quelque appui qu'on puiſſe avoir d'ail- 
leurs, 


On ne doit ſe brouiller avec ces grands braille 10 


Kel les ; precautions de vb jugement. . 


ALCESTE, 


Enfin, quoi qwil cn ſdit, & ſur quoi your: ſo 


fonde, 


vous trouver des raiſons pour ſoufftir tout le 


monde ; 


* . . fe * 55 


8 0 E- N EP E . 
* ALCESTE, claus BASQUL, 


. Ds u. 


"Via Qlitandre 3 acer ng ame. 

1 0 Juſtement. 

8 c „„ 
on courez-vous? 

8 A1. : 
„ _—  . YR ey 154 1 
| Chr WwTn net 7 en 

8 AL ESTE. 

1 * ©: | *” Pourquol face? 
. | M 
e 8 „ 

Ales ee 
Je ne puis. ol TAG 
„ ei mn. 
Je le veux. 1 > 

ALRS Tx. | 0 

Point Taffaire. 
ces converſations n ne font que m' ennuyer, 

Et Colt trop que vouloit me les faire eſſuyer. 

\ CELtMENK 

Je le veux, je le vun. 


By” SG 
Wt * 


PPP 


| 5 | 15 ene 8 
8 ALCESTE 322 


Non, il m'eſt impoſile.” 


WEE cru. 


HE man; gd ſorten zl vous s eſt tout loiſile, . 


i 


1 
— 
83 Katz | 


** 


* _ 


SCE 1 


ELIANTE, PHILINTE , ACASTE, CLITANDRE, 


Orgs | ALCESTE , - CELIMENE, BASQUE, 


N 


TINA, 2 Cilimene. | 


Yor les deux Marquis +18 506 avec 2665. : 


MW Vous I'eſt-on venu dire ? 
ccrn. 
Oui. a 

 (4Bafque.) 


„„ Des ſieges PORT nn, | 


1 8 OOO feges &- fort.] 


« A Alceſte. ) 
Vous n'etes pas ſorti ? 
nt „ 
Non: mais je veux, PAY 


| n ou pour moi, e aak 


"CELIMENE. 


ALeriry | 


lame. 


2 


ns +; 


escise ns. J 


- ous rauer ls 6 ens. 5; rin; 


24 


A1 c 78. Th | 3 
Point. Vous vous ddclareres, 
2 Ro 0 £L1MEN We San, 60th.5 


25 410 7 . ich Gait 


CI prendre necthers aan ads anntnd hun 
einne. . 
K  Voys vous woqure, je rale. 
1 111 f 
Non. Mais vous choifirez z C'eſt trop de patience. 
* > CLITTANDRE.: 


Parbleu ! je viens du Louvre; ou Ciconte, » au lors, 


9 .- 


Madame, a bien paru tidicule achevs, bo 
Nꝰ a: t· il point quelqueami quĩ put, ſur ees 2 


P' un charitable avis lui preter les lumieres ? 


CAL IME N. 


' Dans le monde; à vrai dite, it ſe barbouille fort; | 


Par-tout il porte un air qui laute aux yeux — | 
Et. lor ſquꝰ on le revoit après un peu d' abſence, 
On nene entor plus plein ne. 

i Ne 
ratbleu! 1 vil ons parler des gens extravagans, 
Je viens d'en eſſuyer un des plus fatigans 3. - / ? | 
Damon le raiſonneur. , qui m'a, ne vous adplaiſe; 2 


Vne heure, au gtand ſoleil, tenu hors de ma OW 


+ CS&LIMEND 
cꝰeſt un x parleur Etrange., & qui trouve LS "I 
L'art de ne vous rien dire avec de grands diſcours : 
Dans les propos qu'il tient on ne voĩt jamais goutres 
It ce meſt que du n tout 08 qu'on n 


22 : 
] S 
- * 


— 


„„ Lada n kl n 


_ E LIAN 17 „ iP Philinte- 7225 
Ce debut reſt pas mal; &, contre le-prochain 5 


8 5 converſation prenti un aCek bon train. 


34 0,-+ ICLWTA4A-NDRE, 


Timante encor , Madame, eſt un bon GK 


J. 


Ceſt, dela rtere aux pieds, un homme tout myſtere, 


Qui vous jette, en paſſant, un coup- d' œil egare , 
Et , ſans aucune affaire; eſt toujours affairs. 


Tout ce qu'il vous debite, en grimaces abonde; 


A force de fagons-, il aſſomme le monde 


5 Sans ceſſe il a, tout bas, pour rompre lꝰentretien, 


Un ſecret à vous dire, & ce fecret n'eſt rien ; 


De la moindre vetille it fait une merveille z --: * * 
Ee juſques au don jour „ il dit tout A Voreille. R 


PTS 


ACASTE. CCC 
Et Geralde, r N f 
2 4 L1 M 1 * Z. | 
7 a 2315 wt 3 7 0 Fe in yeux conteur't 


Jamals on ne le er ſortir du grand Seigneur. 


Dans le brillant commerce il ſe mèle ſans alle, * 
Et ne eite jamais que Duc; Prince ou Princeſſe, 25 
La qualité entète; &t tous ſes entretiens 


Ne ſont que de chevaux, d*6quipage & de chien 2 


Il tutaie, en parlant, ceux du plus haut étage, 


E en de Monſieur eſt che lui 1-275 eee 7 | 


F enen 9 972i} 
on a qu*avec Beliſe it eſt du denier bien. | 
)))) n 3 


: 10 pauvre eſprit de femme „& le ſec e F 
Lorſqu*elle-vient-me-voir,'j j{ fo fre le martyres- |, 
| Mrs wt luer ans coſe c cher que 


* 


— 


a n . 
Et la Aerile de ſon expreſſi on £2 
Fait mourir à tous coups la converſation. 


. "En vain, pour attaquer ſon ſtupide filence , 


De tous les lieux communs vous prenez Paſſitance; 
Le beau tems & la pluie, & le froid & le chaud, 


Sont des fonds qu'avec elle on ẽpuiſe bientòt. 
Cependant ſa viſite, aſſez inſupportable , 


Traine en une longueur encoſè Epouvantable-; 


Et l'on demande Fheure , & l'on bàille vingt fois, 


Wen s' eEmeut autant qu” une picce 40 bois. 
ACASTE. „ 


be Que you ſemble &Adrafte? ? 


linz. >: 

5 Ah! quel 3 
Ceſ un bee gonſiè de l'amour de ſoi-meme : 
Son merite jamais nꝰ eſt content de la Cour; 


Contre elle il fait metier de peſter chaque jour; 


- 


Et Fon ne donne emploi , charge, ni benéfice, a 
Qu'à tout ce qu'il ſe croit on ne faſſe injuſtice. Ty 
CLIT ANDRE. 


| Mais le jeune Clèon, chez qui vont aujourd'hui 


Nog 8 honnètes gens, que dites · vous de lui 5 
- CELIMENSE, be barges i 
Que de ſon cuifinier il seſt fait un merite , 
Et que e eſt A ſa table à qui l'on rend viſite. 
„ RIAN. 


8 Il prend ſoin d' y ſervit des mets fort delicats. 


CELIMEN'E. 
Oui ; mais je voudrois bien qu'il ne vy (ervit pas: 


- _ C'eſt un fort mechant plat que ſa forte perſonne, 


* 
— * 
| 
3 
, 
- 


It qui gate. A il donne. 
Tome IV. | 2 
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V 
On Fir afſez de cas de ſon oncle Damis: 
Qu' en ditex-vour, Madame? 

85 run. | ! 
II eſt de mes amis. | 
A PHILINTS. 855 
je i trouve honnere homme, & Pun air affez 
x f Ns 


| Cilmuuns 0 x #8 >. - 
8 ou; ſts rows avoir trop d'eſprit , range 
Il eſt guinde ſans ceſſe; & dans tous ſes propos 
On voit qu'il (le travaille à dire de bons mots. 
Depuis que dans la tete il s eſt mis d' etre habile, 
Rien ne touche ſon goũt, tant il eſt difficile: 
II veut voir des de fauts à tout ce qu'on écrit, 
Et penſe que louer n'eſt pas d'un bel-eſprit ; 
Que c'eſt Erre (avant , que trouver à redire; + 
Qu'il n*appartient qu aux ſots d*admirer' & de rirez | 
Et qu” en n'approuvant rien des ouvrages du tems, 
Il fe met au-defſus de tous les autres gens: 
Aux converſations meme il trouve à reprendre ; Rs 
Ce font propos trop bas pour y daigner deſcendre: 
Et, les deux bras croiſées, du haut de fon eſprit , 4 
ul nos en piti6'rour ce que chacun dit. | | 
| A r.. e 
Dieu m ne voila ſon. portrait veritable. 
| CLITANDRE, 4 Celimene. 
Pour: bien peindreles gens, vous Ctes admirable, 
ALCESTE. 
Allons , ferme, poutlez , mes bong amis de Cour: 
Vous n'en Epargnez point, & thacun a fon tou: 
Cependant aucun deux & vos yeux ne ſe montre, hk, « 


£2 
* 


Come die. "6 
Qu on ne vous voie » en hate, aller a ſa rencontre, 
IL. ui preſenter la main, &, d'un baiſer flatteur, 
Appuyer les ſermens d'etre ſon ſerviteur. 
| CLIT AND RAI. | 
Pourquoi. sen prendre à nous? Si 062008: dit v vous 
| bleſſe, 
Il faut que le reproche à Madame &adreſſe. 85 
ALCESTE. | 
Non, morbleu! c'eſt A vous; & vos ris eee, | 
Tirent de ſon eſptit tous ces traits mEdiſans, 
Son humeur ſatyrique eſt ſans ceſſe nourrie 
Par le coupable encens de votre flatterie; ..,_ 
Et ſon cceur A railler trouveroit moins d'appas, 
S'il avoit obſerve qu'on ne l applaudit pas. 
C'eit ainſi qu*aux flatteurs on doit par · - tout ſe 
prendre 
Des vices oli l'on voit les humains le rEpandre. 
| PHILINT 
Mais pourquoi , pour ces gens, un intEret f grand , « 
Vous, qui condamneriez ce qu*en eux on reprend ? 
CELIMENE. _. | 
zt ne faut il pas bien que Monſieur contrediſe * 

A la commune voix veut · on qu'il ſe reduiſe ? 
Et qu'il ne faſſe pas Eclater en tous lieux 5 
L'eſprit contrariant qu'il a regu des Cieux? / 
Le ſentiment d'autrui n'eſt jamais pour lui plairez 
Il prend toujours en main l' opinion contraire ; 

Et penſeroit paroſtre un homme du commun, 

Si Pon voyoit qu'il füt de avis de quelqu'un. 

L'honneur de contredire a pour lui tant de charmes, 

Qu il prend contre lui · meme aſſex ſouvent les 
demes; 5 | 


192 
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Le Miſanthrope, 
Et ſes vrais ſentimens ſont combattus par lui, 
Auſſß- tõt 8 les voit dans la bouche d' autrui. 

Al ci r I. 
Les rieurs ſont pour vous, Madame, c'eſt tout dire; 
Et vous pouvez pouſſer contre moi la 1 8 
: PHILINTE. 
Mais il eſt veritable auf que votre eſprit 
Se gendarme toujours contre tout ce qu'on a6 
Et que, par un chagrin que lui- meme il avoue, 

11 ne ſauroit ſouffrir qu'on blame ni a on loue. | 
3 Al cis rk. 

C'eſt que jamais , ' morbleu ! 80 hommes n'ont 
_ raiſon; , 
Que le chagrin contre eux eft rovjours de Caiſonz 
Er que je vois quwils ſont , ſur toutes les afftires, 
Loueurs impertinens , ou cenſeurs tEmeraires, | 
| CELIMEN K. 

Mais... . 5 238 
e ALC ES T. | i 
Non, Madame, non, quand j*en devrois moutir, 
Vous aver des plaifirs que je ne puis ſouffrir; 
Et Pon a tort ici de nourrir dans votre ame 

92 Doug attachement aux defaurs qu'on y blame. 

| CLITANDRE. - - 
Pour moi, je ne ſais pas, mais j avouerai tout hand 
Que Pai cru juſqu*ici Madame fans defaut. 
VVV 
De graces & d' attraits je vois qu*elle eſt pourvue ; 
Mais les defauts qu'elle a ne frappent point ma vue, 
ALCIST I. 
mn tous la way of fo (2 loin de m'en 


N 5 3 


- T; 


eee 13 41 a 


zue Cait que Pai 'foin de les lui reprocher.. $15.2 


Plus on aime n moins il faut que Pon. 


flatte: 
A ne rien pardonner le pur amour Eclate ; 
Et je bannirois, moi, tous ces liches Amans, 


Que je verrois ſoumis 3 tous mes ſentimens, | 
Et dont, à tous propos, les molles complaiſances 


Donneroient de l'encens à mes extravatzances. 
CELIMENE. 


Enfin , gil fautqu'a vous s' en rapportent les cuts, 


On doit, pour bien aimer , renoncer aux douceurs; 


Et du parfait amour mettre 'honneur ſupreme 


A bien injurier les perſonnes qu on aime. 
ELIAN T. 


5 L'amour, pour ' ordinaire, eſt peu fait a ces lein, 


Et l'on voit les Amans vanter toujours leurs choix. 
Jamais leur paſſion n'y voit rien de blamable, 


Et, dans l'objet aimé, tout leur devient aimable. 


Ils comptent les de fauts pour des perfections, 


Et ſavent y donner de favorables noms. | 
J. a pale eſt aux jaſmins en blancheur comparable; 


La noire à faire peur, une brune adorable; 


La maigre a de la taille & de la liberté; 


Li graſſe eſt, dans ſon port, pleine de majeſte; 5 
La mal- propre, ſur ſoi de peu d'attraits Weite i 
Eft miſe ſous le nom de beauté nEgligee;.. + 
La gEanre paroit une Deefſe aux yeux; 

La naine, un abrégé des merveilles des Cieux 5 


L' orgueilleuſe a le coeur digne d'une couronne 3 


La fourbe a de Veſprit ; la ſotte eſt toute bonne; 
La trop grande parleuſe eſt<'agreable humeur; 
Et la muette *. une ane 1 | 
| D ii 


„ 


42 Le Miſanthrope, 


C'eſt ainf qu*un amant, dont l amour eſt extreme + 


* Aime juſqu*aux de fauts des perſonnes qu il aime. 


ALCESTE. 
mel: , je ſoutiens, moi. 
_CELIMENED 
Briſons-là ce dna” 
Et dans Kaaterts allons faire deux tours. 
Quoi ! vous vous en allez, Meffieurs ? 
CLITANDRE & Ac As TER. 
Non pas, Madame „ 
nr. 
La peur de Wr depart occupe fort votre ame: 
Sortez quand vous yourez . Mefficurs ; mais j'a- 
| vertis 
Que je ne ſors qu oi que vous ſerez ſortis. 
ACASTE _ 
A moins de voir Madame en Etre importunce > 
Rien ne m'appelle ailleurs de toute la, journse. 
CLITANDRE. | 
Moi, pourvu que je puiſſe etre au petit ene; > 
Te rai point d'autte affaire oũ jeſois attachs, 
f ' . ee 5 Mon. 6-42 
. rire je crois. | 105 
enen 
| Non en aucune ſorte. 


Nous verrons fi c'eſt moi que vous voudrez * 
forte 3 
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SCENE VI. 


ALCESTE , CELIMENE , RIAN TEN ACASTE,, 
PHILINTE , CLITANDRE, BASQUE, | 


5 5 1 5 en; 6 NG 
| 7 . „un ä u, 1 qui voudroit 
5 vous parler 


Pour affaire, dit-il,, qu; on ne peut reculer. = 
He Fob ; „ AS CESY KR 
3 bia que n wat + dels d' affaires ſi profes. 


. 5 e 
. 1 porte une jaquette A grand baſques aan, „ 
| | Avec du d'or deſſus. | 1 
. CELIMEND,. Ale. OS 


EP CATE TP, 
Hy oo bien faite-le enter, Ming 
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SCENE VII. 


Atctsri, CELIMENE , ELTANTE 5 ACASTE, 


PHILINTE , CLITANDRE , UN GARE de 


ares, allant as devant a. Garde. = 


rere qui vous plate? | 
Venez., , M Eur. 
LI GAR D . | 
Monſieur, j'ai deux mots à vous 50 
A Le IST. 


vous pouvez parler haut, Monſieur , Fe 2 m'en 
7 inſtruire. 


LE GARD. 


Meſſieurs les MarEchaux, dont j*ai ipommantertent; | 
Vous mandent de venir les trouver promptemes. » 


Nonſieur. 

 ALCESTE. 
Qui , moi, Monficur? - 
| LE GARDE. ; 

| | vous · meme. 

AL cs T. 

* Fe pourgul ere; 
PHILINTE, 4 Alceſte. 


C'eſt d'Oronte & de vous la ridicule affaire, — 


CKLIMEN ” 15 © moat 
Comment ? 


— 


PHILINTE 


Oronte & lui ſe ſont rant8t 8 7 


Sur tertains petits vers, qu'il n'a pas approuves ; 
Et l'on veut affoupir la choſe en ſa naifſance. 
AL CIS TI. 


Moi, je aura jamais de lache complaiſance. = - 


PHILINTE. 
Mais il fave fuivre Fordre; allons , Sits wins. 
| 5.» ASCRETH ©: 
Quel e ee veut · on faire entre nous? 
La voix de ces Meſſieurs me condamnera- t- elle 
A ttouver bons les vers qui font notre querelle? 
le ne me dedis point de ce que j en ai dit, 
Je les trouve ber n | 

-þPWILINT EH 

Mais d'un plus 1 elprir "Nt 
| ALCIS T. 

Je n'en demordrai point; les vers ſont excEcrables. 


Vous devez faire voir des ſentimens traitables. ; 


A » VEnez, 
AL CEST. 


Virai; mais rien nꝰ aura pouvoir 


De me Faire dedire. 
PHILINTE. 
Allons vous faire voir. 
\\ ALCESTE. 
Hors qu*un commandement expres du Roĩ me 
: vienne 
De trouver bons les vers dont on ſe met en peine, 


Je ſoutiendrai toujours, morbleu! qu' ils ſont 


mauv ais, 
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46 1 Le Miſanthrope, 


Et qu'un homme eit pendable apres les avoir faits. 
(aA Clitandre es. Acaſte qui rient.) * 

Par la ſanbleu , Meſſieurs, je ne en ou etre 

Si plaiſant que je ſuis. | \ 


CAI MEN R. 8 
Allez vite paroftre 


Oh vous devex. 
e . 


J'y vais, Madame; &, far mei pas , . 
WU reviens en ve n e nos debats wes | 


* 
* 


18 2» 


— . . .. 


SCENE PREMIER E. 1 5 
CLITANDRE, ACASTE _ . 


CLITANDRE. 


© dt 3 24M 


"pigs Marquis, Je: te vois Fame bien catixfaire 4 
Toute choſe t'Egale, - & rien ne tVinquiete. 
En bonne foi,” crois-tw,: ſans t'Eblouit-les "—_ 
Avoir de bs grams ſujets de paroſtre j joyeux ah 


Aci e055 Fun Fwy 
Parbleu ! je ne vois pas, lorſque je ain; fn 
Oh: prendre aucun ſujet d'avoir Pame chagtine. 
J'ai du bien, je ſuis jeune, & ſors d'une maiſon 
Qui ſe peut dire noble avec quelque raiſon; n 0 
Et je crois, par le rang que me donne ma race, 
| Qui! eſt fort pen d emploĩs dont je ne ſois en paſſo. 
Pour le cœut, dont. ſur- tout nous devons faire cas, 
On ſait, ſans vanité, que je nꝰen manque pas: 
Et Pon m'a vu pouſſer, dans le monde, une affaire 
D' une affez vigonreuſe & gaillarde manierte. 
Pour de l'eſprit, j en ai ſans doute, & du bon goũt, 
A juger ſans Etude & raiſonner de fou: 
A faire aux nouveautẽs, dont je fugidolftre, 
; Figure de ſavant ſur les bancs du Theatre; 


48 Le Miſanthrope, 
Y decider en chef, & faire du ftacas 
A tous les beaux endroits qui meritent des fn.” 
Je ſuis affez adroit; j'ai bon air, bonne mine, 
Les dents belles, ſur-tout, & la taille fort fine. 
Quant a ſe mettre bien, je crois, ſans me flatter, 
Don ſeroit mal venu de me le diſputer. 
. Je me vois dans Veſtime , Pg nn 550 on 1 7 puiſſe 


OY 


| Fort aime du beat ſexe, * bien . 40 8 * 
Je crois qu*avee cela, mon cher Marquis, je crol + 


Qu'on n 3 Par tout pays, Etre content de ſoi. 
CLITANDRE 

Oui. Mais, trouvant ailleursdes congultes alen, 
TFourquoi pouſſer ici des ſoupirs inutiles * 4855 

if Ac as TI. Wer 5 
Moi! Parbleu, je ne ſuis de taille ni @humeur, 0 
A pouvoir d*une belle eſſuyer la froĩ deut. 
C eſt aux gens mal tournés, aux mcrites 8 » 
A brũlet conſtamment pour des beaut6s ſ6veres ; -- 
A languir à leurs pieds & ſouffrir leurs rigueurs „ 
A chercher le ſecours des ſoupirs & des pleurs, 
Et tàãcher, par des ſoins d'une tres-longue ſuite ,. 
D'obtenir ce. quꝰ on nie à leur peu de mérite. 


n 8 Air, Marquis, a fan pa 
faits | 


Pour aimes: a orddit., & eee Enit. 
Quelque rare que ſoit le merite des belles 
Je penſe, Dieu merci, qu on vaut ae 
Er, TY rr. 
Que, pour ſe faire PV coeur n | 
** comme | 

Ce wear raiſonqu' ac leur cole de: 

: kr 


Fr qu'au moins, à tout mettreen de juſtes balances, 
Il faut qu'à frais communs ſe fafſent les avances. 
2 + eren & : 
Tu penſes done , Marquis, etre fort bien ici ? 
ACASTE. 
Fai quelque lieu „Marquis, de le peter ainſi, | pe 
CYLIZANDRES: BIS 
Crois-moi , dctache- toi de cette erreur extreme: 
Tu te Aattes » mon cher, & t'aveugles Wespe 
g ACASTE. 
left vat; 10 me flatte, & m'aveugle en a"; | 
CLITANDRE,. : PIs 
Mais qui te fait juger ton bonheur ſi parfair Y 
| ACASTE. 3 1 2 
je me latte. | „ a ar 
CLITANDRE, | . 


Je as 1 N 
In as- tu des preuves qui { ſoient ſires? 
Te ax abuſe , tedis-je. . 
CLITAN DRI. 


| | Eſt· ce que, de ſes vœux, 
Cclimene t'a fait quelques ſecrets aveux ? 


Jo ral que dee rebuts,” 0 | 
N Tome I”, ; { >>" 


Sur quoi fonder tes conjectures? 5 | | | 
ACASTE. 3 6 As . 4 


CLITANDRE. % i 1 


ACASTE 8 1 


—— 


M eiern | EE 
Non, je ſuis maltraité. „ e <A 
CLITANDRE a 
| © © REponds-moi , je te prie. 
ACASTE. 3 A 


. f 
: 
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. TABS. N 
Laiſſons la taillerie, 

kt me dis quel eſpoir on peut t'avoit donne. 
* 8 Ln 

Te ſuis le miſerable, & toi le l 3 

On a pour ma perſonne une averſion grande , 15 

Et e un de ces jours, il faut que je me pende. 

„CCCCCCͥ ↄ˙ oz 597 


on 18 veux- tu, Marquis, pour ajuſter nos vœux , | 


Que nous tombions d' accord d'une choſe tous deux; 
Que, qui pourra montrer une marque certaine 5 
D' avoir meilleure part au cut de Célimene, 
L' autre ici fera place au vainqueur pretendu , 


Et le delivrera d'un rival aflidu ? Sf 2Þ- 


Wor ys ACASTE.. 


| Ah! parbleu, tu me plais avec un tel langage, 


Et, du bon de mon s A cela je 3 
W chut. . 


1 . 
® $ 
8 8 


2 
* 


© De quoi 8 wviſe-t-ell „& qui la fait venir? 
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e N E TIL 


CELIMEN E, AC ASTE, CLITAN DRE. 


* 


Ctr MENS. 


Ee okt ici 7 
CLITANDRE. . 
 L'amour retient nos pas. 
CRLI NEN I. 
je viens d'ouir entrer un catroſſe là· bas. 
Savez- vous qui c'eſt? 2 
. CLITANDRE 
Non. 


F 


. * 
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SCENE 1 


CELIMENE, ACASTE » CLITANDRE, BASQUE. 


4 


Wee We ie Madame , 
Monte i icipour vous voir. 
V 8 K I. IME NE. 

N Que me veut cette femme? 
ag 5 As aux. | 
Rliante eg A bentretenir. 

lun nen., 


E 15 0 


92 Le  Miſanthrope ; , 


ß ama 


Pour Fi e ny en tous _ ale e paſſe 
Et Pardeur.de ſon zele... | 
CELIMENE. 

Oui, oui, franche 8 

Dans ame, elle eſt du monde z & les ſoins ten- 
tent tout - 

Pour accrecher quelqu'un, ſans en venir doin: 
Elle ne ſauroit voir qu*avec un Sil d*envie, 
Les amans declatès dont une autre eſt ſuivie : 
Et ſon triſte meErite abandonns de tous, 
Contre le ciel aveugle eſt toujours en courroux. 
Elle tache 4 couvrir d'un faux voile de prude, 
Ce que chez elle on voit d'affreuſe ſolitude; 
Et, pour ſauver l' honneur de ſesfoibles appas, 
Elle attache du crime au pouvoir qu'ils n' ont pas. 
Cependant un Amant plairoit fort a la Dame; 
Et meme, pour Alceſte, elle a tendreſſe d' ame. 
Te qu'il me rend de ſoins outrage ſes atttaits; 
Elle veut que ce ſoit un vol que je lui fais; 
At ſon jaloux depit, qu' avec peine elle cache, 


En tous endroits , ſous main, contre moi ſe de- 


tache. 
Enfin, je nal tien vu de fi ſor 4 mon rs 3 


Alle eſt i eee au e e Ny 
Et. 


<li —.— e 
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SCENE 1 v. 


| ARSINOE, CELIMENE, CLITANDRE, 
| ACASTE, 


. 
NES 
„ 5 . . _ 
” : — 0 * 4 N — 
f * i — * 


CELIMENE. 


An quel heureux ſort en ce lieu vous amene ? 


wn ſans mentir, j*6tois de vous en hes 1, 


ARSIN OR. 
Je viens pour quelque avis que Pai cru ons devoir 
e CELIMEN k. | 
Ah ! mon Dieu! que je ſuis contente de vous voir! : 
( Clitandre e Acaſte ſortent en riant. 


MIS *27 
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'ARSINOE, CELIMENE. 


AzSINOE. | 


| Pie un . ne pouvoit plus a propos le faire. 
e nnn 

Voulons-nous nous afſeoir 

8 N ARSIN OH. 

5 Il weſt pas necefſaire. 
Madame, l' amitiè doit ſur tout Eclater FE 
CE |” hk 

E 0 


"os Le Miſanthrope, 
Hey comme il n' en eſt n de een, 95 
tance 6 
Que celle de l'honneur & de la e eee ; 
Ie viens, par un avis qui touche votre honneur, 
TEmoigner l' amitié que pour vous a mon cœur. 
Hier j*6tvis chez des gens de vertu fingulicre , 
On, ſur vous, du diſcours on tourna la matiere; 
Et Ia, votre conduite, avec ſes grands Eclats, 
Madame, eut le malheur qu*on ne la loua pas. 
Cette foule de gens dont vous fouffrez viſite , 
| Votre galanterie, & les bruits qu'elle excite, 
Trouverent des cenſeurs plus qu'il n'auroit fallu , 
Et bien plus rigoureux que je n'euſſe voulu. | 
Vous pouvez bien penſer quel parti je ſas prendre: 
Je ſis ce que je pus pour vous pouvoir defendre;, - 
Je vous excuſai fort ſur votre intention, 
Et voulus de votre ame @tre la caution. 
Mais vous ſavez qu'il eſt des choſes dans la vie 
Qu on ne peut excuſer, quoiqu'on en ait envie; 
Et je me vis contrainte à demeurer d'accord, 
due Viir dont vous vive vous faiſoit un peu tort; - 
Qu'il prenoit dans le monde une mEchante face; 
une conte facheux que par- tout on n*en faſſe; 
Et que, fi vous vouliez, tous vos dẽportemens 
Pourrojent moins donner = aux mauvais Juge- 5 
| mens. | 
Non que j'y croie au ſond 8 Maſſes, 
Me preſerve le Ciel d'en avoir la pehſce! | 
Mais, aux ombres du crime, on-prete aiſEment foi, 


t ce welt pas afſez de bien vivre pour ſoi. 


Madame , je vous crois lame 1 . | 
Pour ne pas e bien cet ay profitable , e 


a ; Et pour ne l'attribuer qu' aux mouvemens ſecrets 
+ Dun zele qui m'attache a tous vos interets, i 


l en pretends reconnoĩtte a Vinſtant la faveur, 
Par un avis auſſi qui touche votre honneur ; 
Et, comme je vous vois vous montrer mon amie & 


Er ces yeux de pitie que vous jetez ſur tous 
Tout cela, fi je puis vous parler franchement, 
Madame, fut blame d'un commun ſentiment. 


vt ce ſage 0 que dement tout le teſte? 
V Elle eſt à bien prier exacte au dernier poiht 3 


Dans tous les licux t elle e tale un grand rel | 


- 
ww LY 
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"CELIMEN E. "EM 
Madame, j'ai beaucoup de graces à vous rendre : : 
Un tel avis m'oblige ; &, loin de le mal prendre , 


En m' apprenant les bruits que de moi l'on public, 


le veux ſuivre, 4 mon tour, un exemple fi doux, _ 
En vous avertiſſant de ce qu'on dit de vous. 
En un lieu, Fautre jour, ol je faiſois viſite, 
Je trouvai quelques gens d'un tres-rare mérite, 
Qui, parlant des vrais ſoins d'une ame qui vit bien 
Firent tomber ſur vous, Madame, l'entretien. 


La, votre pruderie & vos Eclats bs zele 


Ne furent pas citẽs comme un fort bon modeles 
Cette affectation d'un grave extẽtieur, 
Vos diſcours Eternels de ſageſſe & d'honneur, | 
vos mines & vos cris aux ombres d'indecence, _ 4 


Que d'un mot ambigu peut avoir l'innocenee; 
Cette hauteur d'eftime oi vous ètes de vous, 


vos frequentes legons & vos aigres cenſures 
Sur des choſes qui ſont: innocentes & pures: 


V» A quoi bon, diſoient-ils , cette mine modeſte, 


v Mais elle bat ſes gens, & ne les paie point. 


56 Le Miſanthrope, 
» Mais elle met du blanc, & veut paroftre belle. | 
„ Elle fait, des tableaux, couvrir les nudites, 
Mais ene a de l'amour pour. les réalités v. 
Pour moi, contre chacun, je pris votre defenſe, 
Et leur afursl fort que c' toit mediſance ; 5 
Mais tous les ſentimens combartirent le mien 5 
Et leur conclufien fut, que vous feriez bien 
De prendre moins de ſoin des actions des autres, 
Et de vous mettre un peu plus en peine des vötres; 
Qu'on doit ſe regarder ſoi-mEeme un fort long tems, 
Avant que de ſonger a condamner les gens: 
Qu'il faut mettre le poids d'une vie exemplaire 
Dans les. corrections qu*aux autres on veut faire: 2 
Et quꝰ encot vaut-il mieux gen remettte, au beſoin, 
A ceux à quile Ciel en a commis le ſoin. gc 
Madame, je vous crois aufh trop raiſonnable, 
Pour ne pas prendte bien cet avis profitable, 
Et pour ne Pattribuer qu aux mouvemens ſecrets 
D' un zele qui m' attache A tous vos interets. 


ARSIN Ot. 


A quoi qu'en reprenant on foit aſſujettie , 

Je ne m''attendois pas à cette repartie, Bo | 
Madame: & je vois bien, par ce qu'elle a d'aigreur, 4 
Que mon ſincere avis vous a blefice au coeur, - 
5 © CELTMENE. 5 ee, . 
8 Au contraire , Madame; & , i Fon &toit ſage, 
Des avis mutgdls ſeroient mis en uſage. | 
On detruiroit par- Ià, traitant de bonne foi, _ | 
Ce grand aveuglement on 17 eſt pour ſol. 1 5 
Il ne tiendta qu'a vous qu P41 4 zele , ; 5 1 
Nous ne continuions cet ; 


ce 0 1 135 
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Et ne prenions grand ſoin de nous dire, entre nous, 
Ce que nous men; vous, 5 moi, moi , 500 
vous. | 
| 3 
Ah ! Madame, de vous je ne puis rien entendres. 
_ C'eſt en moi que Pan peut trouver fort a were 
| CütLIMũ ENI. 
Madame „on peut, je crois, louet & blamer tout ; 1 
t chacun a raiſon, ſuivant l'àge ou le goſit, 
II eſt une ſaiſon pour la galanterie; 
Il en eſt une auſſi propre à la pruderie. 5 
. - On peut, par politique, en prendre le parti, 
Quand, de nos jeunes gens, VeEclat eſt amorti; 
Cela ſert A couvrir de facheuſes diſgraces. 
Je ne dis pas qu'un jour je ne-ſuive vos traces: 
L'age amenera tout; & ce n'eſt pas le tems, 
| * comme on ſait, d' etre prude 5 vingt as. 
| Ans IN OR. 
Certes, vous vous targuez d'un bien foible avantage, | 
Et vous faites ſonner terriblement votre age. 
Ce que de plus que vous on en pourroit avoir, 
* N'eft pas d'un fi grand cas pour sen tantprevaloir; 
Et je ne ſais pourquoi votre ame ainſi s?emporte , 
Madame, à me pouſſer de cette Etrange ner 
| CIT LIN INE. 
It moi, je ne ſais pas, Madame, auffi pourquoi 
On vous voit en tous lieux vous dechainer ſur moi. 
faut - il de vos chagrins ſans. ceſſe 4 mol vous 
* prendre? 98 
: [- \ . Etpuis-je maisdesſoins qu'on ne Va baron, tendre? 5 


Si ma perſonne aux gens inſpire de amour, 
Et ſi Fon continue à m'offtir, chaque jour. : 


58 Le Miſanthrope, 
Des vœux que votre cœur peut ann quꝰon 
| m'6te , 

Je n'y ſaurois que faire , & ce n "ſt pas ma faute: 

Vous avez le champ livre, & je n'empeche pas 

Que pour les attirer, vous n' ayez des appas. 

: ARSINOE. . 

Helas! & croyez-vous que l'on ſe mette en peine 

De ce nombre d'amans dont vous faites la vaite ? ' 

Et qu'il ne nous ſoit pas fort aiſe de juger 

A quel prix, aujourd'hui, on peut les engager? - 

Penſez-vous fairecroire, à voir comme tout roule, 

Que vorre feule merite attire cette foule ? 

 Qryils ne brülent pour vous que d'un honnkes 
amour; | 

Et que, pour vos vertus, ils vous font tous la cour 

On ne s'aveugle point par de vaines defaites : 


Le monde neſt point dupe; & j'en vois qui ſont 


faites 
A pouvoit inſpirer de tendres ſentimens, 
Qui chez elle pourtant ne fixent point d'amans; 
Et, dela, nous pouvons titer des conſẽquences, 
Qu on wacquiert point leurscceurs ſans de Brandes | 
avancesz © 
Qu” aucun, pour nos beaur yeux , weſt notre for 
pirant, - 7 
xt qu'il faut acheter tous les ſoins qu*on nous rend. 
Ne vous enflez donc point d'une fi grande ee = 
Pour les petits brillans d'une foible victoire A 
xt corrigez un peu Vorgueilde vos appas, 
De traiter pour cela les gens du haut en- bas. 
Si nos yeux envioient les torqułtes des — * 7 
Te penſe qu'on pourroit fre comme les autres, 


4 . 1 
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Ne ſe point menager z & vous faites bien voir __ 
Que l'on a des amans, quand on en veut avoir, 


: CELIMENE. | 
1 = „Madame, & voyons cette affaire; 


Par ce rare ſecret efforcez-yous de plaire; 
Er. _. „ 
ARSINO. K. ö 


Briſons, Madame „ un pareil mc 


Ws (| pouſleroir trop loin votre eſprit & le mien; 


Et j' aurois ptis deja le cong qu'il faut prendre, 


Si mon carroſſe encore ne m' obligeoit d attendro. | 


CELIMENE. | 
Autant qu'il vous plaira, vous pouver. er , 
Madame, &, la-defſus, rien ne doit vous hater. 
Mais, fans vous fatiguer de ma ceremonie, 
Je m'en vais vous donner meilleure compagnie z 
kt Monſieur ,' qu'à propos le haſard fait venir, 


i. pn rer mieux ma aged a vous entrerenir, _ 


* 
2 - * 5 
wy - 
"RR % . 4 . * 
4 & * 2 9 Pl * ok. at 
ns — ' —— — — — 
£ FY ; 5 n A. 
*- a — = 
* 
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8 0 E N E V 1. 
"ALEnsrE, CELIMENE, ARSINOE 


V CITTEIEEY f . 


123 il faut que Tale cee un pts | 


lettre, 


Que, ſans me faire tort , je ne ſaurois reragtre. | 


Soyez avec Madame; elle aura la bontẽ 
D'excuſer aiſẽment mon jincivilit6. 


4 * 


60 Le Miſanthrope, 
— —— — = | 
SCENE VII. 
res T, 4 18 0 . 
Anon. 


— — —— ͤ nNM—t1——é 


L 5 . % 


- am voyer, elle vent que je vous dates: | 
Attendant un moment que mon carrdfſe vienne; 
Et jamais tous ſes ſoins ne pouvoient m'offrir rien, 
Qui me ft plus charmant quꝰ un pareil entretien. 

En verit6, les gens d'un mérite ſublime - - 

Entrainent de chacun & l'amour & 'eſtime; 
Ft le votre, ſans doute , a des charmes ſetrets 
Qui font entrer mon cœut dans tous vos intErets, 
Je voudrois que la Cour, par un regard propice, 

A ce que vous vales rendit plus de jyſtice:  . 
Vous aveꝛ à vous plaindre , & t je ſuis en courroux, 
n je.vois , chaque jour, qu'on ne fait rien 

- pour vous. : | 
N A1 611. F 
Mol, Madame? Et ſur quoi pourrois-je e. en ten 
N pretendre? 
Quel ſervice a l. Etat eft-ce qq on mea vu rendre? 
Qu' ai je fait, sil vous plaft, de fi brillant de foi, 
- Pour me plaindre a . ac Rs ne fair rien pour 
. * moi ? 


ime. 


Tous ceux ſur qui ia gur jette des yeux ebe 9 
-N'ont pas * rendy de ces . ſervices. 
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Il faut boceaſion » ainſi que le pouvoir; 


Et le merite enfin que vous nous faites voir ; . 


| Devot. Fe Ss 


ALCESTE 5 5 

- Mon Dieu, laiſfons mon metite, de grace: 

De quoi voulez-vous là que la Cour s' embarraſſe ? 

Elle auroit fort a faire, & ſes ſoins ſeroient grands, 
D'avoir a deterrer le merite des gens. 


ARK Ss IN OR. 


\ 
Un merite Eclatant ſe deterre lui mẽme. 7 
Du vòtre, en bien des lieux on fait un cas ex- i; 
. pi 5 
Et vous ſaurez de moi qu'en deux fort bons en- 
droits, 


vous flites hier lous par des gens dun wind poide 5 


ALCES, r 


 B6;, Madame „ l'on loue aujourd'hui/ tout ls p; : 


monde, 


2 "Bt le ſiecle par-lan'a rien qu on ne confonde! 53 ; 
Tout eſt d' un grand mérite Egalement dous; 


Ce n' eſt plus un honneut que de ſe voir loue: 


D'eloges on regorge, à la tete on les jette, 


Et mon Valet de chambre eſt mis dans la gazette, 
ARSIN OR. 


| phi mol, je voudrois bien que , pour ou. 


trer mieux, 
Une Charge à la Cour vous püt frapper les yeux. 
Pour peu que dꝰy ſonger vous nous fafſiez les mines, 
On peut, pour vous ſervir, remuer des machines 
Et j'ai des gens en main que j emploĩeroĩs er | 
Qui vous feront à tout un 9 To 
Inv I, 


A 
_ 5 


62 Le Miſanthrope, 
: "3 ALCES Tx. of 
Et que youdriez-vous , Madame, que 77 fiſſe ? 
L'humeur dont je me ous veut que je m'en ban» | 
Has | 
Le Ciel ne m'a point fair en me donnant le jour, 
Une ame compatible avec ſ'ait de la Cour. 
Je ne me trouve point les vertus nEceſſaires 
Pour y bien réuſſir & faire mes affaires. 
Etre franc & ſincere eſt mon plus grand talent ; 
Je ne ſais point jouer les hommes en parlant; 
It qui n'a pas le don de cacher ce qu'il penſe, 
Doit faire en ce pays fort peu de refidence. 
Hors de la Cour, ſans doute, on n'a pas cet appui 
Et ces titres d'honneur quꝰ elle donne aujourd'hui 
Mais on n'a pas auſſi, perdant ces avantages » 
Le chagrinde jouer de fort ſots perſonnages. 
On n'a point à ſouffrir mille rebuts cruels, 
On n'a point à louer les vers de Meſſieurs tels, 
A donner de Pencens à Madame une telle, ä 
Et de nos francs Marquis eſſuyer la cervelle, 
ARSINOE. 
Laiſſons ,puiſqu'il vousplait, ce chapitre de Cour 1 
Mais il faut que mon cœeur vous plaigne en N 
amour; 4 
xt, pour vous lende u- deſſus mes oenfles » 
Je ſouhaiterois fort vos atdeurs mieux places. - _ ; 
Vous meritez , ſans doute , un n ner plus 
1 doux, r 
t celle * vous al e ee vous. 
ALTE. 
seen eee eee beet. 
Que — Madame, votre n 


5 BET ts 


| i Ass IN o. VV s 
Oui. Mais ma 8 eſt bleſſẽe, en effet „ 


De ſouffrir plus long te 
L' tat où je vous vois afflige trop mon ame, 
Et ag vous donne avis qu'on trahit votre MOLE. 


, 


ALCESTE. 


C'eſt me montrer, Madame , un tendre mouve- 


ment, 


+. By 8 pareils avis s obligent un b Amant. 


Ai 
Oui, toute mon amie, elle eſt, & je la nomme 
Indigne d' aſſetvir le cœur d'un galant homme 3 
It le ſien n'a pour vous que de feintes douceurs. 

2 ALCESTE. = : 
Cela ſe peut , Madame, on ne voit pas les cœurs 8 
Mais votre charité ſe ſeroit bien paſſee 
De ou dent le mien une telle penſee, 
"""AR$1Kokt.” . 

Si vous ne voulez. pas tre deſabuſe , 
n 26,7008 rien dire, il eſt afſez aiſt. 

ALCESTE. ROW: 


Non. u far ce ſujet, quoi que l'on nous expoſe, 
Les doutes font ficheux plus que toute autre choſe; 


Et je voudrais , pour moi, qu'on ne me fit ſavoir : 
Que ce e clartẽ Von peut me faire voir. 


AunSINOE., 


He hw” Ceſt aſſe dit; & ſur cette matiere, I. 


Vous allez recevoir une pleine lumiere. 
\ SE + 


$ le tort que lon vous fait. 


— "Es 
ä * l 2 


0 L. Miſanthrope ; S 


Oui, je veux que de tout vos yeux vous faſſent fol. 
Dennez-moi ſeulement la main juſques chez moi; 
La , je vous ferai voir une preuve tidelle' 

De Vinßdelité du cceur de votre belle; _ 
Et, fi pour d' autres yeux le votre peut broiler, 
on pourra vous de quol v vous conſoler. 
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SCENE PREMIERE, 


"ELIANTE;. PHICINTE. 


A 58 3 
1 n 75 P73 7 
* 4 * . * * 


15 N * & 775 * N 1 L 1 * T *. 22 
Nov Von n'a point Ans manier G dure, 


Ni d' accommodement plus p nible a conelure; 
En vain de tous cores on Ha voulu tourne,rr' TOy 


Hors de ſon ſentiment on n'a pu Ventrainer 3 


It jamais' diff6rend-fi bizarre , je penſe',.. 
N · avoĩt de ces/Meffieurs occupt la prudence... 


„ Non , Meſſieuts, diſoit · Il, je ne me dedis point, 
» Et toniberai d accord de tout, hors de ce point. 


v De quoi Hoffenſe · t· il? It que veut- ib me dire ? 
vrt. il de ſa-gloire à ne pat bien crire ? | 

v dus lui fait mon avis, qu'il a pris de travers 
on peut dere hoankee . a. faire mal des 


| Nees 
v Ce neſt yolot a Vhonneur que touchent ces ma- 
wh » tiere. 


———————— 7 


»:Homme de qualité, de mérite & de coeur; 
3 Tout ce 3 vous e malt Fe mechant 


*in 
Of =, : N ze — 
RF 7 8 
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Cela fair a alles voir que 


Le Miſanthrope, 


„ je loueral, fi l'on veut, fon train & ſu 


vy Son adreſſe à cheval, aux armes, ala danſe 3 | 


» Mais pot louer ſes vers, je ſuis ſon. ſerviteur; 


v Et, torlque d'en mieux faire on n'a pas le don 


Qu on n' ſoit « condamne ſur peine de la oy * 

Enſin toute la grace & laccommode ment, 

On $'eft avec effort pliẽ ſon ſentiment , 

C'eſt de dire ctoyant adoueir bien ſonſtyle: 

„ Monſieur , je fuis flche a'ttre fi difficile, 

22 Et , pour amour de vous, je voudrois, de ; bon 
» cœur, 1 

5 Avoir trouvs tant6e' votre ſonnet meilleur z 1 

Et Ann dun 1 in leur a, ng en 


: 5s 4 1 


Vans — 8 Det Ee " "7 


Mais j en fais je Pavone ; un cas particulier: 4 
Et la ſinettitꝭ dont ſon ame ſe piq ue. 
A quelque choſe en ſoĩ de noble & e 
Cꝰeſt une vertu rare au ſiecle d aujourd'hui, 
Et „ine voir par-tout , comme chen l. 
7595 50 MDT IT pill 1 11] ap Oer 


5 Pour moi tu jelevois, . je m*ctannus- 


De cette paſſion ol ſon cœur s' abandonne. 

De Vhumeur dont le Ciel a voulu le former, 
Je ne ſais pas comment il s aviſe d'aimer; -- nh 
Et je ſais moins encor comment votre coufine te 


1 Ee la perſonne ou ſon penchant Vi 14 


KE . 
bear, dans les can, 


— 


"# 


* 


«XL © 
e at paruncapport &humeurs; 
Et toutes ces raiſons de douces ſympathies, ';: - 


Dans cet ee ſe trouvent e deEmenties. 


P,HILINTE. 


Mais. cropes-yous qu'onVaime. aux 2 n 
- TPO Wit 6 4 5:77 3] 34 
220 ELLA een rags 


Oel un — qwil Weſt pas fort ailede FR 


Comment pouvoir-juger:#i1 eſt yrai qu*elle Paime?. 
Son ceeur de ce quiilſent n'eft pas bien (ur lui: mẽmeʒ 
Il aime que lquefois ſans quꝰ il le Cache bien 


8 parfois, qu'il nen eſt nen. 


01090592 eee en ee ere alk 


med a notre ami, pres:de cette couſine, 


Trouvera des chagrins plus qu'il 52 eee 
Et, vil avoit mon cœur, à dire verite, 


= tourneroit ſes vœux tour dun autre cre 3. 
par un choix plus juſte, on le verroĩt, Madame, 


Profterdes wann que nee neee 7 | 


RT 
Cp" 4-4 


„ inn K 1 14 N 

Pour mol Une Kais pot te nden, & & jetrot® 

Qu*on doit ſur de tels points Ertre de bonne foi. 

Je ne m' oppoſe point à toute ſa tendreſſe; 

Au contraire , mon cœur pour elle s' intẽteſſe; 

Et, fi c*6toit qu à moi la choſe pùt tenir. 

Mol meme; à ce qu'il aime, on me verroit Punir. 

Mais, ſi Jane! -un tel erw comme tout os peut 
faire, 

Son amour Eprouvoit RW deſtin e 

Sil falloĩt que d'un autre on couronnat les feux, 

Je poutrois me tſoudre à rece voir ſes yorux3 | 


eee e ON * H I L z * 1 . 1 


e Non, enen 


Le Anse, 1 


It le refus, ſouffert en pareille oc: 
Ne m' y cn trouver aucune repugnance.” 
+8 DRE CAD ans 


i 


Et. moi, Pb mon cot, je ne m oppoſe pas, | 
Madame, à ces bontes qu*ont pour lui vos IR. o 
Et lui meme, il veut, il peut bien vous inſtruire 
"De ce que, la · deſſus, j'ai pris foin de lui dire. 
Mais f, par un hymen qui les joindroit eux devs, 
 Voud 6tiez hors d' tat de recevoir ſes vocux, '/- 
Tous les miens tenteroient la faveur Eclatante 
Qu avec tant de bontt votre ame lui ptẽſente. 
Heuteux ſi, quand ſon coeur 67 pourra — 2 
. eee ſur nt „Madame, nn! 
SOT , ee ele FH ST. 


vous vous deten philinte. — bh er 


Ft 8 eee de mon ame. 8 
' Jfattends Foccaſion.de mꝰofftit hautement , 
"yn SR + mane yo om 


K vt 
25 15955 on bets 
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ALCESTE, EL 1 ANTE, PHI LIN rz. 


K 


ALCESTE 


A. \faites-moi raiſon; 4 Madame; d'une offi : 


2 vient we triompher de toute ma conſtance. 


| FLIES. 5 
Queſt: ee done? qu*avez · vous qui. vous 1 
Emouvoir ? 5 
SE {A RO Ke 


% 

— 

£3 4 * 2 

» 2 
_—y * 1 * 4 © 
33 : 


Pi ce que, 88 mourir, je ne puis eonce voir; 


Et le dechaĩnement de toute la nature 
Ne m'accableroĩt pas comme cette aventure. 
C'en eſt fair... Mon amour... Je ne ſaurois 8 
296 3542p PE nnn 
Que votre ve s un peu, tiche \ ſe 'rappeller. 
4 7 N ASP m0, 21 
0 juſte Ciel ! ! faut il qu'on joĩgne à tant 0 el 
Les vices odicux des ames les plus baſſes: 90 
LIAN TI. _ | 
ne. r de, ade 
| ALCEST Bb 
| Ab {tour en ae: 
Je luis, je bus 3 ” ſuĩs aſſaſſin e. 
Celimene BN zůt · on pu croire cette 3 
Celimene me trompe, & n'eſt qu'une nsdele. 
ELIAN TI. 
Avez-vous pour le Lene un Juſte fondement? © 
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| —: — 
My ns 8 un ſoupgon congu legerement 3 
Et votre eſprit jaloux prend, parfois # des chirnerex... 


a ALCBESTE. 
Ab, werden! meter - vous , ** de vos 


affaires. 
| bk A Eliantes ) n 
C'eſt de ſa trahiſon nꝰ etre que trop certain, 
Que l' avoir dans ma poche, 6crite de fa main. 
Oui, Madame, une lettre Ecrite pour Oronte, 
A produit à mes yeux ma diſgrace & ſa honte 5 oy 
Oronte, dont j'ai cru qu'elle fuyoit les ſoins, 
Et que de mes rivaux je redoutois le moins. 
inen 
Vne lettre peut bien tromper par l' apparent 
Et n'eſt BAK » quelquefois, fi coupable nen e 
E ine 
Monſieur , encore un _ augen- mel, en vou 
8 platt . 
Et ne i weer ſouci que de votre merkt. i 
| '* "ELIANTYE. VV 
Vous 1 moderer vos cranſports 3 & Youtrage.., 
AI CG Ts. SHE ty 
Madame, c'eſt à vous qu*appartient cet ou 3 
C' eſt A vous que mon ceeur a recours aujourd'hui 
Pour pouvoir'&affranchir de ſon cuiſant ennui. 
venger · mol d'une ingrate &'perfide parente, = 
Qui trahit lichement une ardeut fi conſtante: 
Vengez-moi de ce trait qui doi vous faite hotreur. 


THY 


We oft * * 


* FJ „„ & £ 
Comedie. 71 
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eh OE En recevant mon cœur. 
Acceptez.le, Madame, au lieu de Vinfidelle ; 
C'eſt par-la que je puis prendre vengeance d' elle; 


Et je la veux punir par les finceres vœux, 


Par le profond amour, les ſoins reſpectueux, 

Les devoirs emprefles & Paſlidu ſervice, 

Dont ce cœut va vous faire un ardent lacrifiog.'s, 
Y n 


Je compatis, ſans doute, à ce que vous cas, 


Et ne mepriſe point le ceeurque vous m' offre: 


Mais peut-Etre le mal nꝰeſt pas fi grand quꝰ on 3 | 


Et vous pouvez; quitter ce deſir de vengeance. -- 

Lorſque Pinjure part d'un objet plein d*appas, 

On fait force deſſeins qu*on n execute pas; 

On a beau voir, pour rompre, une raiſon puĩſſante, 

Une coupable aĩimte eſt bientòt innocente; 

Tout le mal qu'on lui veut ſe diflipe aiſẽment, 
Et l'on ſait ce que c'eſt qu un courroux d'un amant. 

AL CIS T. 


e eee Loffenſe eſt trop mortelle: 


Il n'eſt point de retour, & je romps avec elle; 
Rien ne ſauroit changer le deſſein que jen fais Ty 
Et je me punirois de l'eſtimer jamais. 


La voici, mon courroux redouble a cette 3 


Je vais de ſa noirceur lui faire un vif reproche, 
Pleinement la confondre, & vous porter apres 
Un cocur tout degage de ſes trompeurs attraits. 
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Voila ce que marquoient les troubles 
Ce n*6toir pas en vain que s alarm 
Par . ces fr6quens-ſoupcons /qu*ontrouVoir odieux, 
Ie cherchoisle malheur qu ont rencontts mes. yeux; 
x, malgr6 tous vos ſoins & votre adreſſe à feindte, 


be * 8 . 
"tht * 2 N 2 
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SCENE 1 1 1. ft 


eln, ALCESTE. 1 
"ALCBESTE, & part. 


Oc lde mes tranſports puis je etre ici lemattre? | 
nc ie CELIMENT, a pert. e 
ang . (AA Alceſte.) | <5 


Quel eſt done le trouble od je rous vols paroſtr? 


6 Te que me veulent dite, & ces ſoupirs poulſts, 
Et ces een que ſur moi vous pe . 


nern.. 


| Que toutes les horreurs, dont eee 

A vos deloyautes n' ont rien de comparable z  —_© 
Que le fort, les d mons & le ciel en courroux, 
Nꝰ ont jamais rien produit de man qe on 


CELIMENE. 


7 Voila” cerrainement des douceurs que admit. 


ALCESTE.' 


| Ah! ne plaiſantez point, il eee 


Rougiſſex bien plur6r ! vous en Ave rain, 
Et j'ai de ſũrs tẽmoins de votre trahiſon. 2 | 


Mon aſtre me diſoit ce que j*avois à craindre. - 


» Tans Eire ven, 


- L Te, ns 5 : 'G 


Comes 4s 


je ſouffre le depie de me voir outrage. 


Je ſais que, ſur les vœux, on n'a point de puiſſance, | 


- Que l'amour veut par-tout naftre ſans dependance , 
Que jamais, par la force, on n'entra dans un coeur , 


Et que toute ame eſt libre à nommer ſon vainqueur. 

Auſſi ne trouverois-je aucun ſujet de plainte, 

Si, pour moi, votre bouche avoit parlé ſans ſaints; 

It rejetant mes vœux des le premier abord, 

Mon cœur n' auroit eu droit de sen ER es 
ſort, * 

Mais, d'un aveu e voir ma flamme 
plaudie g 75 | 

C'eſt une trahiſon, c'eſt une perßdie, 


b ap- 


aqui ne ſauroit trouver de trop grands 8 , 


t je puis tout permettre & mes reſſentimens. 


Oui, oui, redoutez tout apres un tel outrage; 


Je ne ſuis plus à mol, je ſuis tout à la rage. 
Tor du coup mortel dont vous m' aſſaſſinex, 
es ſens par la raiſon ne ſont plus gouvernes: 

Je cede 7 mouvemens d*une juſte colere, 
Et je ne rẽponds pas de ce que je puis faite. 5 

Le CELIMENE,, bs | 
D' vient donc, je vous prie, un tel 1 2 


eG: Avez-vouss dites moi, perdu le e 


A1 c STR. 


Oui, ou je Vai perdu , lorſque dans votre vue. 


Vai pris, pour mon malheur, le poiſon qui me ny 


_ Erqueſai cru trouver quelque fincerite . 
e dont je fus encl 


CkELIMENT, | 


De gelle traf ber vous dane Tous laindre 


74 Le Miſanthrope , 
ee ee ES „ 

Awg ee coeur eſt double : & fait bien art 4. 
5 feindre! 
Mais, „ pour le mettre à bout, 12 des moyens toy 
HEY prers ; . 
 Jetez ici les yeux, & connoiſſez vos traits : 
Ce billet dEcouvert ſuffir pour vous confondre , 
mt ho pads ee tẽmoin, on n'a rien A MIS, 

cli AN. 
| Vol donc le ſujet qui vous trouble Feſprit 35 

A r 

vous ne nen, pas en voyant cet crit ? 

CELIMENE. 
15 par quelle raiſon faut · il que j'en rougifſe S 

4 ALCuSTY. 

Quoi! vous joignez ici 'audace 3 Fartifice? _ 
1 dEſavouerez-vous pour n avoir point de ſeing ? 


CELIMENE. 


|  Pourquoi deſavouer un dillet de ma main? 


ALCESTE. 
Er vous pouvez le voir, ſans demeurer confuſe . 
Du crime dont vers moi ſon ſtyle. vous accuſe 1 


Gitti. ö 
3 ee » ſans mentir, un grand extravagant, | 


ALCESTE. 

Quoi! vous brave: ainſi ce tẽ moin convaincant? 
Et ce quꝰ il m'a fait voir de . pour Oronte, 
Na donc rien qui m'outr a vous faſſe honte ? 

C1 b COT 5 
| Orvis del vous dit 2 ear: fp ut lui ? 
. FE 


up 


Pt * 


- Camdittes. - \ 


ALCESTE | 
Les gens qui, dans mes mains, Pont remiſe avjour= 
+... hui. Tay 
Mais je veux conſentir qu 'elle foit pour un autre, , 
Mon cceur en a-t il moiris a ſe plaindre du võòtre? 
En ſerez- vous, vers moi, moins coupable en effet? 
.CELIMENE. 
Mais fi &elt i une femme à qui va ce billet, __ 
En quoi vous bleſſe· t· il, & qu*a-t-il de coupable ? 
| A 41 EP 
ys !le deteur en don, & excuſe admirable: 
Je ne m' attendois pas, je Pavoue, à ce trait; 
Et me voilà, par- là, convaincu tout- a- fait. 
oſeꝛ - vous recourit à ces ruses groſſieres? 
Et croyez· vous les gens ſi prives de lumieres? . 
. Voyons, voyons un peu par quel biais, de SU. 
Vous voulez ſoutenir un menſonge fi clair 
Et comment rouspourrez tourner, pourunefemme, 
| Tous les mots d'un billet qui montre tant de flamme? 


Ajuſtez, pour couvrit un manquement de foi Big. {4 


Ce Jy je m'en vais lire... | 
CELIMENS. | 
| Il ne me plait pat > moi, 

Te vous ttouve plaiſant d'uſer d'un tel empire, 

Er de me dire au nez ce que vous m' oſez dite. 

| een 

/ Non, non, fans vemporter 2 prenez un peu ſouel 
De me juſtifier les termes que voici. i'. 
 CELIMBENE, 44 — 5 2 
Non Je wen veux rien faire; &, azngextovccar- | 
Se EY 
* ue eee 2 aeg d' 
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' ALCESTS. | 
De grace, montrez-moi , je ſerai tatisfalt gf 

| a peut, pour une femme, expliquer ce billet. ; 
Citrin. 


Non, 11 eſt pour Oronte, & je veux qu'on le e 
Je recois tous ſes ſoĩns avec beaucoup de joie ; 
Vadmire ce qu'il dit, j eſtime ce qu'il eſt; 
Et je tombe d accord de tout ce quꝰil vous platt. 
Faites, prenez parti, que rien ne vous artete, 
Et ne me rompez pas davantage latte. 
ALCESTE, 4 part. NR 
Ciel! rien de plus cruel peut-il etre invent? 
Et jamais coeur fut-il de la ſorte traits ? 3 
quoi] d'un juſte courroux je ſuis Emu contr'elle, _ 
C'eſt moĩ qui me viens plaindre & c'eſt moi q- on 5 
querelle ! 9 ; 
On r ma douleur & mes ſoupgons A bout 335 
On me laiſſe tout croire, on fait gloire de rout; | 
Et cependant mon cut eft encore aſſez lache, 5 hi 
Pour ne pouvoir briſer la chafne qui Vartache , 
Et pour ne pas s *armer d'un genereux mæpris 
Contre Pi ingrat objet dont il eſt trop pris 
: (.4 Ctlimene.) ' 
Ah ! que vous faves bien ici , contte Fer POE * 
perfide, vous ſervit de ma foibleſſe extreme, W 
Et menager pour vous 'exces prodigieun 1 
De ce fatal amour n de vos trattres yeux 1 
Defendez- vous au moins dun crime qui m'accable, . 
Et ceſſeꝝ d'affeQer d ẽtre envers moi coupable. 
Rendez- moi, s' il ſe peut, et billet innocent, 


A vous prtcer les mains 0 3 


* 


IS 


iy # 


2 
* 


. \Doit-il impunt ment douter de cet oracle? 


Efarcex-nans. ici * en ane a e 
Et je m'efforcerai , moi, de vous 8 b 
ö CELIMEN A 
Allez 5 vous res fou dans ves tranſports jaloux ,. - 
Et ne meritez pas Pamour qu'on a pout vous. 
'J e voudroisbien ſayoir qui pourroit me contraindre 
A deſcendre pour vous aux baſſeſſes de feindre: 
Et pourquoi, fi mon cceur penchoit d' autte este, | 
Je ne le dirois pas eee, ahh wn th 
| Quoi! de mes ſentimens Vobligeante afurance,. hs 
Contre tous vos ſoupgons ne prend pas ma defenſe? 
Aupres d'un tel garant, ſont-ils de quelque poids? 
N'eſt-ce. pas m'outrager , quedzfcouter, leur. voix ? 
Ee , puiſque notre cceur fait un effort extreme NA | 
Lorſqu'il peut ſe r&ſqudre. à confeſſer qu: il aime, 8 


puiſque l honneut du ſexe, ennemi de nos feur 
S' oppoſe fortement à de partils aveux, Ms att 


L*amant qui voit;pour Jui franchir un tel obſtacle » 
Et n eſt. -il pas coupable, en ne 8 ?affurant — 

A ee qu; on ne dit point qu apres de grands combits ; 
Allez, de tels ſoupgons metitent ma colere, . 
Et vous ne valez pas que on vous conſidete. 

Je ſuis. ſotte, & veux mal 3 ma ſimplicits , 
De Sd encor pour vous quelque bonte : 
Je devrois autre part attacher mon eſtime, 1 
Et vous faire un ſujet de plainte legitime. N 1 
N Nn EN | 
Ah! traitrefſe , mon foible eſt Etrange pour vous 
 Vousmetrompez, ſans doute , avec des mots ſi doux; 


Mais il n'importe; il faut ſuivre ma defſtinee., 
4 A votre foi mon ame eſt toute abandonnee; 


ci 


78 Ie Miſcnrhrope . 
Je veux voir juſqu*au bout quel fera votre yoo bs, 
Et fi de me trahir il aura la noirceur. 
Ws CELIMENS. 
II 


Non, v 


e ere eee 


Ah! rien weſt comparable à mon amour extreme ; 
Et, dans Fardeur qu'il a de ſe montrer A tous J 
Il va juſqu'a former des ſouhaits contre vous. 
Oui, je voudrois qu'aucun ne vous *rrouvit Amadis) „ 
Que vous fulfiez reduite en un fort miſerable ; 
Que le ciel, en naiſſant, ne vous efit donné rien ; 
Que vous reuſſie: ni rang , ni naiſſance, ni bien, "i 
Afin que de mon ccur Feclatant ſacrifice 5 
Vous pũit d'un pareil ſort reparer Finjuftice ; 1 
Et que j*euſſe la joĩe & la gloire, en ce jour, a, | 
D vous voir tenit tout des mains de mon amour. 
1 * e e SLIM EN 

C'eſt mevoaigr du bien Pune trrangy wanlere. 
Me pre ſerve le ciel que vous ayez matlere. EST A 


Voici Monlicar NE, [ . . 
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ox vent cet 6quipags & cer ar eke: 
ee? 1 0 vþ ; 
3 Dy. Bois. 
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by py an 1 
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Monſieur... | N E 
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| Welt-ce? 8 
55 done by gage 


Nous bonne mal, Monſieur, dans sehe. 


M AI cis r. n 8 
Quoi? | 5 
| 8 DU Bors. b 33 


ee an enk 
abe e 057 A 
| 5 41 nenn. i» 55, 4 
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: — nthrope , 


nnr . 
Monſieur, il faut faire retraite, 


AL c Es 7 K. 4 8 
R D v e 5 
t faut &'ici deloger ſans rromperte, | a 


F ALCESTR. 
evt 


Kip. 8. 0 
ven dis quill fave quite len. 
Aen. . 
ee 1 ne | 


D u 5 01 6. 


1 1 partir Ne Monſieur 8 fans tire adieu, 


ns A115 W 
nee nelle raiſon. me tenora e langage? 
MEN GEE - 


Far la raiſon , Monfieur , quit faut plier bagage. 


| AI c. 5 

ih esel ia tete affurs ment, 

$i tu ne veux , maraud, Yexpliquer Ak. 
MY, B O 1, 8. 

. un homme noir & habit & 4 de mine; 

Eft venu nous laiſſer, juſques dans la'cuifine , 

Vn papier griffonns d'une telle fagon , f 

Qui faudroit pour le lite, etre pis qu'un demon. 

C' eſt de votre proces, je nꝰ en fais aucun doute: 

_ Mais lediable d*enfer, je crois., n'y verxoit Ce. 

+ ALCESTE. 
Ez bien I quoi? ce papier,, qu' a- t- il 2 dẽmèler, 
Traftre 2 avec le 1 5 acht tu viens n 


n 
. 


8 1 e 1 4 
: *. ++ x7 YL L be i 8 
— 3 6 RE = £ 


DV BoTlrs. 

Hi TAY vous dire id, Monſieur , qu'une heure 
enſuite 
Vn homme qui ſouvent' vous vient Wen vilite, 
Eſt venu vous chercher avec empreſſement: 
Et, ne vous trouvant pas, m'a charge doucement, 
Sachant que je vous ſers avec beaucoup de zele, - 
De vous dire.., Attendez, comme eft-ce quill ap- 
„ pela 7 | 
_ALCESTR. 

\ Laifſe-la ſon nom, traĩtre, & dis ce * ra dit. 

Du BOIS. 


, C'eſt un de vot amis, enſin, cela ſuffit, 


n m'a dit que d' ici votre peril vous chaſſe, 
ah que, d'etre atreté le ſort vous y menace. 
> A LCESTHE 
Mais quoi! n'a-t il voulu te rien ſp6ciier 2 
Du Botrls. 
Non. u m'a demands de Pencre & du papier; : 
Et vous a fait un mot, ol vous pourrez, je penſe, 
Du fond de ce myſtere avoir la conn 
ATE rk. ede 
V EE; 
Que peut envelopper ceci? | 
ACHES TH, -. 
Tene Cais: mais jtaſpire a men voir &Eclairci. 
Auras-tu bientòt fait, impertinent au diable? 
Du Bo1s, pres avoir long-tems cherchs le billet 
Ma fai! je Pai » Monſieur , laifſ6 ſur votre table. 
| A LCESTE,. ; 
Te may qui me. tient... 1 


/ 
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| CELIMEN®. FA 
FOR 5 1 5 | Ne vous emportez pas ĩ 
Et courez je un pareil expbarras. ** 
mien ,‚’‚˖‚§?7·ö of? 


II ſemble quele ſort, quelque ſoin ave jeprenne, / 
Ait jure d*empecher que je vous entretienne,,, 
Mais, pour en triompher, ſouffrez a mon amour, 


De vous revoir, Madame, avant la fin du jour. 


uy © 


SCENE: PREMIERE. 


ALCE STE, PHILIN Th, 
AI cs Tn 


B 
PRIZE oh tl 
Mais dug due bin es coup » faue4l quill vous. 
; busse s. h ; 
| ALCESTE. 


Non, vous ayes. bean faire & beau me raiſonner, 
Rien de ce que je dis ne me peut detourner; : 
Trop de perverfits regne au fiecle où nous ſommes 4 
Et je veux me tirer du commerce des hommes. 
Quoi ! contre ma partie, on voit , tout & la fois, 
L'honneur, la probité, la pudeur & lesloix ; 

On public en tous lieux P&quite de ma rat, + 

Sur la foi de mon droit mon ame ſe repoſe ; 
Cependant je me vois trompe par le ſucces! 
Jai pour moi la juſtice, & je perds mon proces ! ES 
Un traftre , dont on ſait la ſcandaleuſe «CARR | 
Eft forri triomphant d*une fauſſere note! 
Toute la bonne foi eede 2 (a trahiſon: 130 17 - 
pp tomy ET 


Et de qui la lecture meme en cbndamhnable, 


Voila la bonne foi, le zele vertueux, 


$4 Le Miſanthrope, 
Le ade. ſa grimace , où brille Partifice * 
Renverſe le bon droit & tourne la juſtice! 
II fait par un arret couronner ſon forfait; 
ze, non content encot du tort que l'on me fait, 
Il court, parmi le monde, un Livre abominable , 


Un Livre à mériter la derniere rigueur , 
Dont le fourbe a le front de me faire VAuteur r 
Et la-defſus on voit Oronte qui murmure, - 
Et tiche michamment d*appuyer ]impolture ! 
Lui qui d'un honnere homme a la Cour tient le 
rang, 
A qui je rai rien fait quꝰ tre ſincere & franc, 5 
Qui me vient, malgrẽ moi 5 * 95 
ä preſſée, 
Sur des vers qu'il a faits, Aer ma beau, 
It, parce que jen uſe avec honnetete, 
Et ne le veux trahir, lui, ni la verite, 
It aide à m*accabler d'un crime imaginaire ! me 
Le voila devenu mon plus grand adverſaire ! 
Et jamais de fon coeur je naurai de pardon, 
Pour n*avoir pas trouve que ſon Sonnet fut bon! 
Et les hommes, morbleu.! ſont faits de cette ſorte! 
Ceſt 4 ces actions que la gloire les porte! 


La juſtice & Phonneur que Pon trouve cher WIG 7 | 
: Allons; aeg ſouffrir eg nous 


Tirons-nous 4565 bois & de ce coupe-gorge, 
Puiſqu*entrehumains nſiv $vivez en . 
ee 5 vous ne m'a ma vie avec vous. 


J ᷣ ͤ my ̃]«lJ. ̃ ů—uꝗqäfꝓꝓä—̃— m. 
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On Pen verra demain en meilleure poſture. Bag 


Sp i 5 
wy 


PHIL INT. 


. 


Et tout le mal n'eſt pas f grand TR vous le faites. 
Oe que votre partie oſe vous imputer, 


Nea point eu le credit de vous faire arreter: 

On voit ſon faux rapport lui- meme ſe derruire, 

Et Ceſt une action qui pourroit- bien lui nuire. : 
+ $EERELE: as 

Lui ? De ſemblables tours ilne craint point reclat; 3 


11 a permiſſion 4'@tre franc ſcelfrar ; 


Et, loin qua ſon credit nuiſe cette aventure 5 

'PHILI NTE. ; EE 
Enfin, il eſt conſtant qu'on na pas trop dots” | 
Au bruit que, contre vous, (a malice à tournt ;. 


* 


De ce c6t6 deja vous n'avez rien à eraindre: 
Et, pour votre Reden? dont vous Tae 775 


plaindre , | 
11 vous eſt en juſtice aiſe Py: revenir\ 1 5 1 
Et, contre cet arte. 00 * 4 5 
„ AL cES T. | 
a 4 Vea, jo voux . y cet. 
de le veer qu? un tel atret me faſſe, 
Je me garderai bien de vouloir qu on le caſſe: 
On y voit trop à plein le bon droit maltraite, , 
xt je veux qu'il demeute à la poſterits , 
Comme une marque inſigne, un fameux 


< 


De la m&Echancet6 des hommes de notre age. 


Ce ſont vingt mille francs qu'il wen pourra cofiter; 


; 5 pour _ e- francs, e n 
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contre Viniquits de la nature humaine, 
xt de nourrir , pour elle, une immortelle hai e. 


| PHILINTE, 


Atcasrs. 


7 Mais enfin , vos ſoins ſont 8 
Que pouvez-vous , Monſieur , me dire 1i-deſſus? 
Aurez-vous bien le front de me voulvir, en face, 

CRT: les horreurs de tout ce qui ſe paſſe? 


PHILINTE, 77 
: Non 5 I tombe d'accord de tout ce qu'il vous blatt $ 
Tout marche par cabale & par pur interet; _ 

Ce n'eftplus que laruſe aujourdhui qui Femporte 74 


Et les hommes devroient ęètre faits d' autre pong 


Mais eſt-ce une raiſon que leur peu d'Equite , 
Pour vouloir ſe tirer de leur ſocietE ? 1 
Tous ces defauts humains nous donnent, i ansla 
n | ; 
Des moyens d'exercer notre phileſophie. 
C'eſt le plus bel emploi que trouve la vertu: 
Et, fi de probitt tout Etoir revEtu , 5 I 
si tous les cœurs Etoient francs , juſtes & a > 
La pluparr des vertus nous ſeroient inutiles, 
' Puiſqu*on en met Puſage A pouvoir, ſans ennuĩ, 
Supporter dans nos droits Vinjuftice d' autrui::: 
Et, de meme qu'un corur d'une vertu ee 
| EV 
10 l. que vous un denden. le mu: du 
monde. 


E beaux Wee vous abondez. toujourss.” 
Mais vous perde le tems i tous vos beaux diſcours. 
La raiſon , pour mon bien | veur que je me retire: _ 


1 - „ 
4» : „„ SIS op. 


1 D e 


Je n'a point ſur ma langue un wi grand empire; | 


De ce que je dirois, je ne rEpondrois pas; 
Et je me jetterois cent choſes ſur les bras. 


_ Laifſez-moi, ſans diſpute , attendre Celimene, © 


11 faut qu'elle conſente au deſſein qui m'amene; 
je vais voir fi ſon coeur a de l'amour pour moi 5 
Et delt ce moment ci qui doit m' en faite foi. 


n 
Montons chez Eliante , attendant ſa venue. 
Al ct r. 5 
Non; de trop de ſouci je me ſens Vame emue. n 
Alle vous · en la voir, & me laiſſez, enſin, is 7 
Dans ce petit coin ſombre, avec mon noir chagrin. 
Putri. 
850 une compagnie strange pour attendre; 
ke je vais obliger Eliante 0 HT. 1 
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KO et Onowrs. 8 ; 


" "Oi veſt 4 vous ae voir, 6, TR II & 
doux 7 | 
„vous W nber tom à vous. 
It me faut de votre ame une pleine aſſurance, _ 


Vn aniant la-defſus n'aime point qu'on balance. : 


Si Pardeur de mes feux a pu vous Emouvoir , - 
W wth — 
2 H B: ) 


ae 3 il ne faut point ces Eclairciſſemens 3 „ 
11 &agit de ſavoir quels ſont vos ſentimens. 


| J6 ne yeux point, 


 Partager de ſon cœur rien du tout avec wn. 


$vorce amour an mien ly 


88 Le Miſanchrope, 


Et la preuve, apres tout, que je vous en demande, 


C eſt de ne plus ſouffrir qu Alceſte vous prẽtende 
De le ſacrifier » Madame: à mon amour, 
Et de chez vous, enfin, le bannir des e e 


CELIMENE © | LE 


Mais is quel ſuſet fi grand contre lui vous irrite „ 
9 91 a qui j ai tant vu patler de ſon mérite? 


 OnoONTE, 


Choilifſez , il vous plate, de garder A ou 
Fautre &.. þ . 

Ma reſolution nattend rienque la wie. 7 

| ALCESTE,. ſortant du coin on il toit. 8 

Oui, Monſieur a raiſon ,' Madame. Il faut choiſir3 ; 


Et ſa demande ici&*accorde à mon deſir. 


Paxeille ardeur me preſſe, & meme ſoin eee 


Mon amour veut du'vorre une marque certaine; 


Les choſes ne ſot plug pour trainer en longueur, 
Et voici le 2 Poxpli iquer votre corur. - 
72 RON **. „„ +83 - 


Te ne . point, 'Monficur „ dune dumme . 


portune, i e 
Troubler aucunement votre bonne fortune. 1 


ALCESTE. 


our, ou van h. 


3 * 


loux, . 


X& x; 
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E du moindee + penchant elle eſt pour 1 vous br 
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* jore. de 977 7 len prijenate d6ſormais, . iv 
i AGE BY Ks 114 1h ar 
bes Xs 3 de ne la voir dam. 
nh an en e 
n Madame, veſt 1 vous de parler — L 
AI e171. 


Madame: , vous pouvez vous expliquer fans crainte. 
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2 On oN TE. 
| Vourn'anenquiinousdireon zactachent vos wean. 
Mi enn 5% 15330 
 Vourn/avez qu trancher „cw tds nous aeux 

Enn 0 K & * "ye L289 3 


"_ Quadra Oey pareil/ choix vous femblex COT 00 | 


Aren 1 peine . ee SHY. 
| Wi OS Arens TE: W ein l FA 


E it: * * 


8 votre ame balance de parolt i incertaine? , 
e lr tn E N E. ET * K 


Mon dien „que cette inſtance eſt 13 hors 4 faifon, 


Et que vous tẽmoignes tous deux peu de ralon ! 
Je ſais prendre parti ſur cette preference ,'" © 
Et ce reſtpas mon cceur maintenant qui den 


n point ſuſpends , ſans 'Joure, * 5 of 'yous 


deux, 4 552 „„ 6095 
"me nd n'eſt ſitkt fait que le choix de nos vœux. 
Mais je ſouffre, à vrai dire une gene trop forte 
A prononeer en face un aveu de la ſorte. 
Je trouve que ces mots, qui ſont déſobligeans, 
bl. ſe doivent — dire en , des gens; 
H wn 
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1. Miſa 
Qu*un' coeur , de PA donne aſſes 4 


luer, 154.5 


Sans qu'on nous faſſe aller Joſguia rompre en 1 
e cars; 


Et qu'il ſuffit, enfin, que de plus doux tations ; 


| Inſtruiſent un amant du malheur de ſes ſpins. 


+46 ORONTE. 2 
Non non, un franc aveu n'a Ins Pappeitende, | 
nen pau EPA er 2 e 2 A 
ene. 


Ce que vous demande: a- tril de la juſtice}. --, wi | 
Et ne vous dis- je pat quel motif me retient 2 4 47 


0 tt, — jo le demander 


C'eſt ſon Eclat far: tout quꝰ ici jꝰoſe exiger, | 


Et je ne preterids point vous voir rien menager. 


Conſerver tout le monde eſt votre grande _ 
Mais plus d'amuſement . & plus d' incertitude. 

Il faut vous expliquer-nettement là-deſſus, be + 
Ou bien, pour un arret, je prends votre refus 3 
Je ſaurai de ma part expliquer ce ſilen ce, 
* me tiendrai pour: dit tout le mal que j en penſe. 


17 N O Oe NHmã̃r , 2 Lal. 1303 : 


Je vous e Monſieur, ee e 


n Ade en aA: eu. +24 


455 mins. CELLMENTE. F Et 
Que vous me fatiguen avec un lexprice! 


; * vais Fox wag 385 . —_— pn lens, 
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nales, PHILINTE „ | CHLIMENE, ORONTE, 2 


SCENE Ib 
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ae eee eee 
J x me vois 1 ma eouſine, ici perſt cuts 

ar des gens dom u Lhumeut 7 patoft concert6e. . 4 
Do veulent, l'un & Pautre ; avee meme a | ; 
Que ah prononce entre eux le choix de fait mon g 


1 ty ig 805 


ceur; 
bee wg N n b 
nde à Fun d'eux tous les ſoins, qu'il mw 
SP prendre. er ein it 0 rg 1 
n $ & jams cos 4 jt ain? : E on 
re ELIANTS- OS | 


y 


point 1a-defſus me "conſulter 7 


* 


peut- ettè 7 pourriez- vous tre mal e 5 
It je ſuis pour les gens qui diſem enter / 
33 'Ozownex © We 
adams , c'eſt en vain que vous vous ddfendrs. . 


ating iow ALCESTH | - 
Tous vor d6tours de le mal ſeconds. 
8 „ G 
unn; 1 faut pater, & licher la balance. 
| AI CAST. 


ue a gu poutins een. . . 7 
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| Jen ne eveus qu'un ſeul mot pour finir nos _— 
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Et wol, je vous s entends, ſi vous ne bauen pas. 
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8 mmm ORONTE. 
OY Aer, 4 Celime 
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” 2 Wed: ; 
Mina: deus veneas tou d. 1 "fans 
_—— rs 
* Eclaircir avec vous une petite are: _— ſees) 


CLITanDaER, 5 Oronte & 4 Alceſte. 


Fort à propos, Meſfieurs , vous vous n; 
Et vous etes mes dans certe affaire aulfl, 
e SE WROx not » & Cilimenes. 21. 
Madame, yous ſerez. ſurpriſe de ma vue; 
Mais ce ſont ces Meffieurs qui cauſent ma venue. 
Tous deux lis wont trouvee, & ſe ſont plaint à mo? 
D'un trait A qui mon coeur ne ſauroit preter fol. 
J'ai, du fond de votre ame, une trop haute eſtime, 
Pour vous croire jamais capable d'un tel crime ; 
Mies yeux ont dementi leurs témoins les plus forts, 
- Et Pamiri6 3 ſur de petits diſcors, 
Lei bien voulu ch® v fled 


r faire i: 11 
Pour vous voir vous lav de cette calomnie. 


v pardonnerai de ma v 


0 r | 4 
1 5 © Chm le. „„ 
we 1 8 _ * Ack 8 1 k. % ele A «$42 4.4 PT 
Oui, nnch voyont, d'un eſprit adauei, 
cbmmönr vous vous prendrerz à ſoutenir cec li. 
Cette lettre » par vous, eſt terite à Clitandre.- * 


© CLITANDRE, 


vous aver, pour Acaſte, Gerit ee dillge b © 
AC AS TE, 4 Oronte: e d Alceſte. 


Meſfieurs, ces traits mw vous n'ont nm cb 


[43 eee, th 

Et je ne doute pas que a eivilits- .- 

A connoftre ſa main n' ait trop ſu yous. e inſtrulte; 
Mais ceci vaut afſez la peine de le lee. : 


y Vous eres un Etrange b D Sende de 
» condamner mon enjouement, & de me repro- 


v cher que je n'aĩ jamais tant de joĩe, que lorſquo 


5 je ne ſuis pas avec vous. Il n'y a rien de plus 
» injuſte; & ſi vous ne ven ien vite me de- 
„ mander pardon de cet nſe, je ne vous le 

8 ou A a | 


„ Vicomte. * . 5 8 : 
11 devroit etre egy "ct ee Wes ear] 
* Notre tand flandrin de vichnits; „ par. 15 vous 
» commencez vos plaintes , eſt un homme qui ne 
> ſauroit me revenir; & depuis. que je Faivu, 
v trois quarts - d heure durant, cracher dans un 
„ puits pour faire des ronds, je n'ai pu jamais 
„ ptendre bonne opinion de Jul. Pour, te ** 
» Marquis. . "D hte ti 
Co moi · meme, Meſfieurs., C7 ans. ap vanite. „ 
5 boar de peut ee ee 


F 


* was Ca | 


94 Le Miſanthrope, 

>» tems la main, ie trouve qu'il n'y a rien de ſi 

v mjnce que toute ſa perſonne ; & ce. ſont de ces 

>» merites.qui n'ont que la. cape. * e Pome 

homme aux e ee ee 
(4 Alceſte. ): "IO EE- 4 N xy 

A vous le dé, Monſtenrt .. 


1 * 5 * 


„ Pour l'homme aux ons: wands, ws me di- 
5 vertit quelquefoĩs avee ſes bruſqueriet & ſon 
» chagrin bourru ; mais il eſt cent momens, ol 
v je le trouve le pins N da en. Be pout 

» homme au ſonnet. . | 
r 
voici votre paquet. 


V Et pour tha et qui-welt-jets 
„ dans le bel-eſprit , & veut etre auteur malgre 
3 rout le monde, je ne puis me donner la peine 

» d' ecoutet ce qu'il dit; & ſa proſe. me fatigue 
„ autant que ſes vers. Metten · vous done en tete 
„ que je ne me divettis pas toujours ſi bien que 
v vous penſez ; que je vous trouve à dire „plus que 
v je ne voudreis, dans toutes les parties on l'on 
„ myentraſne; & que c'eſt un merveilleux aſſaifon- 
„ nement aux plaiſirs qu'on golte , , Sar 1 292 


nn aime. 55 
\CLtTANDRES aa ty * 
een 4 6 


V Votre Clitandre, dont vous me le TIN 
» fait tant ledoucereux, eſt le derniet des hommès 
v pour qui Paurois de Panfitie. Il eſt extravagant 


* croire qu'on ne vous aime pas. changer, pour 
v Etre raiſonnable , vos ſentimens contre les . 
» & voyer- moi le plus que vous pourrez, pour 


v nvaider à porter le chagrin d'en Etre obſedte v. 
P' un fort beau caractere on voit la le modele, | 


Madame, & vous ſavez comment cela s'appelle. 
Il ſuffit. Nous allons, l'un & l'autre, en tous lieux » 
Montrer de votre cœur le portrait glotieux,. 
ACASTE., 
8 de quoi vous dire, & belle eſt la tier; 
Mais je ne vous tiens pas digne de ma colere; © 
Et je vous ferai voir que les petits Marquis 
ont, pour ſe Wan, des ccurs de 92 haut 1. 
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CEEIMENE., ELIANTE , F eee ALCESTE, | 


ORONTE , NICE. EE 
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vow 1 40 cette been „je vois qu'on 3 
Apres tout ce qu*a moi je vous ai vu-m*6crice! 
Et votre cœur, par de beaux ſemblans d' amour, 
A tout le genre · humain ſe promet tour · a-tour ? 


Alle, Tetois trop dupe , & je vais ne plus Fette; 


vous me faites un bien, me faiſant vous connoitre : 

T' proſite d un cocur quꝰainſi vous me rende 
F ——x— OCO ns LET INGPE= "3% 
SE 4-4 Alceſte. * Nine 


Monfieur , je ne fals olusdobſtzcte nd 


It vous ** conclure affaire avec Madame. 
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cats, 5 | ELIANTE ; ARSINOE . 1 ALCESTE, 
{ 8 *PHILINTE, RP 2 adde 


« 26K mn A en 4 Ctlimene,. 8 


Pn voila le trait du monde le plus. noir, | 
Je ne men ſaurois taire, & me ſens mouvoir. 
Voit · on des proctdes. qui ſoient pareils aux votres? 
* ne prends point de patt aux intErers des autr tres 
| ( Montrant Alceſte. ) | 
was, url, quo: chex YOU 8 
; eur, 5 
Un hommes comte lui; , 2 mérite & Whonneur, 
Et qui vous cheriſſon avec idolarrie , ; 
| Te + . _— 4d 1 7 
a . eh 
0 8 „Madame, je vous ptie, 
Vuider mes int6rets moi-meme' la deſfus n en 
Et ne vous chargez point de ces ſoins ſuperflus. 
Mon cœur a beau vous voir prendre ici ſa.querelle, 
Il neſt point en tat de payer ce grand zele: 
Et ce nꝰeſt pas à vous que je pourrai ſonger, 
3s a 800 ame chin jo-chierche ee. 
- 3A Ret 19 ARS IN OH. £1466 
8 — — er, 
t. que de vous avoir on ſoit tant empreſſ6e! :: 
Je vous trouve un-eſpr 


de cette ct, 
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Dont on auroit grand tort d' etre ſi fort Epriſe. 


Detrompez-vous, de grace, & portez-le moins haut, 


Ce ne ſont pas des gens comme moi qu'il vous faut. 
Vous ferez bien encor de ſoupirer pour elle, 


1 Et je Peer de voir une union fi belle. | 


i 
ll 
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SCENE VII. 


* 5 K 


CELIMENE, ELIANTE ' ALCBSTB, PHILINTE. 


Are EST "Þ en, d 


a 5 bien, je me ſuis tu, malgre ce que je vols, 
Et j'ai laifſe parler tour le monde avant moi, 
Ai-je pris ſur moi-meme un aſſez long e 5 


Et 775 maintenant. .. 


CELIMENTS. 


Oui, vous pouvez tout dire ; 


u en etes en droit, lor ſque vous vous plaindrez, 
Et de me reproc her tout ce que vous voudrez. © 
Nai tbrv ,” je le confeſſe; & mon ame confuſe 
Ne cherche à vous payer d' aucune vaine excuſe. 
J'ai des autres ici meEpriſe le courroux; | 


Mais je tombe d*accord de mon crime envers vous. 
votre reſſentiment ſans doute eſt raiſonnable: 


Je ſais combien je dojs vous paroitre coupable; 
Que toute choſe dit que j'ai pu vous trahir, 


Et qu*enfin vous avez ſujet de me hair. | 
1 77 conſens, W M3 R eos Ps „ 
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Le rebut de Madame eſt une marchandiſe,  * 
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 ALCESTaS.. 


Sb NTT He ! le puis-je, wurf. . 
Puis-je ink triompher de toute ma tendtreſſe? 
t quoĩquꝰ avec ardeur je veuille vous hair, 
Trouvy6-je un cceur en moi tout pret a m' obeitr? 
IA Fliante & d Philisnte ) 
vous voyez ce que peut une indigne tendreſſe, 
Et je vous fais tous deux témoins de ma foibleſſe. 


Mais, à vous dite vrai, ce n'eſt pas encor tout, 


Et vous allez me voir la pouſſer juſqu'au bout; 
Montrer que c*eſt A tort que ſages on nous nomme , 
Et que dans tous les cœurs, il eſt eee, de 


homme. Be Bir . 


{ 4 Celimene. ) 
Oui, je veux bien, perfide , oublier vos forfaie $ 


Jen ſaurai, dans mon ame, excuſer tous les 


Traits, e, 3 
Et me les couvrirai du nom une foibleſſe., „ 
Ou le vice du tems porte votre jeuneſſe: 


pourvu que votre cœur veuille donner les mains 


Au deſſein que j*ai fait de fuir les humains, 


Et que dans mon deſert, où j ai fait vœu de vivre, 


Vous ſoyiez, ſans tarder, rẽſolue a me ſuivre. 


C eſt par- là ſeulement que, dans tous les eſptits „ f 


Vous pouvez reparer le mal de vos écrits; 


Et qu*apres cet ẽclat qu'un noble cceur n. ; . 
A ere permis de vous aimer encore. 


CELIMENTE. 


Moi renoncer au monde avant que de elne: 10 


Et, dans votre delert, aller m'enſevelir! 
ar 1 8 


Et, vil fave qu 'à mes feux Nn ertpone,; , 
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* Que doit vous importer tout le reſte du mots e 

3 Vu defirs avec moi ne ſont-ils pas contens 7 | 
CELIMENE | e 

wk 10 ſolitude effraye une ame de vingt ans. 

Je ne ſens point la mienne afſez grande „ aſſcz 

{ forte, » \ 

Pour me reſoudre 3 prendre un | deffein de la ſorte. 

= Si le don de ma main peut contenter vos vœux, 


El Je pourrai me rEſoudre a ſerrer de tels ann 3: 
«| Kt Thymen. . e 
| » AL CEST EK. = 
6 | Non. Mon cceur & preſent vous deteſte ; 
F- Et ce refus lui ſeul fait plus que tout le reſte. ; 


puiſque vous n'ttes point en des liens fi doux, 


$ Pour trouver tout en moi, comme moi tout en 
a vous, 
8 Alle » je vous refuls ; & ce ſenſible outrage, * 


De vos indignes fers pour jamais me degage. 


dee 
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| SCENE. DERNIERE. 


runs, ALCESTE, PHILINTE. 
Are, & ste. WY: 
ACS cent vertus ornent yotre mand; 5 


Et je nꝰaĩ vu qu' en vous de la fincerits ; 
De vous, depuis long-tems, Je fais un cas ex- 
ä is f 
oe: el * vout eſtimer de 18 * 
. | I wid 


100 Le Miſanthrope, &c. 
Et ſouffrez que mon cœur, dans ſes troubles * 
vers, 9 
Ne ſe preſente point à Cer de vos fers: 
Je m'en ſens trop indigne, & commence a con- 
noitre 
Que le Ciel, pour ce noeud » ne nvVavoit point fait 
naitre; 5 
Que ce ſeroit pour vous un \bommage trop bas, 
Que le rebur Yun coeur qui ne vous valoit pas 3 
ke qu enfin. his | i 
LIAN TI. 
| Vous pouvez ſuivre votre penſce: 
Ma main de ſe donner n'eſt pas embarraſlee ; 
Et voila votre ami, ſans trop m*inquieter, . 
Qui, ſi je l'en priois, la pourroit accepter. 1 
i PHILINTE 
Ah! cethonneur » Madame, eft toute mon envie , 
Er j*'y ſacriſierois & mon ſang & ma vie. {4 
| ALCESTE. 
| Puiſfiez-vous, pour goũter de vrais contentemens, 
L' un pour l'autre, à jamais, garder ces ſentimens ! 
Trahi de toutes parts, accablt d'injuſtices, 
Je vais ſortir d'un gouffre on triomphent les vices; 
Et chercher, ſur la terre , un cndroit 6cart6, 5 


4 


= Ou d' etre homme ee on ait la liberté. 


| PRINT EI. : 
Allons , Madame, allons employer toute choſe ; 1 
Pour rowpre le defſein __ ſon cccur ſe ee 


Fin du cinquiem & Wal Ate, : 
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PERSONNAGES. 


GERONTE, Pere de Lucinde. 


LUCINDE, fille de Geronte. 


LE ANDRE, Amant de Lucinde, 
SGANARELLE, Mari de Martine, 
MARTINE, Femme de Sganarelle. 
M. ROBERT „ Voiſin de Sganarelle. 
VALERE, Domeſtique de Geronte. A 
LUCAS, Mari de IPODS » Domeſtique de 
|" Geronte, | _— 
JA CQUEL INE, Nourrice hex Gtronee K 
Femme de Lucas. 


TH IBAUT, Pere de Perrin, Þa ran 
PERRIN, Fils de Thibaut, }* Rs 
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| La Scene eſt d la Campagne, 
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LE MEDECIN 


"MALGRE. LUI, 
*. 'C 0 M E D ” 7 - 2d 


SCENE PREMIERE. 


PEN ene e MARTINE. 


1 3 4 3T 


2 


Ne: ON , 7 te dis que ” n' en veux ran: faire, & que 

C'eſt à moi de parler & d'etre le maftre. 25 

rn 

"Et je te dis, moi, que je veux que tu vives 2 ma 
fantaifie; & que je ne me fuis point marice avec 

toi pour ſoufftir res fredaines. | 
| '$SGANARELLE 

Oh ! la grande fatigue que d'avoir une femme ! 7 

& qu' Ariſtote a bien raiſon', quand il dit qu'une 

femene eſt pire qu'un demon! 55 
e ont 

Voyer un peu Phabile homme , 3 avec fon dene 5 

Suineote. | e ae 


- 


* 


9 * 
* 0 2 


n 7 
oui, habile homme. Trouve-moi un faiſeur de 
fagots , qui ſache, comme moi, raiſonner des 
. choſes ; qui ait ſervi fix ans un fameux Medecin , 
& qui ait ſu dans ſon j jeune age ſon 28 par 
cœur. 


MARTINS. 


8 G A bs A R þ L L . , 
| peſto de in enge: CE 2 | 
M A R T 1 N 2. y 
Que maudits ſoient Fheurs & 1e Jour odje hl 
viſai d'aller dire oui! | 
en | 
Que maudit ſoit le bec cornu de Notaire qui me 
fit _ ma ruine 2 88 
| "ManrinNg 6: 
„ Celt kilo A 01 vraiment , à te plaindre de cette 
* affaire. Devrois-tu etre un ſeul moment ſans rendre 
| graces au Ciel de m*avoir pour ta femme, & mi6- 
ritois · tu d*epouſer une perſonne comme moĩ ? 
SGANARELLE, 

N eſt vrai que tu me fis trop d' honneur, & que 
V'eus lieu de me jouer la premiere nuit de nos 
noces. HE, morbleu ! ne me fais point parler la- 
| deſſus. Je dirois de certaines choſes. . | 

| MARTINI. 
doo! due ditois-tu? pg 
SGANARELLE 5 

Baſte, laifſons-li ce chapitre, 11 ſuffit que. nous 
ſavons ce que nous ſavons, de, gue tu fus bien 
heureuſe de me trouver. 7 


* 


5 A 


. 3 «yz 
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| MARATIN E. | 
au appelles· tu bien-heureuſe Fo te trouver ? Vn 


7 homme qui me réduit 4 Ph6pital,, un debauche , 
Ly traftre qui mange tout ce que ja? 
ir SC ANA RAIL II. | 55 
ra as menti, jen bois une partie. 5: 
1 M 
; Qui me vend, piece à piece, tout ce qui 62 
e le logis! : 


SGANARELLE 

- C'eft vivre de menage. | 

„„ (CA REELNE | 
Qui m'a 8rs juſqu'au lit que j*avois ! 
75 SGANARELLE 
ru ren leveras plus matin, 

MARTINI. 8 

" Knfin » qui ne laiſſe aucun meuble dans toute la 


meilon! 
SGANAREFELLE, 


on en dẽmenage plus aiſement. 68.045 1; ol 
MARTINI. 
Et qui, du matin juſquꝰ au be, 3.08; fait . 
Jour & que boire 1 1 
RSS SGANARELLE 
ces pour: ne me point-ennuyer, _ 
MARTINI. 
Et que veux- tu \ pendant e ce tems , que je faſſe 
avec ma famille LS 
e rr 
Tout ce qu'il te plaira. 45 
75 MARTIN E. 


IE 


Ia baer. pauvres petits enfans 1 les 50 54 


| 
| 
| 
( 
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SGANARELIS. | | | 
5 r 5 n 
5 MARTINI. 8 . 
| * me demandent à toute heute du pain ! 2 
= SGANARELLE. A 
'Donne-leur le fouet. Quand j'ai bien bu & bien 
11 mange, je veux que tout le monde ſoit 0 dans 
1 ma a maiſon. 
1 Max TIN I. 
11 Kt tu pretends , ivrogne, * les choſes aillent 
BF toujours de mEme ? 
5 | S anni e cou 
| | Ma Gunn” » allons tout doucentent » il vous 
| MARTIN 2. f 
| Que j*eendure Eternellement tes Infolences & "we 
debauches? £ | 


EY - * 4 CE TOE 
| . 
| c 
0 
4 & 
8 
1 
1 
1 
7 
1 
11 
11 


: SGANARELLE. 
E | Ne nous emportons point , nne. 
| | MARTIN. 
5 | t que je ne ſache pas trouver 7 moyen de te 
1 | ranger a ton deyoir 3 8 
5 | SGANARELLE : 8 
Ma femme, vous ſavez que je n' ai pas Vame en- +, 
durante, & que Pai le bras afſez bon, 
| 8 MARTINI. 
je me moque de tes menaces. 
| ”"BGANARLELSTE: 6.507 
Ana petite femme, ma ** 7 n: vous 6. 
mange * ** 


4 


— 


8 
= 
\ 


+ Ulf; 


2 
5 
= 
; 


MARTINE. 


ment, 
8G AN AA111 1. 


Ma chere moitié, vous avez envie de me derober 


WI choſe. _ 

MARTI N 1. 

Crois-tu que je m*<pouyante de tes paroles? 
SGANARELLE, 

1 objet de mes Voeux, je vous frotterai lex 


oreilles. 
MARTIN. 


| Ivrogne que tu es | 
SGANARELLE 
Te vous battrai. 1 
MARTI N x. 

Sac à vin. 
| SGANARELLE 
Je vous roſſerai. | 

(EEE A 


Infàme. 
SGANAREL TY | 
Je vous Etrillerai. | 
Traitre,- inſolent, trompeur , Riche , p = oi = 


e gueux, belitre, fripon, mataud, e | 


'SGANARELLE' 

Ah! vous en voulez donc ? 

( Sganarelle prend un baten, & bat ſa * 1 
an e eee 

Ah! ah! ah! ah! 6, | 
nnn i os 4 

Voila le veal n de vous appaiſer. EST 


Te te montrerai bien que je ne te Ga = 


a— 
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i. 


M. ROBERT , SGANARELLE , MARTINE,, | 


. Ro Ar. 


oy 


; Hou: ! hola! hola ! Fi. Qu'eſt-ceci ? Gale in- 
famie ! Peſte ſoit le coquin, de battre an fa 
femme. 

MARTIN IE, 4 M. Roberts 
Et je veux qu'il me batte, mol. 
. Fs 
Ah! j'y conſens de tout mon cœur. a 
MARTINI. 
De quoi vous mẽleꝛ · vous? 1 


M. ROBERT, „„ 


— 


Jai tort, ö | 
MIA rin 
Eſt-ce lu votre affaire? 
M. ROBERT. ! 
Vous aver raiſon. "op = 
. 4 MARTIN. . 
Voyer un peu cet impertinent , qui veut pe · 
cher les maris de battre leurs femmes ! 
M. ROBERT. 
Te me retracte. N 
: 'MARTINE. | 


pln a voir la-deſſus ? 


| s e 5 ol oh dro e 19 5 
5 MARTING. 


Comelile. IN 


— | MARTIN. 
wy ce A vous d'y mettre le nez? 


NM. ROBERT, + 


Non. | 
MARTINE 


Melez-vous de 2 5 affaires. 


| ROB E R To 
| Je ne dis plus os; 

n- 33-2 Mix 23 

fa i me plaſt d' etre battue. 


NM. ROBERT. 


' MARTINEG 
Ce reſt pas 2 vos depens. 
M. ROBERT. 


 MARTINE 
Et vous @tes un ſot de venir yous fourrer ol youg 
mavex que faite. 
 ( Elle lui donne un ſouffiet. ) 
M. ROBERT, 4 Sganarelle. 
Compere, je vous demande pardon de tout mon 
coeur. Faites , roſſez, battez , comme il faut, votre 
femme; je vous aiderai , 6 vous le voulen. 
| SGANARELLE 
Il ne me plaſt-pas, moi. 
RS M. R OBER 1. 
Ah! c'eſt une autre choſe. I 


$SGANARELLY.' 


P*accord. 


5 2 eſt vral. 


/ 


Je la veux battre, ſi je le veux; & ne la veux 


Pas battre, fi je ne le veux A 
= en. JV. 


. 10 Le Medecin gre li = 
Fort bien. n 825 
| S$GANARELLE. | 

C'eſt ma femme, & non pas la võtre. 

M. ROBERT... 


Sans doute. Bid as 
SGANARELLE 


Vous r'avez rien à me commander, 

M. ROBERT. 
SGANARELLE, 

Je rai que faite de votre aide. 

M. ROBER 9270 
Très - volontiers. Ky 
SGANARELLE. 
Et vous Etes un impertinent , de vous ingerer des 


affaires d autrui; apprenez que Ciceron dit qui entre 
Farbre &t le e il ne faut mo mettre e 


D' accord. 


9 SGANARELLE, MARTINE. 
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8 0 EN E I I I. th 


[ 


SGANARELLE. | 


= On. ca, faiſons la paix nous deux. Touche-1a, 


'MARTINE. 
- Oui, apt es m*avoir Ain Fates? 
SGANARELL I. | 
5 ons n'eſt rien, Touche. 


MARTIN I. 
Je ne veux pas. 8 5 „ 


, % 
EL SGANARELLE. 
. HE? | : 
PET oo MARTIN 
* | e 
| SGANARELLE | 4 
Ma petite femme. Rf b e 
08 ERS MAAT IB. 5 
= PoInt._-.. - * 985 1 2 rg 
a ON SGANARELLE | 
- Allons, te dis-je. 
MARTINE 
Je n*en ferai rien. 
SGANARELL YH 
_ Viens, , viens, viens. 
* MARTINI. 
Non. Je veux Etre en colete. 
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| $SGANARELLE i. 


| Fi, C'eſt une bagatelle. Allons , allons. 


MARTINI. 
Laifſe-moi-la. 


3 SNA 11 . 
Touche , te 1 
MARTINI. 
Tu m'as trop maltraitèe. 
SGANAR EL IL x. 
HE bien, va, je te demande . 3 n ta 


main. 
. 


Dh Je te pardonne ; wials tu le payeras. 
„ SG AN AR III. 


Tu es une folle de prendre garde 2 cela. Ce ſone 

petites choſes qui ſont de tems en tems neceſſaires 

dans Pamiti6; & cinq ou fix coups de baton , entre 
gens qui &aiment , ne font que ragaillardir Paffec- 

1 tion. Va , je m'en vais au bois, & je te promets 
| OLIN As un cent a Os. „ 


a — I * 


5 : 8 7 Wo. 5 2 23 ny 
Com inn 


ST NE FE 
MARTIN E, * 
1 1 quelque mine que je faſſe, „je noublierai 


pas mon reſſentiment; & je brite en moi meme 
de trouver les moyens de te punir des coups que tu 


mvas donnes. Te ſais bien qu*une femme a toujours 


dans les mains de quoi fe venger d'un mari; mais 


e' eſt une punition trop delicate pour mon pendard. 
Je veux une vengeance qui ſe faſſe mieux ſentir ; 
& cen 'eſt pas contentement pour Pinjure que Pai 
eee 35 | 


e bt © « 2 - $. * 
£3 I IR FS? 5 7 4 ö 2 - Ex 0 6 
* * . * 2 U 2 * he - * SEAT 5 : 


3 8 2. 28 
»aneaE, res. MARTINE. 


Hh Lucas, are, ſens uus Martine. 


P, AU 1 NNE, 'Pavons pris 14 tous deux une 
gveble de commiſſion ; & je ne ſais pas, moi, ce 
- que je penſons attraper. 


VALERE,id Lucas, e n 15 


Que veux-tu , mon pauvre nourricier 2 II faut ; 


bien obéir & notre maitre ; & puis, nous avons in- 
teret Pun l'autre 4 la ſanté de (a fille, notre ma- 
treſſe; _ Goa doute ſon N par a 


* 
4 5 K iij 
; * 


” 
: 7 - 


* 


— nr A 
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maladie, nous vaudra quelque rEcompenſe. H 
race, qui eſt liberal, a bonne part aux pretentions 
qu'on peut avoir ſur- ſa perſonne ; & , quoiqu'elle 
ait fait voir de amiti< pour un certain Leandre , 
tu ſais bien que ſon pere n'a jamais voulu conſentir 

à le recevoir pour ſon gendre. 5 
MARTINI, reuant d part, ſe croyant ſeule. 
Ne puis-je point trouver quelque invention. DOE 


me. venger? 
"PE Lucas, 4 Falere. 


3 Mais quelle fantaifie $'eft-il boute 1a 21 * 
tre, ns tous les Medecins y avons my * | | 


—— 
%% e . 9 oY oe WP oe” 


| Vatzng, 3 Xacar.  - 


on trouve quelquefois, à force de chercher, ce 
"on ne trouve pas d'abord ; Ba A en de 
lieun .. 
MARTINE, /e 1 Des ſeule. | 
Oui, il faut que je m'en venge à quelque prix 
que ce ſoit. Ces coups de biton me reviennent au 
cur; je ne ſaurois les digerer, &... (Heurtant 
Valere es Lucas.) Ah! Meſſieurs, je vous demande 
pardon; je ne vous voyois pas, & cherchois dans 
| ma tete quelque choſe qui m embarraſſGQ. 
F Ed 
Chacun a ſes ſoins dans le monde; & nous cher= 
| honeanls ce qua nous voudrions bien trouver. if 
MARTINI. 
wel ee ede choſe où je vous pulls a 
"VV ALERE. | 
Cela le pourroit Mims & Wen e; 


. 
o 


. 0 * 


"Gre? 


8 11 5 


particulier, qui pũt donner nets ied " 


la fille de notte maſtre, attaquee d'une maladie 


qui lui a 8r6 tout d'un coup l'uſage de la langue. 


Tluſieurs Médecins ont déja Epuiſe toute leur 


ſcience apres elle; mais on trouve, parfois, des 
gens avec des ſecrets admirables, de certains re- 
medes particuliers » qui font le plus ſouvent ce que 


les autres n'ont ſu faire ; & C'eſt la ce 400 Sous 


MARTINI, bas, FA 

Ah ! que le Ciel m' inſpire une admirable inven- 
tion pour me venger de mon pendard! (Haut.) 
Vous ne pouviez jamais mieux vous adrefſer pour 


rencontrer ce que vous cherchez ; & nous avons 


un homme, le plus merveilleux homme du . 


ee les maladies d6ſeſperees. 


VALERE. 


8 ne! de grace, ol pouvons- nous le rencontrer ? 


MARTIN : | 
Vous le trouverez maintenant , vers ce e liew | 
que voila , qui £amuſe A couper du bois. 


Luc AB. 5 
va 3 qui coupe du bois? 
ne, | 


- Qui emule a cueillir des fmples , youlez-vou. 


Et MA 
| Non. C'eſt un homme cal out ſe 


plait à cela, fantaſque, bizarre, quinteux-, & que 
Lou ne: prendriez jamais pour ce qu'il eſt. Ii va 


vetu d'une fagon extravagante, affecte quelquefois 
3 ignorant, tient la ſciences * 


7 


1 16 1 Medecin malgre tat: ; 


& ne fut rien tant tous les jours, que d'exercer 
les merveilleux talens qu'il a eus du Ciel Pow. la 
medecine. Bib. i 
'VALERE. 
' C*eſt une choſe admirable , que tous les ana- 
hommes ont toujours du caprice , quelque petit 
grain de folie mel à leur ſcience. - 


MARTIN E. 5 


a folie de celui ci eſt plus grande ities ne —— 
croire; car elle va parfois/juſqu*a vouloit etre battu, 
pour demeurer d'accord de ſa capacite ; & je vous 


donne avis que vous n'en viendrez pas à bout ; 


qu'il n'avouera jamais qu'il eſt Medecin, $*il ſe le 
met en fantaiſie, que vous ne prenicz chacun un 
' baton, & ne le réduiſiez, à force-de coups, à 
vous confeſſer à la ſin ce qu'il vous cachera d' abord. 
C'eſt ainſi que nous en uſons, ee nous avons 
beſoin de lui. 


TO Ee Vain e e ee 
| Voila une 6trange lg wn ee 


MARTINI. 3 
n eſt vrai; mais, apres ta! vous verrez aun 
. des metveilles. 1 
VIERA I. 165 OT, 6 8922 
Comment mm 2 
b EEE 


-n en Spanarvite 1 mais il elt alle 2 con- 
e C eſt un homme qui a une large barbe noire, 


a . 22 


3 — 55 une 9 r habit Jaune = 


n 5 8 17 
6 LV c AS. ; 
10 habit jaune & vard; c'eſt done i Medecin | 
des parroquets? 
 VAaLERE. 
Mais eſt. il bien vrai qu'il ſoit auſſi habile que v vous 
le Lires? 
MARTIN EZ. ; 
| | Mw C'eſt un hommequi faitdes miracles. 
Il y a. fix mois qu'une femme fut abandonnee de 
tous les autres Médecins; on la tenoit morte il 7 
avoit dEja fix heures, & l'on ſe diſpofoita l'en- 
ſevelir , lorſqu*on y fir venir de force Phomme 
dont nous parlons. Il lui mie, Payant vue, une 
petite goutte de je ne ſais quoi dans la bouche; &, 
dans le meme inſtant, elle ſe leva de ſon lit, & 
ſe mit aufſi-t6r à ſe promener dans fa e 8 
comme fi de rien nꝰeũt EtE, x 
LuCas. 
Ah 1 


| | VALERE. ] 
11 fall que ce füt quelque goutte rer porble | 
MARTINE. | 
Cela pourroit bien etre. Il n'y a pas trois 2 
encore, qu'un jeune enfant de douze ans tomba 
du haut du clocher en bas, & ſe briſa ſur le pave, 
la tète, les bras & les jambes. On n'y eur pas plu- 
tot amen notre homme, qu'il le frotta par- tout 
Je corps d'un certain onguent qu'il ſait faire, & 
Fenfant auſſi · töõt ſe leva ſur ſes 1 » & courut 
jouer ala foſſette. | 2 
8 | Lucas. 
Ah! 


. 5 
15 3 
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V * L K RR. 8 

II faut que cet homme- li ait la Medecine und 
verſelle. 1 15 

. MAR T INE 
Qui en doure? _ 5 
Lucas. 
retigus, via juſtement Vhomme 1 nous s fave, 
Allons vite le charcher. 8 MS 
V AL E R Bo 


Nous vous remercions bien du plaiſit que vous 


nous faites. 
MaRTIN I. | 
Mais ſouvenez-vous bien, du moins, de Paver- 
| tiſement que je vous ai Janne, 
LuCA'S. 
He ,. morguenne, laiſſez nous faire. Sil: ne tient 
_ qu'a battre, la vache eſt A nous. 
| VALERE, & Lucas. 

Nous ſommes bien hcureux d'avoir fait cette 
rencontre ; & jen congois, pike. moi , la meil- 
leure nn nde 5 25 ea ra, 15 


1 W N 
— 


* 


. 


» 


36 ANARBLLE, a chantant derriere le Theatre. 


SCENE VE 


$GANARE LLE, VALERE, LUCAS. 


8 


L entends quelqu un qui cbante, & qui coupe du 
bols. 


2 ANARELLE , entrant ſur le There avec 
une bouteille 4 5 main, 2855 MEE. valerè 
ni Lucas. i 


La, la, la.. . Ma foi 1 c'eſt aſl travailler pour 
boire un coup. Prenons un peu d'haleine. 
OM ( Apres avoir bus) - | 
_ Voila du bois quĩ eſt fals comine tous wow diables, 
; (2 chante.) 1 | 2 
ns « Qu'ils ſont doux, 
N Boureille jolie, 
..» Quils ſont doux, 
v Vos petits gloux-gloux ! 
2 Mais mon ſort feroit bien des jaloux, 
» Si vous Eticz toujours remplie. 
v» Ah! bouteille ma mie! ö 
v Pourquoi vous Vuidez- vous? 5 


Allens, „ morbleu ! Re ne TE png engendrer de 
melancolie, 


« ; | | 
« | ' 
; 
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5 VALERK, bas, & Lucas. 

le voin lui- meme. 1 

Toe a bes. 3 ee 

Je penſe que vous dites vrai, & e favons 

bout le nez deſſus, | 
VAL a R 1. 

Vo yons de pres. * 1s | 

 SGANARELLE, „„ 

Ah! ma petite friponne : * que je t'aime, n 
petit bouchon 


( Appercevant Valere & Lucas qui eee 84 - 


baiſſe ſa voix.) 

(Il chante:) 
Mais mon ſort. .. feroit. . . bien des. Hb. 
: 2 Si 8 
( Yoyant qu on Vexamine de plus pres.) 

Que diable, à qui en veulent ces gens - la 2 4 1 

VAI E AZ, nn. f 
Ceſt lui afſurement. | 

252 He VG4ASs 26 Tara * 
Ie via tout crache comme on nous ya dagen. 


( Sganarelle poſe la bouteille 4 terre: & Valere ſe 


baiſſant pour le ſaluer , comme il croit que c' eſt & 


deſſein de la prendre, il la met de Pautre cdt6 3 


Lucas faiſant la mme choſe que Valere, ga- 


narelle reprend ſa bouteille, & la tient contre 
| ſon eſtomac , avec divers geſtes , qui ; font un jew 
de Theatre.) 


1 dhe ti. 8 


Us conſultent en me 18628 Quel aeffein 


auroient-ils ? 
Va Ei RE. 


Comellie. EE. 12 1 ; 


14 


| VALERE. 
Monſieur , Weſt-ce pas vous qui vous appellez 
Sganarolle ? 
1 SGANARELLE 
£ BE! quoi ? 12 5 HE, 
54 VALERE. ; 


Je vous demande fi ce Wer pas vous qui ſe 
nomme Sganarelle e 


i 86 ANA RELLBE, ſe tournant vers Flere e 
vers Lucas. 


5 oui & non » felon ce que vous voulez, 7 


VALER Re: + 
Nous ne voulons que lui fairetoutes les civilitls 
Md: nous pourrons. | . 
5 SGANARELLE. : 4 
En ce cas, Ceſt moi qui ſe nomme Spare 
'— V-ALERE | 
e nous ſommes ravis de vous voir. On 
nous a adteſſẽs à vous pour ce que nous cherchons; 
& nous venons implorer votre 1 . nous 
Wong bein 5 A Pc oh N 
SGANARELLE * 
Si c' eſt quelque choſe, Meſſieurs, qui 4 
de mon petit nagocs je ſuis tout pret à vous 
xendre ſervice. __ | 
| WALAKA.... - | 
Monfieur , c'eſt trop de grace que vous nous 
faites: mais, . Monſieur , couvrez- vous, sil vous 
Platt; 3 le ſoleil pourroit vous incommoder. 
LV CA 3. 
Monſieu. boutez deſſus. ST 
es 4. 0 L 


1 * xa 
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S8 GANAR ELLE, à part. 
| Veid des gens bien pleins de ceremonie. 
| (It fe couvre. } 
VALERE. . 
Monſie ieur, il ne faut pas trouver trrange ue 
nous venions à vous; les habiles gens ſont toujours 
recherches , & nous ſommes inſtruits de worry 1 5 
* | 
$GANARELLE ID 
u eft vrai, Meffieurs, que je ſuis le premier 
homme du monde pour faire des fagots. 7 5 
VALERE. 
Ab! Monſieur ...... 
| SG GANARELLY. 0 
Je n'y Epargne aucune choſe, & les fais dune 
W qu'il n'y a rien A redire, 
„ 
Monſieur ee reſt pas cela dont il eſt queſtion. 
'$SGANARSLEY' .- | 
Mais auſſi je les vends cent dix ſols le cent. 
; Cu: o 
| Ne parlons point de cela, vil vous plaſe. 
SGANARELLE 
Je vous ee que je ne ſaurois les donner a 
| n 2 Ws 5/4 
| Monſieur , nous ſavons les choſes. 
N SGANARILLI. EF 
a 01 vous ſavex les choſes, vous beer 
vends cela. 5 ; 
VAL £ 1.1. | 
Monſieur , C'eſt le moquer que. LAS ORE 


8 


8 
33 
4 
* 
1 


get 18. e Come Co Fo 123 


3 | 
. ne me moque point, je n' en puis rien rabattre. 
VALIRX . : 
Parlons d' autre facon „de grace. 
| SGANARELLE. | 
vous en pourrez trouver autre part à moins, it 
52 2 es & fagots ; mais pout ceux que je fais. 90 
VAL ER E. | 
_ His > Monfieur , laifſons-la ce diſcours, 


SGANARELLYEY. 
Je vous jure que vous ne les auriez pas, vil 8 en 


frllloit un double. 


| VALERE. 
ang. fi! 
8G ANARKIL LE. 
ble en gonifcleries; vous en payerez cela. 16 


vous parle ſincerement, & ne ſuis pas homme à 


ſurfaire, 


Varun, i 
Faut · il, Monſieur, qu'une perſonne comme vous 

vamuſe à ces groſſieres feintes , “ abaiſſe A parler 

de la ſorte ? qu'un homme fi ſavant, un fameux 


Medecin , comme vous @tes, veuille ſe deguiſer 


aux yeux du monde, & tenit Ache les dean 
talens qu il a? | 


SGANARELLE, 2 parts. 
© Neff fou, | 
8 VAalLERE 


| Do grace, | Monſieur , ne diffimules e 


| nous. 


e 


| 1 4 | 1 
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ü elne 
Tout ce tripotage- ne ſart de rian ; je ſavons gen 
que je ſavons. ; 
S 8 A N A R E 1. 'L EB. 54625 1% 4 ; 
Quoi donc? que: voulez-vous dire? pour or me 
e r 4 | a 
| VAL R K. 


pour ce que vous eres, pour un grand Medecin, 
+ +4. .SGANARELLULE.. : 
Medecin vous- meme je ne le ſuis pot '& ne 
Pai jamais EtE, . 
i e 2 
voila ſa folie qui le tient. 5 
( Haut.) 8 
Monſieur, ne veuillez point nier les choles . 
vantage; & n' en venons point, n vous e à de 


1 $3 . 


_ ficheuſes extremites, 115 7 
Se 11. . 
A quoi donc? 5 
VALERE 8 


A de certaines choſes dont nous ſerions marris. 
SGANARELLE. 
Parbleu! venez-en A tout ce qu'il vous plaira ; ; 
je ne ſuis point Medecin , & ne fais ce us vous | 
me voulez dite. De 
VALERE, bas. e 
Je vois bien qu'il faut fe ſervir du remede, 


PL: <4 


1 aut. } 
Monteur, encore un coup ' Joe vous 1 a avoyer | 
cc que vous Eres, © | 5 
Lucas. | 5 2 


He, tetigue , ne lantiponeꝝ point davantage & 
e 1a n que w'ites daédeem. TY 


* 


5 


: 


Nope, 


violence ? 2 


Comédie. e 
SOANAREL LY $009: 
= 
ne e Y. 


. A quoi bon nier ce qu'on ſait * 
LUCAS. 
pourquoi toutes ces fraimes- la? a quoi eſt-ce 
09 ca vous ſart? 
SGANARELLE. | 
- Meffieurs, en un mot, autant qu'en deux mille, 
* vous dis que je ne ſuis point Medecin. 1 1 
|  VALERE 
Vous n tet point Médecin? 
s 


Aa 


rs | 1 A 


. 


n A 
SGANARELEE 


Non, vous dis- je. 4 55 : 
Va L. IN E. 


5 Puiſque: vous le voulez , il faut 95 TY a 


(Ils prennent chacun un b4ton., e Le rapport.) 
36 4A, KNEE Bo 


Ah! ah! ah! Mefficurs, ke. ſyix pour e. r vous 


: Hair, £ nA el SNP 


VALERE. 
-. Pourquoi , Monſieur , nous © 


*s . 
4 $6481 E $37" ab. 


14.5 Luc ao: 


'A quoi bon. nous. bailler la peine de vous pattre? 


VALERYE. 
,Je n 5998 les n 
2 1 1 8 

bs a £ i! Li} 


"7 126 It Medecin matgre l, 5 


a et <0 & -Þ i MN 
Par ma figue , j'en ſis fäché Binsen 


SGANARELL FE» 3 


Quel diable eſt ceci, Meſſieurs ? De grace, 54.0 
pour tire, ou ſi tous deux vous extravaguez de | 


vouloir que je ſois MEdecin ? 8 
a \VALER 83 
Quoĩ vous ne vous rendez 1 encore 5 | & vous 


vous defender d'etre Médecin? Tt e 


sc AA 111. 
Diable . fi je le ſuis. Ne 
enn, 
Il weſt pas vrai que vous ſayez Medecin? 
| SGANARELLE. | 

- Noe. la peſte m' ẽtouffe. a £6 

(II. recommencent 4 le battre.) 
Ah! ah! he bien, Meſſieuts, oui, puiſque vous 
le voulez, je ſuis Medeein, je ſuis Medecin 3 Apo- 
thicaire encore, fi vous le trouver ben. J'aime 


miecux conſentir à tout, que de me faire aſſommer. 


VALERA. 


Ah! void qui va bien, Monſieur; je fuls ravi de 


vous voir raiſonnable. _ 
Lucas. 


vous me bouteꝛ la joic au coeur, quand je yous f 


vois parler comme ga. 
VAL IRI. 
lande pardon de toute mon ame. 
Lucas. 


| g ny oe Fu 14 Ubarts | Ove 


12 7 22 


5 : U 


x: 


oth SGANARELLE, 5 Ws | 

« *Ouais , ſeroit-ce bien mor qur me tromperois, 1 
& ſerois-je devenu Medecin FOR nen cre ap- "I 
pergu ? 2 „ | | 
9 v ALE R "7 
'| Monſieur , vous ne vous repentirez pas de nous 
montrer ce que vous tes , & vous verrez aſſuré- 
ment que vous en ſerex ſatisfait. 

| SGANARELLE 

! babs. Meſfieurs ; dites-moi, ne vous trompez- 
vous point vous-meEmes? elt. il bien aſſuré que je 
we: Medecin ? 


- LUCAS. 
Oui, » par ma figue, 


$SGANARELLE 
Tout de bon ? 


VALERE. 
es Cor, 
| „ 


Diable emporte, fi je le ſavois. 
VAL IA. 
eee vous eres le plus habile M6decin du 
mon. 
| SGANAR 11 L l. 
Ah! ab! q” | 
| LUCAS. 
Un Médecin Rs a gari je ne ſais combien de ma- 


. SGANARELLE W tin 1 
Tudieu ! | | 


VAI IAI. 
1 femme &toir- tenue pour morte it y zwoit 
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| fix heures; elle toit prete à enſevelir, lorſqu avec 


une goutte de quelque choſe, vous la fires revenir , 
& marcher d'abord par la chambre. 
Fete! | SGANARELLS. 
Lucas. 

un petit enfant de douxe ans ſe laiffit cheoir du 
haut d'un clocher , de quoi il eur la ttte, les 
jambes & les bras caſſét; & vous, avec je ne ſais 
quel onguent, vous fites qu'aufli-tat il ſe relevit 
ſur ſes pieds, & sen fut jouer à la foſſette. 

SGANARELLE, 
Diantre : 
VALERE. 3 

nn Monſieur , Vous aurez Zontentement » avec 

nous; & vous gagnerez ce que vous youdrez , en 


vous laiſſant conduire. oi nous * . 


MeEner. 
SGANARILLI. 


Je gagnerai ce que je voudrai ? 
| VALERE. 
Oui. 

„  $SGANARELLE. 


Ah! je ſais M&decin , ſans contredit. Je Vavois | 
oublié, mais je m'en reſſouviens. De quoi * il 


Trp ? ol faut-il ſe tranſporter ? 
VALERE. 


| Nous vous conduirons. Il eſt TR Taller vol 
une fille qui a perdu la parole. 


SGANARELLE 


"Ma foi! je ne La pas tohrze. 


Comedies © — 
Eee Ja,, 52 


e — 
II aime a rire. 


. Sganarelle. ) 
Allons , Monſieur, 


1 


. SGANARELLE. 
1 Sap une robe de Medecin 2 | 
$ . VAI ERAE. 
ö 


Nous en prendrons une. 
Seinanztis > preſentant' fa bouteille à ee 


Tenez cela, vous. Voila où je mets mes juleps. 
( Puts ſe tournant vers Lucas en crachant) 
vous, marchtz la-deſſus, par orgonnance du 
Medecin, 


* 


Se 


n eqns W car il eſt bouffon. 


1 5 


Fin du premier ade. 


© 1. ＋ 
> „ ; i . * 0 


Palſanguenne, vlà un Medecin qui me e plate; Je 
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4 C f E 


2 „„ „ OT — 1 — 


SCENE PREMIERE. 
GERONTE, VALERE , LUCAS, JACQUELINE. 


VAIE RX. 


9 O. Fe Monkcur , je crois que vous fon 
tisfait; & nous vous avons amenẽ le plus grand 
Mododn du monde. | 
es e A Bec oo 
"Oh, morguenne ! ! il faut tirer '6chelle Sacks 
cetilà; & tous les autres ne ſont pas Anne wig li 
dEchauſler ſes ſouli's. 
VALERE. 
_ C'eſt un homme qui fait des cures merveilleuſes, 
e 
Qui a gari des gens qui etiant morts. 
VALERE. | 
Il eſt un peu capricieux, comme je vous ai git , 
&, parfois , il a des momens ol ſon . $*E- 
chappe , & ne paroit pas ce qu'il eſt, 
5 LUCAS. 
Oui, il aime à bouffonner : & Van diroit parfois , 


ne vs'en deplaiſe, * il 7 Fr petit covp ig 
hache à latte, * 


ve. @ 


2 


le 


- Comeate,* 13 


| | 7 VALERTE. | 
Mais, dans le fond i eſt tout ſcience; &, 


bien ſouvent 5 4 dit des choſes tout a- fait re- 
e. | 


LVCks: 


Quand il a. y boute, il parle tout fin drait comme 
$1 liſoit dans un livre, 
: | VALERE. 


sn r6purarion $'eſt deja 8 ici, & tout le : 


monde vient a lui. 
GR ON T k. 
Je meurs d'envie de le voir; faites le. moi vite | 
venir. 85 
VALERE. 
Je le vais querir. 


7 
* 4 
Ry : n — 8 1 ”_ 
= — — — — — 
4 5 0 
* {> 8 «x I 
, g s & 2 
« 


SCEN# II. 
GERONTE, TACQUELINE, LUCAS. 
JACQUELINE. 8 


P ma fi, 8 ceti-ci fera Hs ce 
qu'ane fait les autres. Je penſe que ce ſera queu fi 
queu mi; & la meilleure medegaine que lan pour- | 
roit bailler votre fille, ce ſeroit, ſelon moi; un 
dun & bon mari, pour qui alle elle de . 


G RRON Tk. 


Ouais „ nourtice ma mie ! vous vous miles a 
vin den choſe ot 


: les maux des filles. 


2 13 2 E Medecin i, hs „ 


Lucas an Ne + 
Taiſez - vous, notre minagere 1 z.ce 
weſt pas à vous à bourer la votre NEZ. | 
=" PJACQUELINE. 
Je vous dis & vous douze , que tous ces Mede- 
eins n'y feront rian que de liau claire; que votre 


9 


Flle a beſoin d autre choſe que de ribarbe & de 


ſens , & qu'un mari eſt un emplacre qui garit tous 
. — 
Eſt-elle en ẽtat maintenant qu'on &en voulfit 
charger avec Vinfirmite qu'elle a? Et, lorſqueyai 
eté dans le deſſein de la marier , ne &cli-elle pas | 


oppolte à mes volontss? 


JACQUELINE. | 
Je le crois bian , vous li vouliez pallles eun 


homme qu alle n'aime point. Que ne preniais · vous 
ce Monſſeu Liandre qui li touchoit au coeur ? Alle 


auroit eté fort obéiſſante z & je m'en vas gager 
qu'il la prendroit li, comme alle eſt, fi vous la li 
youliais donner. 1 1 IEG ng 
oh GERONTE . 

ce Leandremꝭeſt pas ce qu'il Jud __ il oa pas. 
au bien comme l'autre. 
2 | JACQUELINE.. TY. SR 
1 n a eun oncle qui eſt fi riche, dont il et beau 
— ; - Gn ONT 5:7 
5 55 ces bĩens à venir me ſemblent autant de 
chanſons. Il n'eſt rien tel que ce quꝰ on tient; & 


l'on court grand riſque de s abuſer, lorſque Pon 


compte ſur le bien qu 415 atre vous garde. La 
mort n'a pas toujours 0 oreilles ouvertes aux 
vceux 


„„ 
* 


qui li faut. 


eu & aux FE Pigs de Mefieurs les hdritiers 3 & 

at ale tems d'avoir les dents longues, lorſqu 'on 

attend, pour vivre, le trẽpas de quelqu'un. 
IAcauZ LINE. 

8 ai toujours out: dite qu'en mariage , 
comme a contentement paſſe richeſſe. Les 
Peres & ius meres ont cette maudite coutume, de 
demander toujours, qu 'a-r-il & qu'a-t-elle? Bt le 


FCompere Piarre a marie ſa fille Simonette au gros 


Thomas, pour un quarquie de vaigne qu'il avoit 
_davantage que lej jeune Robin, ot elle avoir boutẽ 
"ſon amiquie 3 & via que la pauvre criature en eſt 
devenue jaune comme un coin! & n'a point pro- 


| firs tout depuis ce tems- la. C'eſt un bel exemple 


pour vous, Monſieu. On n'a que ſon plaiſir en ce 


monde; & Jaimerais mieux bailler à ma fille eun 


bon mari qui lui fut I ; e toutes les 
xentes de la Shun; 7 99 | 


OO ODT? ie 5. 16D. 


Peſte ! Madame la nourrice., comme vous de- 
*Loiſez. Taiſez- vous, je vous ptie, vous prenez 
trop de ſoin, & vous Echauffez votre lait. 

* UCAsS, frappant à chaque phraſe 410 od . Jur 
.*- FPepaule de Geronte. 

| Margus , tais-roj, t'es une impertinente. Mon- 
ſieu n'a que faire de tes diſcours, & il ſait ce 
qu'il a à faire. Mele. toi de donner à teter à ton 
enfant, ſans tant faire la raĩſonneuſe. Monſieu eſt 
le pete de ſa fille; & il eſt bon & ſage 2225 Our: ce 


eee ee 5 ws 


Tout doux Oh l tout n 
7 17 ; 
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Lucas, frappant encore ſur Pepaule de Geronte. 
Monſieu, je veux un peu la mortifier , & _ 12 9 
| prendrs I6 reſpe qu” alle vous dot. 

1 Dae rn. 


SCENE II i. 


VALERE, SGANARELLE, GERONTY, 
ro cas, TACQUELINE. kay 


= : I 


2. 


— preparez-yous. Voici notre M4 
———— 2 Sganoretle, - 922 
Monſieur , je ſuis ravi de vous voir cher moi » 
& nous avons grand beſoin de vous. 
SGANARELLE, en 1 avec us 
- - . Chapeau des plus pointus. - 
E nous nous coumrlons tous 
deux. 2 a 
| Gin o NT. 
- Eppocrate dit cela? 


r a D th $CANARELLE, E 2 
| Gon. e e 
" Soup quel chapitre , &'il vous plat ? | 
S$GANARELLE. 


Dans ſon chapitre. . des n oft nach; 1 


1 . L EB 
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Gn o NTA | | e 

PuiſquyHippocrate le dit, ie font faire. 
-SGANARELLE 1 

Aar le Medecin » Ayant e les mer- _ 
veilleuſes choſes. | 7] 

8 "'GERONTE. 

A quipartez-vous;; de grace ? 
8 6A NARELLE 


: 


5 A you. 
Je ne ſuis pas Medecin. 
| SGANARELLYE. 
ö vous n*eres pas Medecin? 


„ Gtnonrs 
| SG ANA KK LL LY 
Tout de bon ? . | 
GERONTE. | 

Tout de bon 
( Sganarelle prend un baton & fan. Gtronte. „ 
e 5 ES. 
. 6 e ae To . 155 
vous Eres Medecin maintenant, je rai Jamal © en 
Eautres licences. | 
| GA ONE, A lere. | 
Quel diable d'homme m'avez-vous la amens 5 
VALERE. 
Je vous ai dit que c*toit'un Medecin bee 
GERONT Sg 
Oui. Mais je Penverrois Promener avec ſes 80. 
r 3 1 


Mi 
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LUCAS --- 1 85 | 
Ne prenez pas garde à ga, Monſieu, ce welt 
que pour rire. 
GEA. 3 
cette raillerie ne me ehh ten 
SGANARELLE. 
Monſieur, je vous demande . laliberts 
que ſai priſe, 4 
GAA ON TI. 


Monſieur, je ſuis votre ſerviteur. 
ee, rt ws 
Te ſuis fichs,. „ e Bu 
8 ER ON T 1. 1 TNT, 
Cela n'eſt rien. 8 3 N f 
$6 ANARELLE. 7 ond e 
Des coups de baten. ET a 
))ͥͤ ĩ 
II n'y a pas de mal. Fe 
; SGANARELLE LET: ee 
Que J'ai eu Phonneur:de vous donner. = | 
e,, 6644 
Ne parlons plus de cela, Monſieur ; gh une ie fille 
qul eſt tombee dans une ings maladie. 


SGANARAI III. 

Je ſuis ravi, Monſieur, que votre fille alt 3 
de moi; & -je ſouhaiterois de tout mon cœur 
que vous en euſſiez beſoin auſſi, vous, & toute 
votre famille, pour vous remmoigner Veni que 
a Fai de vous ſervir. 


| Gin 5 
Te vous ſuis oblige de ug *.* EE 5 


15 
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ono een 
Je vous afure qus c'eſt &y melllene demon ame. 


nn je vous parle. 0 1 5 


S0 1. | 
Cel trop Ghonneur que vous me faltes. 
SGANARELLYE. 
Comment &appelle votre fille? 
| GERONTE.. 
SGANARELLE 
Lucinde! Ah! beau nom à medicamenter ! 


. h e 
e ee ene, ed LEES 


je mien vais voir un peu ce qu'elle fait. 
Senn 

Qui eſt cette grande ſemme- la? 3 
GERONTE | 


C'eſt la nourrice d'un petit enfant que J'ai 


Lucinde. 


. 
1 „ #7 
5 % * 
1 E SF 
3 
f : # 
» 
* 3 7 3 
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SGANARELLE), IACQUELINE, 
10s. 


. e 


P. „ le joli meuble que voila ! 
v1 Haut. 3 2 

Ah! 1 nourrice, charmants nourrice, ma me- 
decine eſt la très· humble eſclave de votre noutri- 
cerie, & je voudrois bien tre le petit poupon for- 
tune qui tetat le lait de vos bonnes graces. 

WY 2 7, lus porte la main ſur le . 

Tous mes remedes, toute ma ſcience , route ma 
Capacite eſt A votre ſervice; &. . 
: ky &as : | 

Avec votre permiſſion, Monſieu le Medecn > 
laiſſez-13 ma femme, je vous price. a 
7 SGANARELLE. 

Quoi ! elle eft votre femme? 

| Lucas. 


Oui. 
SGANARELLYE. Pry 7 

Ah! vraiment je ne ſavois pas cela, & je anon | 
r jouis pour l'amour de Pun & de Pautre. _ 

( 1 { ſapiens de vouloir embraſſer Lucas, 
embraſſe la nourrice. ). 
L v CAS, tHirant Sganarelle, & ſe remettans 

„„ entre lui et- te * 5 

rout doucement il vous plaĩt. 
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— — SG ANARELLE.. „ 


* 


je vous 7 5 que je ſuis ravi que vous e | 
unis enſemble. Je la felicite d'avoir un mari 
comme vous; & je vous felicite, vous, d'avoir 
une femme fi belle, fi ſage, & fi bien faite comme . 
elle eſt. © 


4 Il fait encore ſemblant 3 Lucas, qui lui 
tend les bras; Sganarelle paſſe = 170 „ wan! = 
braſſe encore la nourrice.) a 


"Lucas, le tirant encore. | 
HE, , tetigue, point tant ag n n je vous 


| ſupplie. 3 3 
enen 55 41 
Ne ee pas que je me ro jouiſſe avec vous 
d'un . bel aſſemblage * | 
5 LuCas. 
| Avec moi, tant qu'il vous plaira; mais, avec ma 
femme, treve de ſarimoni ee. ER 


SGANARELLE 


Te prends part également au bonheur de tous 
deux. Et je vous embraſſe pour vous tẽmoigner 
ma joie , je l' embraſſe de meme pour 1 en t- 
S aui, Rey. fe 

| II. ee a 462 
mY v As, le tirant pour la troifiewe fois. 
Ah! vartigus , ne * Medeein 2 ny de lan 


Af e ko: 1 
; FP ERS Hg: 2 Adi. 4 > { * res "OP 4 as * $5 Al ** 5 


d 


* 
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SCE N E V. 


 GERONTE, SGANARELLE, LUCAS, TS 


Ls - 8 ow Ts nor. | 
| Mou » Yoici tout -M l heure ma \ fille quo 
va vous amener. 


"$GANARELLE. | | 
Je l'attends, Monſieur , avec toute la medecine. 


 GERONTE, FD Eb bt 


” 


o eſt-elle? 
SGANARELLE, ſe rouchant le front, 
- Li-dedans. 


Fort bien. | 
1 n in 5 
Mais comme je m' intẽreſſe à toute votre famille, 
il faut que j eſſaie un peu le lait de votre nen, 85 
& que j je viſite ſon ſein. b 
(Il s * approche de Reality — 1 tp 31s 
Lucas, le tirant & lui faiſant faire Wies 
en nannain, je n' avons nm . 
SGANARELLE. 
Cel voſfice 2 Medecin, de voir les terons OY 
Lvca 4 * 


uo cg pre , je fs votre farviteur, 


"GfinonrE, 


ky 


NS 


4 


2 


e ix 41 


$SGANARELLE. 


| Avtu, bien la hardieſſe de t- oppor au whe nit 
Hors de la. 


Lucas. 
Je me moque de ga. yy 
SG'ANARELLE, en le regardant de travers. 
Je te donnerai la fſievre. 
JACQUELINE » prenant Lucas par le . er lus - 


faiſant faire auſſi la pPirouette. 2565 
Ote· toĩ de là auſſi. E ſt ce que je ne ſis pas aſſez 


grande pour me defendre moi mẽème, il me fait 


e Or qui ne ſoit pas I faire ? 
JJ oy oy oe a nee 
Te ne e ce e 7 hh et 
SGANARELLE. 
Fi le vilain qui eſt jaloux de ee. 


e een '# | 5. 
Voici ma fille, %%%. Saas wel 


5 
1 2 
. 1 2 * 
e 7 7” = 8 t Re.) —\ 


SCENE. wer. 
Lvcinvs, GERONTE, SGANARELLE, 2 
"VALERE, LUCAS, JACQUELINE. 


is 


si * = ot 
* Ia Ia malade ET wr 
GERONTE . | 
Oui, Je n'aĩ quelle de fille, & 8 tous: w_ 
repre du Os. elle york: à mourir. „ 


es © ali 
* 
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SGANARE L E. 2 | 

au elle Fen garde bien. Il ne faut pas n 
mcure fans Pordonnance du Médecin. 

| GCERONTE | 1 

Allons, un ſiege. 1 e Sen WT 


SGANARBLLE), affis entre Gtronte * Lacs 
Voila une malade qui n*eft pas tant — 
& je tiens qu'un homme bien fain'sen accommo- 


eu, 3 OF r 


geroit afſez. 805 0 N Fx 5 
: GERONT B 5p th, lor tO ES 


Vous rares fait rite; Monſieur. e 5 
e 0725 Vp. - 
rant mieux, lorſque le Medecin fait rire ele ma- 
lade, c'eſt le meilleur figne du monde. NPE: 
| 1 4 Eutinde.)-< Ke 
He bien, de quoi 'eft-il queſtion * yer vous? 
Quel eſt le mal que vous ſentez ? 
LUCINDE', portant ſa main d ſa bouche , 4/a uh 
VV ſon alte. 
Han , hi , hon, han. | e 
- SGANARELLE | | 
- H6! que dites-· vous? OS LEH : 
- LUCINDE continue les mtmes ae. e 
Han, hi, hon, han, han, hi, hon. 135 


. . og | 


f e e ee : 


n bi met, Mane Bk ous 


| Point. Quel diable de langage 


MESS» 0 8 

2 Wa 720, 
8 tonſieur , rl Ia fa maladie. Elle eſt 8 
5 ſans que julqu'ici on en ait pa ſavoir la 
. & c'eſt un accident qui a fait n ſon 


3; ff manage. Os 


"SCANARELLE 


n pour oi? Ia EB IF 
N Genz 


„ Celul qu'elle doit epouſer, veut attendte ſa gué- : 
8 pour conclure les choſes. 

* C N 

40 kt qui eſt· ce ce ſot-Ilà, qui ne veut pas que ta 

femme ſoit muette ? Pliit à Dieu que ma femme 

efit cette maadied ! je me garderois bien de la vou- 


Joir acrir. 20” | 
» ; Go TA. 3 ͤ ð . 


-Enfin , Montes: nous vous prions ae e 
tous vos "Sine pour. bs ſoulager de ſon mal. 

i SGANARELLE. 1 

Ah ! ne vous mettez pas en peine. vites ei un 
peu ce mal l'oppreſſe- c ĩl beaucoup? 1 1 
7 GERONTR. 5 5 
oui > Monſieur. | | Fg 
5 Wy SGANARELLE. 1 
| Tant mieux. Sent- elle de grandes 8 
| N 


den bande: £2 


$SGANARELLE . 
C eſt fort bien fait, Vat · elle on vous ſaver * 


GERONTHE. 


0 F 2 x 
* A To 8 3 d 6 F - 
Oui x s 8 | 
- : 
® 2 x — „ : ** 3; 
x ; * i 1 9 8 
hos 3 
1 5 5 . l 
5 
* . 
3 


. 

* 

| | 
| . 
. 
' 
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1 
[ 
_ 
t | 


| dire Col cela vient. 


à perdu la parole, 


44 Le Medecin more hu, TY 


% ITIEE. „ 
een n eee 
ET n'entends Ac Ys OT Rn 
SGANARELLE. e 
12 matiere eſt-elle lou able 


Gtnonta.. 


sen 7 24462 wu 
( 4 Lucinde.) : ( A Geronte.}) _ 
Donnez - moi votre —— voila un . * 
marque que votre fille eſt muette. 3 
Sar £5495 27 
"Th: „ oui, 8 c eſt 1a ſon ee woe 
Ser trouve tout du premier coup. __. 
p SGANARELLE. 
Ah lah! 
TacQuaLINE 
. Veyez comme i} a devine ſa maladie. 
SGANARBLLE. fo 
Nous autres grands MEdecins , nous conn 
&'abord les choſes. Un ignorant auroit &t6 embar- 
raſſé, & vous efir et dire, c'eſt ceci, c'eſt cela; 


mais moi, je touche au bur du premier coup, & 
Je vous apprends que votre fille eſt muetts, ' * 


 GERONTE. 
oui mais je youdrois bien gue vou me 


. SGANARELLYE. 
i neſt rien de plus 21 eien de ce eue. 


ciner. 


— 


2 by PEOPLES T2 A 4 
Fort bien: ; mais la cauſe, &il vous plate 3 qui fair 
qu'elle a predu la parole? _ 
-SGANARELLE. 19% 
© Tous nos meilleurs Auteurs vous diront que c'eſt 
| Pomptchement de PaQion de fa langue. i 
ee e ne 
Mais encore, vos fentiinens ſur cet empeche- 
ment 4. ers de ſa langue? | 
Eq S „„ . 
- Ariftors v L- deſſus, dir. . de fort belles choſes. 
| GrnonrTE. 
1. le crois. | . 
k SGANARELLE. | | 
1 c*Etoit un grand homme: 2g, 
G tn'o NT E. | 


FJ; . 


| ans doute, _ | 3 
$60 . SS ANAA ZII. 2 
+-Qiand nomme tout -A · fait; oak mooſe qui tien 

0 Levant le bras depuis le"roude. ) © 

plus grand que moi de tout cela. ou revenir 

donc à notre raiſonnement , je tiens que cet em- 
pechemert de Faction de ſa langue eſt cauſe par 

de certaines humeuts, qu' entre nous autres ſa- 

vans, nous appellons humeurs peecantes, c' eſt- a- 

dire... humeurs peccantes; dautant que les va- 

peurs, formees par les exhalaiſons des influences 
qui levent dans la région des maladies; ve- 
nant. ee ae der een 

* gag de. 1 

% een ru. n 
n ee 1 — 5 
Tome I. N 
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SGANA urn, ſe levant broſquements 
vous n'entendez point le Latin! „ 
1  GkRoNTL EE Sa, 
Non. | 1 
N SCANARALLY, avec enthouſtafine. _. ; 


Cabricias arci thuram , catalamus, . 
nominatiuo » bec muſa , la muſe, ae 'bona , 
bonum, Deus ſanfius ,. eſt ne oratio latinas} Etiam. 
Oui. Quare, pourquoi? 2 £454 ſubſtantivo, e ad- 

: ĩedtivum, concordat in generi, numerum x n talus. 
'G E N ONTE, 


Ah! que rai je etudiée! | _ 
| JACQUELINE. 
*Phabile bomme que viat 
:Lvcas. 

Oni, ca elt f viau, que je n'y entends goutte. 
views. 25D 2M \SGANARELLE., + a 

Or, ces 3 dont je. vous . > 3 A 
paſſer du cotẽ gauche oli eſt le foie ; au core droir 
où eſt le cœur, il ſe trouve que le poumon, que 
nous appellons en Latin, armyan, ayant commu- 
nication avec le cetveau, que nous nommons en 
Grec naſmus,. pat le moyen de la veine cave, que 
nous appellons en Hebreu cubile, rencontre en 
ſon chemin leſdites vapeurs qui rempliſſent les ven- 
tricules de Fomoplate; & parce que leſdites va- 
Peurs. „ comprenez bien ce raiſonnement ;: je 
vous prie, & parce que leſdites vapeurs ont cer- 
taine malignit6, , « ä dien ccel, * vous 
conjure, 1 85 es el. 


5 g | | 7 ; . = : 
L . # Re i .. bs * * oY 9 5 bl "I 
OE Kann *- net 
8 * % | ; | | 


FAT 1 S811 On r. 
. 5 e e 7k 2 1 665 
9 ont une certaine malignite qui cteauſte...s - $0yez 

9 OH attentif , &il vous-plaſe; -::;:.: 5 
3 ned 
5 Je le Nils. 
ereter, SGANARELL E. T 
bons 7 Quieſtcauſcepar 1'Acrets des bumeurs engendrees 
tam, dans la concavite du diaphragme, i artive que 
ad- ces vapeurs .'. Oſſabandus, nequei , nequer , po- 
caſus. tarium , quipſa milus. Voila juſtement ce qui 
: fait que votre fille eſt muerte, © | 
6} 1 JACQUELINE. 
55 ah ce Fa eft bian dit, notre homme! 
To | | LUCAS. 


Que male la langue auffi-bien pendue ! 


25 GERONTE. 
85 5 on n ne peut pas mieux raifonner ſans doute. n n * 
Dd aqu*une ſeule choſe qui m'a choquE; c'eſt len- 
ant A droit du foie & du coeur, Il me ſemble que vous 
droit les placez autrement qu' ils ne ſont ; que le cur 
, que eſt du core gauche, & le foie du cõt droit. 
mmu- 5 SGANARELLE. Fi 
ons en Out, cela Etoit autrefois ainſi ; mais nous avons 
„que change tout cela, 8 nous faiſons maintenant la 
re en medecine Rn. methode toute nouvelle, . 
g ven S 1RON TR. | 
es va- Ceſt ce que e eee pas; & je r wo 
je pardon de mon ignorance. 1 80 
t cer- SGANARIII I. 

vous Il n'y a point de mal; & vous want oblige 5 
; rel 2 habile que nous. | 


+ N ij 
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| GERONTE, 
Aſfurement. Mais, Monſieur, que croyez 
le faille faire 2 cette maladie ? 
*$GANARELL 2. 
ce que je crois qu'il faille faire 2 


: . GinoNTE. 
Ot. | 


SGANARELLE. MT FA 


Mon avis eſt quꝰ on la remette ſur ſon lit, & 3 
Tui faſſe prendre, pour remede, antes: de ein 
tremps dans le vin. 10 

Gon. | 
Pourquoi cela, Monſieur? _ 
SGANARELLE. . 100 

Parce qu'il y a dans le vin & le pain, meles en- 
ſemble, une vertu ſympathique qui fait parler. Ne 
voyez · vous pas bien qu'on ne donne autre choſe 
aux perroquets, & quiils ad a HOON? en 
mangeans de cala 7 | Wn 

: Gino * x. "Ns 

Cela eſt rel. Ab ! le grand homme! ON 

quantité de pain & de vin. | 
SGANARBELL TE. = 
Te Ro voir, ſur 14 foir , en walks auen. 


. * 


+ 
me þ . hd. CEP 
OTE ane” e : . 
. 7 - 7 S 8: 4 EY 


* 


* 
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SCENE VII. 
GERONTE, SGANARELLE, JACQUELINE. 
SGANARELLE. 


” (a 3 ) (&4Geronte.). Lis 
OUCEMENT, vous. Monſieur, voila une nour- 


rice 4 laquelle il faut que je faſſe quelques petits 


remedes. . 
TaCcqQUiLlLINg. 8 
Qui! Moi? je me porte le mieux du Weide. 
SGANARELLE. _ 
Tant pis, nourtice, tant pis. Cette grande ſants 
eſt a craindre; & il ne ſera pas mauvais de vous 
faire quelque petite ſaignee amiable, de vous done 


ner quelque petit clyſtere dulciſiant. 


GERONTE. 
Mais, Monſieur, voila une mode que je ne com- 


| prends point. Pourquoi aller faire ſaigner . Wand 


N point de maladie? 
SGANARELLE. 

Hnimporte,!'la mode en eſt ſalutaite: & comme 
on boit pour la ſoif A, venir , il faut fe faire auſſi 
ſaigner pour la maladie à venir. _ a 

JIAcavuIIN E, en 3 

Ma fi, je me moque de a, 6 je ne veux point 

faire de mon corps une boutique d Apothicaire. 
SG ANA NII 10 | 
Vous Etes retive aux remedes; mais nous ſaurons 


vous * ala raiſon, 


N 1 


S EN 0 . 1 1. 


GERONTE, SGAN ARELLE, 5 


SGANARELE: 


— bon jour. e +. 
' GERONTE. 

 Attendez un peu, $'il vous platt. 

SGANARELLE. 

Ws youlez-yous faire ? ; 

S8 In Ou . | 

Vous donner de Fargent Monſieur. . 


SGANARELLE, tendant ſ main par dervie ' 
tandis que Geronte ouvre ſabourſe. ee 
nene e ET 


* | GERO N T E. X : 
sc - . 


Point du tout. 


— 
8 5 


GinonrtE. 4 wi 
Va petit enomont.: eee ee 


| ' SGANARELLE, e FOE 285 
En aucune fagon. e ee e 
5 Nor. 
25 De grace. 1005 5 
; Sn 
Vous yous moquez. 
bln = 


: 8 A 22 
voila qui of elt face, To 2 ES! „ SITE £3 C265 7 


oops foe '$ 64 NAREL 1 — rnd I ee 
Hamann. | 
| G ARNO * * 2. Be Be R 
M3 8 SGANARELLYE, | 
Ce neſt pas Fargent qui me fait agir. 


| GEkoNTE. | 
Te le croiĩs. ; 0 1 , 


SGANARELTI I, apres a voir r pris Pargent.. 


HE? 


Cela eft-il de poĩds? | 

| GSLs XA . 

Out, 5 * Monſieur, e N e 

| 3 

Jen ne ſuis pas un Medecin mercenaire. 8255 
GARON TZ. 


Je le ſais bien. 1 ö ; 
SG ANARELLE.. 


Vinterde ne me gouverne point. 18 | Ks 2 | 
GERONTE. - | "i 
Te wai pas cette.penſce. Cork Was vs - 'J 
— 2 ee regeniant Forge qui 
4 reſts 


u  celanen6parmaly & ge., 
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oy ——= $6 = 


LEANDRE, SGANARELLE 


LEANDRE. | 3 


| WW „il y a long - tems que je vous at- 
tends ; & je viens implorer votre aſffiſtance.. 
SGANARE LA, lus tatant le pouls. 
Voila un pouls qui eft fort mauvais. 
LEANDRE. 
Ie ne ſuis point malade , Monſieur, & es wen 
pas pour cela que je viens 2 vous: 
SGANARELLE. 


$i vous n*tes; pas malade , que diable ne 10 
Pens gb donc? | 


* * 
” x 
1 3 


L KAN DAR. | bh 
Non. Pour vous dire ta choſe en a mots, 
je m'appelle Leandre ,- qui ſuis amoureux de Lu- 
einde, que vous venez de viſiter; &, comme par 
la mauvaiſe humeur de ſon pere, toute ſotte d' ac- 
cès m'eſt ferme aupres d' elle je me haſarde à vous 
prier de vouloir ſervir mon amour, & de me don- 
ner lieu d' exe cuter un ſtratageme que j'ai trouve, _ 


pour lui pouvoir dire deux mots, d'où * 


Rn mon bonheur & ma vie. 
- $GANARELLE. 

Pour qui me prenez-y þs\ Comment ! oſer vous 
adreſſer à moi pour vous ſervir * votre amour, 


— 
—— 


| HE, Mondieur, doucement. 97 
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" & u ravaler la dignité de ee 'A des em- 

ae cette nature? | | 

bats Huw 33 

"MonGtur, ne faites point de W en 295 
SGANARELLE, en le faiſant len 

Ven veux faire, moi. Vous ètes un 3 

5 er * E: 


g 1 s n 055 
Un makaviſe, 198 6 , Ty 
IIA DA. : 
be Stace. 5 3 
4 sf SGANARELLE, | 
It e vous apprendrai que je ne ſuis point homme. 


4 cela; & que c'eſt une inſolence extreme... 


l. K ANDRE, tirant une bourſe. 
Monſicur. . 3 5 
S GANARAII II. 

De ER m' employer. 

( Recevant la 8 

je ne parle pas pour vous, car vous etes honnete 
homme, & je ſerois ravi de vous rendre ſervice.. 
Mais il y a de certains impertinens au monde, qui 
viennent prendre les gens pour ce qu'ils ne ſont. 
pas; & je vous avoue que cela me met en colere. 

LEANDRE. | 

Je vous demande pardon, MONTES _ "= U- | 

bertE que 
SGANARELLS. | 
Vous vous moquez. De quoi eft-il queſtion * 
LIAN DRE. 


= You ſaurez donc, Monſieur, e cette maladie 


T W ds n Pr 
* 
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que vous voulez guerir , eſt une feinte maladie. 


Les Medecins ont raiſonns là · deſſus comme il faut, 
& ils n' ont pas manqus de dire que cela procedoit 1 
qui du cerveau, qui des entrailles, qui de la rate, 
qui du foie 3 mais il eſt certain que Yamour. en eſt + 
la veritable cauſe , & que Lucinde n'a trouve cette 
maladie, que pour ſe-delivrer d'un mariage dont 


elle Eroit importunée. Mais, de crainte qu on ne 


nous voic enſemble, retirons-nous. d' ici; & je vous 
dirai , en marchant » ce que je ſouhaite de vous. 


SGANARELLE. 


Allons , Monſieur. v us m'avez Sand” pour 
votre amour une tendrefle qui n'eſt pas concevable; 


& jy perdrai toute ma medecine , ou la malade 
ctevera, ou bien elle fera A —_— 


” £ 
8 1 W 1 * 1 =» 
: , 
o 
Vu G N SY. « *% 7. "IE e e ee 4 een 
s > 
A . . = > 7 
> a * 
8 8 * i * K 7 a 8 * + n $ * * + 
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* . #*& Mm 1 ** 23 * As 
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- SCENE PREMIERE. 


r nps, $GANARELLE. 


v3 * 


1 991 3 A Aa” 


LIAN A 


I me ſemble que je ne ſuis pas has ink pour 
un Apothicaire ; &, comme le pere ne m'a guere 
vu, ce changement dhabit & de perruque eſt afſez 
capable, je crois de me deguiſer à ſes 19 88 


14 * 


5 SGANAKRELLE 
San deute. 
n LI ANDRE. 

Tout ce que je ſouhaiterois, ſeroit de ſavoir einq 


ou ſix gtands mots de e pour parer mon 


diſcouts 55 & me donner Pair d'habile homme. 


1 SGANARELLE.. | 
Mew „ allez, tout cela n'eſt pas neceſſaire 3 a 


| cuff de Thabit, '& je en ſais pas plus que vous. 


N 


LIAN DRA. 
cane iN | 


| $SGANARELLE, 
wle * fi j entends rien. en e, 
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vous Ctes honnete homme, & je veux bien 
confier à vous, comme vous vous confiez Jt 


| : IT LEADS >. 2 
3 Quol i vous tes pas effeivement... roy 1 


3 


SGANAREZLL II. 
| | Non, vous dis. je, ils mont fair Medecin'matgre 
3 WM mes dents. Je ne m'ẽtois jamais mele 4*Ctre ſi ſa- 
1 vant que cela; & toutes mes Etudes nꝰ ont ete que 
juſquꝰ en ſixieme. Je ne ſais point ſur quoi cette 
imagination leut eſt venue; mais, quand j ai vu 
Wd toute force ils vouloient que je fuſſe Mede- 
ZR | je me ſuix rEſolu de Ferre aux depens de qui 
| it e Cependant vous ne ſauriez croite 
comment Ferreur s'eſt rEpandune , & de quelle 
fagon chacun eſt endiablé a me .croire _— 
homme. On me vient chercher de tous cdtes ; | 
files choſes vont toujours de meme, je ſuis — 
de m' en tenir toute ma vie a la médecine. Je 
trouve que c' eſt le meticr le meilleur de tous ; car, 
ſoit qu'on faſſe bien, ou ſoit qu'on falſe mal, on 
eſt toujours pays de meme ſorte. La mechante be- 
ſogne ne retombe jamais ſur notte do:; & nous 
taillons, comme il nous plaſt , ſur '6toffe on nous 
travaillons. Un Cordonnier , en faiſant' des ſou- 
liers, ne ſauroit giter un morceaa de cuir, qu'il 
n*en paie. les pots caſſẽs; mais ici Yon peut gater 
un homme, ſans qu'il en coũte rien. Les be vues | 
ne ſont point pour nous.; & c'eſt toujours la faute 
de celui qui meurt. Enſin, le bon de cette profeſ- 
, ſion, eſt qu'il ya, patrpi les morts, une honnerete, 
une diſcretion la plus grande du monde jamais b 
on ren voit ſe plaindre du Medecin qui la tus. 
Aen. 


| 


FL ; 


N Comedie. ith = $ 5 7 
LIAN DRI. 
new que les morts ſont fort honnètes 3 
ſur cette matiere, | | 
SGANARELLE » voyant des Henk: 2 viennent 
4 lui. g : 


Voila des gens qui ont la ee, me Venit you 
wp 


Allez toujours m' attendre aupres du, doi. de 
votre Cs. vd 3 Loon dt nth 
; 8 c E N E . 

4 5 — 


raiszvr. PERRIN, SGANARELLE, 


© 


rh ph gs 


S432 cx - 


we je venons vous chercher, mon file 
ro * mol 1 
| S A 18 S's 
HIT 2 6 | 
r 15 rA vr t e 
82 pauvre mete, qui a nom Parrette , en dans 
un lit malade il y a'fix mois. 
r e „ tendant la main comme Pour rece- 
| voir de 'Pargent. | 
| Que voulez-vous que J falſe? | 
rity oy" 8 
Je voudrions, Monſieu, que vous nous daluc- * 
fiez queuque petite dr6lerie pour la gatir. 
T oy J. 0 | 
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EN. | SGANARELYE = 
n faut voir · De.quoi eſt-ce quelle — 


Tninzavn.: 
Alle eft malade d' hypocxiſie, Monk, 
SGANARELLE, 
bene 6 
THIBAUT. 1 88 
oui, c'eſt- A · dite, qu alle eſt enflce par- tout i & 
| Van dit que. c'eſt quantité de ſerioſités qu' alle a 
dans le corps, & que ſon foie , ſon ventre, ou ſa 
rate, comme vous voudrais Tappeller . au-glieu de 
faite du ſang , ne fait plas que de liau. Alle a, de 
deux jours Yun , la ſievre quotiguenne , avec hos 
laſſitudes &des douleurs dans les mufles des jambes. 
dn entend dans fa gorge des fleumes qui ſont tout 
preæts à Petouffer ; &ͤm par fols il li prend des fincoles 
& des converſions , que je crayons qu'alle eſt paſ- 
_. ſee. 'avons dans notre village un Apothicaire, r6-- 
_ verence. parler, Wi li a donns je ne ſais combien 
af Ahiſtoires, „& il m'en coſite plus d' eune douzaine 
. de bons Ecus en lavemens, ne vs'en déplaiſe, en 
apoſthumes qu'on li a fait prendre, en infections 
de jacinthe, & en portions cordales. Mais tout ga, 
comme dit l'autre, n'a ité que de l' onguent mi- 
ton mitaine. Il veloit li bailler d'une certaine drogue, 
| que l'on appelle du vin amétile; mais j ai-s · eu 
peur franchement que ga benvoyit 4 patres, & Pan 
dit que ces gros M&decins tuont je ne ſais e 
de monde avec cette invention la. 


-SGANAREL 1. tendant \ toujours la main. 
Venons au fait „mon ami, venons au falt. : 4 


"Wt. 33 f „ 


rern Mas * * 4A. ST 


combi. 139 
| THIBAVUT. | | 
Le falt eſt, Monſieu, que je venons vous prier 
de nous dire ce qu'il faut que je faſſions. 
. SSA Annen 
Je ne vous entends point du tout. 
PERRIN,  - E 

Monſi eu, ma mere eſt malade, & via deux n | 
que je vous apportons , pour nous bailler . 
remede. þ 

SGANARELLE, ; 

Ah! je vous entends, vous ! voila un garcon 
qui parle clairement, St qui vgexplique comme il 
faut. Vous dites que votre mere eſt malade d*hy- 

* opiſie, qu'elle eſt enfice par tous le corps, qu'elle: 

a fievte, avec des douleurs dans les jambes, & 
qu'il lui prend parfois des ſyncopes & des convul- 
OR 3 c*eſt-i-dire , des Eyanouifſemens. ' | 

PERRIN. 1 

Us, out , Monſicur , c*eft juſtement 6. . 

SGANARELLE. | 

| "Ai compris d'abord. vos paroles. Vous avez un 
pete qui ne ſait ce qu'il dit. Maintenant , vous me 
demandez un remede? | | 
PzRAITN, 

"Ou. Monsieu, 15 - Et 
f 8 a 111 1. : 
vn TONER pour la guérir? | 
PERRIN, 
Cel comme je 'entendonts. 
SGANARILLI. | 

Tenez, voila un morceau de N quil ba. 

que vous Ji files prendie. 151 y . | 
0 
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PERRIN l 
In fromage, Monſieu? e gen a 
SGANARELLE. ef 
Oui, c'eſt un fromage prepare, où il entre de ror, 


du corail & des Perles , & quantits d'autres choſes 
ee 


8 PiA V. 
Monsieu, je vous ſommes bien obliges z & fall 
lons li faire prendte ga tout-à-l'beure. 
SGANARELLYE. 
Allez. Si elle meurt, ne manque: pas de la fairs 


x enterrer du mieux que vous Pourren. 


— I WITS ———— 


8s EN E TX: 


TACQUELINE , SGANARELLE , LUCAS, dans „ 
fond du Theatre. 


2 Pa * 4 : 
1 E A p 4 _—— 2 — 
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864 ARELLE 


Vt; 101 la delle nourrice. Ah! nourtice de mon 

cceur, je ſuis ravi de cette rencontre; & votre vue 

eſt la rhubarbe, la caſſe & le ſene qui purgent 

toute la mElancolie de mon ame. 
JACQVUELINGGE. 

Par ma figue, Monſieu le Médecin, ca oft trop 

bian dit pour moi , & je n'entends cland tout votre 


1 
RE LI SH . gas 5 
Devenexmalade » nourrice, je vous prie, n 


85 ” 


8 5 
— 
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malade pour Pamour de moi. J*aurois toutes Lies 


Joies du monde de vous guerir, 


JACQUELINE. 1 
Je ſis votre ſervante; j aime bian mieux n 15 
me garifſe pas. 
Ny Wn ge” SGANARELLE, i 
Que je vous plains, belle nourrice, d'avoir un 
mari jaloux & fieheun, comme in 1 vous 
avez! | | 
'Ta c QUELIN X. 


Que vlez-vous, Monſieu ? C'eſt pour la penitence ; 


de mesfautes; & la où la chevre eſt lice, il faui bian 


. 


* 


ee y broute. 
28 $SGANARELLE 


Comment. , un ruſtre comme cela? un | homme | 
qui vous obſerve toujours, & ne veut pas que per- - 
ſonne vous parle? 


JACQUELINE. 


Helas! vous n' avez rian vu encore; & ce weſt 
au un petit Echantillon de ſa mauvaiſe himeur. ET, 


SGANARELL EE 


1b il poſſible, & qu'un homme ait Vame aſſez 
baſſe pour maltraiter une perſonne comme vous? 
Ah ! que j'en ſais, belle nourrice, & qui ne ſont 
pas loin d' ici, qui ſe tiendroient heureux de baiſer 
ſeulement les petits bouts de vos petons ! Pourquoi 
faut - il qu*une perſonne fi bien faite ſoit tombee 


en de pateilles mains, & qu'un franc animal, un 


brutal, un ſtupide, un ſot... Pardonnez- moi, nout- 
rice, f je parle ainſi de votre maxi. 
1 
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JacaviliNg | 
16! Monſieu, je ſais bian qu'il merits tous ces 
noms-la. 
3 ü 
Oui, ſans doute, nourrice, il les merite ; & il 
meriteroirt encore que vous lui miſſieʒ quelque choſe 
ſur lat&te, pour le punir des ſoupgons qu'il a. 


1 JACQUVELINEK. t 
Il eſt bian vtal que, fi je n'avois devant les yeux 
que ſon intérèt, il pourroit m my'obliger a queuque 
Etrange choſe, | OY 
F | 4% , K 1 1 l. 


Ma foi ! vous ne feriez pas mal de vous venger de 
lui avecquelqu*un. C*eit un homme, je vous le dis, 
qui mérite bien cela; &, fi j*tois aſſez heureux , 
belle nourrice , pour Etre choif pour... 


(Dans le tems que Sganarelle tend les bras pour 
embraſſer Jacqueline, Lucas paſſe ſa tote par 
deſſous, & ſe met entre eux deux. Sganarelle e 


Jacqueline 8 Tatar , & fortens chacun de 
"OT coke. ) . 5 


* 9 


3 
2 


GERONTE, LUCAS. 
G 


H ora! tos, as tu point vu ici notre lie- 


decin ? | 
LUCA $ 
Et ouĩ, de par tous les diantres » je Pai vu, & ma 
femme auſſi. 


| Gizontan.. 
. on eſt · ce donc qu'il peut etre? 
; 55 LS 


Je ne ſais ; mais je voudrois gw'l füt 1 tous ä 
2 : 
5 Cano 


Va-t-en voir un peu ce que fait ma fille. 


„ —1 = 4 
* 


. 


. 5 * 
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SGANARELLE, LEANDRE, GERONTE, 


GERONTE. 


Aa: ! Monſieur, je demandois ou vous 6tiez 2 
SGANARELLE, 
je m'etois amuſe dans votre cour à expulſer le 
ſuperflu de la boiſſon. Comment ſe porte ner 8 
GERONTE | 75 55 
Un peu plus mal, depuis votre remede. 
> S$GANARELLE. 5 
Tant mĩeux. C' eſt ſigne quꝰ il opere. 
| GERONTYE. 
| Oui mais en operant , je erains qu*il ne Petouſfe, 
SGANARELLE. | 
Ne vous mettez pas en peine; ; ai des remedes 
qui ſe moquentde tout, & je l'attends a Pagonie. 
GERONTE, montrant Leandre. 
Qui eft cet homme-la que vous amenez ? 


SGANARELLE,, faiſant des fignes avec la main, 
pour montrer que c 'eſt un Apothicairs. 
ak. 


Quoi ? 
Celui... | 
HE! 


— 


8 


SGANARELLE 


; * EOS. =* * a 5 ; IJ p 1 . 
i | Qui Pls 2 


„ 


Gon. 

je vous entends. 

5 SGANARELLE = 
"Votre fille en aura beſoin, _ 


e . he 


'LVUCINDE, etrowte; LEANDRE, 
THE BETTIE 5 SCANARELLE. | 


JACQUELINSG 


M. o NSIR U, via votre EIN YOu. un n peu j 


1 
SGANARELL . 


Ge lai fera du bien. Allez-vous-en, Monſieur 
I' Apothicaire , titer un peu ſon pouls, afin que je 
raiſonne tantòt avec vous de ſa maladie. 

( Sganavelle tire Geronte dans un coin du Theatre * 
e lui paſſe un bras ſur les paules „ pour Pem- 
ptcher de tourner ws 2466 * rare on ſont Léandre 
e Lucinde. 

Mionſieur, c'eſt une ce & ſubtile queſtion 

entte les docteurs, de ſavoir fi les femmes ſont plus 

faciles A gu6rirque les hommes. Je vous ptie d'6- 

couter ceci, Sil vous plaĩt. Les uns diſent que non, 

les autres diſent que oui; & moi je dis que oui & 
non: d'autant que Vincongruite des humeurs opa- 


3 
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ques, qui ſe rencontrent au temperament naturel 
des femmes , Etant cauſe que la partie brutale veut 


toujours prendre empire ſur la ſenſitive, on voir 
que Vinegalits de leurs opinions depend du mou- 


vement oblique du cercle de la lune; & comme Te : 
| ſoleil qui darde ſes rayons ſur la concavite de la 


- rerre ſe trouve. 
Ae 18 D 's & Landre. cog 


owt je ne ſuis point du tout 8 ae changer | 


de ſentiment. F a 
ow Saen. : 


_Voila-ma fille qui parle! O grande vertu du re- 
mede ! O admirable Medecin ! Que je vous ſuis 


oblige, Monſieur, de cette gueriſon merveilleuſe, 


c que puis-je faire pour vous apres-un tel ſervice ? 
SGANARELLE , ſe promenant ſur te Theatre, mY 


$*Eventant avec ſon chapeau. 


Voila une maladie qui m'a bien donne de 1 


Lvcinvps. 5 


oui , mon pere » Jai recouvré la Naas — 
je Pai recouvree pour vous dire que je n'aurai 


jamais d' autre époux que Landre, & que Ceft 
; inutilement que vous voulez me donner N 


GERONTE. | 
| Mais. | 


Luc tin. 


nien weft 2 &6branter la _— d. 


* min . | 
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LuciNDS 


ak "Your m'oppoſerez en vain de belles alben, 


5 
12 8. F if 
* * 


1. 1 


GERONTE. 
i 


* 


Tous vos diſcours ne ſerviront de rien. 
GERONTEB. 


LVG IND. | 
"C'eſt une e chole olt je ſuis determine. | 


GERONTE. LS bots th 
Mais. * . We. * PIE) 4 ; of , 


I. INE. e ans 
n weſt IO paternelle aui me n obli- 


ter à me marier malgre moi. 


.©6pouſer un homme que je w d. pos 1 


* 
. — Fi 1 
als 
0s 
* 
F 


Ef sunourz. N 
Jai. 44 8 E 125 
1 
Vous aves beau faire tous vos effotts. 
EDITS $450 Sion, * 925 Ds 
62% 85 3 = ye ewe 2 
eli 1c 
en cxer ms ſaroie fe gan- Acts . 
rannie. ö . 
Ao =: 1 | 3 N 
. ow Ds 1 


kr je me jetterai plutòt dans un couvent, que 


2 5 * 
vo % 


GERONTA. | 


; a 6 3 Ie Malecin ae lu u; 5 
| LUCINDE, avec. vivacite. 
Non, En aucune 5 point d' affaires. Vous 
perdez le tems. Je yen ferai rien. Cela eſt relolu. 
8 GERO NT. | 
* Ah ! tle impetuoſite de paroles! II * a pas 
1 moyen d'y reſiſter. (A Sganarelle. ) Monſieur, je 
„ vous prie dela faire redevenii muette. 
| | SGANARELLE. 

De eſt une choſe qui m eſt impoſſible. Tout! ce \ 
je puis faire pour votre ſervice , eſt de vous rendre 
ſourd, f vous voulez, 

non 1 1. 1 
Je vous remercie. (4 Lucinde. ) Penſes-tu donc. 
%% ĩͤ Sb i an 7 
toutes vos raiſons ne gagneront rien f 


5 | . Gasen e 
Tu <pouſeras Horace des ce foir, ++ © © 
Lv ern. 9 E 94-3 
 Pepouſeratphurde la mort. 
 $GANARELLE, à eee 
Mon Dieu „ arretez- vous; laifſez - moi mdica- 
menter cette affaire. Ceſt une maladie _ * gent! ; 
8 je ſais le remede qu il y faut nne 
GERONTE 
Seroit-il poſſible , Monſieur z que vous puilſie 
auß . cette maladie d eſprit ? 9 
SGANAA1111. | - 
Oui, laiſſer-moi faire, Pai 1 
- be notre er ſervira pour cette cure. 
(Landre. ot. Vous voyez que Pardeur 
-—=_ a pour ce Landre, eſt tout-i-fair contraire 
aux 


N 
83 


ur tout; 
te cure. 
Pardeur 
ontraire 
AUX 


— 


„ oo oC 
8 2g . 1 . 1 
ak % 


ue in\ 2 * 


aux wolontle * pers ; qu il n'y a point de tems 2 | 
perdre , que les humeurs ſont fare algries & qu'il 


eſt nẽceſſaite de trouver promptement un remede 
a ce mal, qui pourroit Empirer Pat le retardement. 


Four mai ie n'y en vois qu'un ſeul qui eſt une 


priſe de fuitepurgative, que vous melerez , comme 
4, faut, avec deux dragmes Asten em pi- 
lules. Peut- etre feta · t- elle quelque difficult A 
prendre ce remede ; mais/ comme vous eres habile 


homme.days votre métier, cleſt à vous de y re- ; 


ſoudre, & de lui. faire avaler la choſe du mie 


que vous pourrez. Allez vous en lui faire faire un 
Petit cout de jardin, afin de preparer les humeurs, 


tandis que j entretiendrai ici ſon pete; mais, ſur- 
tout. ne perde point de tems. Au remede, 5 
au | comede e eee 1488 
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jamais oui nommer. 
wp 4% 4 e I 


urgentes. 5510 1 7 
amn a — 
Tome IV, 5 1 


60 ions o L- 1 ">. $150 9 He” 
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VELLES: iN Monſieur , fone. celles 8 
vous veneꝝ de dire u me 8 * je ne les al 


| ce fone. Srogues dont on ſe ſert aan. 10 e 


—ͤ—ũ—— q— 


Fe * Aver.vous — en, © infoenc eat I 


DR bat TRL: | OT Be? 


erer ert 
12 1 180 A* . 11 1. 4 15 


ba vet Come quelquefol un peu they e 
£5 8 Ont,” 7 AT 
| Vous ne laurieseroir comme elle ot ffolc de 


ce Leandre, | f s Py . 
SH ee an. £252: bg nin. | 


La ehallur aa fang fait cela fans les jeunes cg 


© As 


2 IS . 


= | * e Ip! 3 10q 2007 auß 
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Lc cer amour, Jai fu tenir toujours ma fille ren 
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be 8 ese 3 


74 GinonTa. ; 


n ſetoit arrive quelque folie, fi engl bücken ; 
0 ils ſe fuſſent vus. | 
1 Seit „5 Hh N 


e & 4 


Gin ONT I. 7} 444 5 nini 
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Sn Ge. 


la on wavertit qu'il fair tous ſes ae 2000: lui 
175 parler. 1 os 

Fo OY (SOAWAREELE, | 

2 | 6 & RON I. 950 

de Mais il perdra ſon mn 4 © 

* 

* e SGANA REEL || 

fe 5 GERONTL, 

uh Et j empèchetai bien qu'il ne la voie. 
84 SGANARELLE, 

ce un' pas à faire à un e taven des u- 
N. beiques qu'il ne ſait e | que vous welt 
wo ee V 


1 s ENR VIII. 


$3.4 . 


1 eas, 7 $RON TE, sen LL. 


n N 1 — 


Lua e 


| 135 . Po Ps Oe Monden , vaici b via du Un- 
tamare ; votre fille en eſt enfuie avec ſon Liandre. 
ebetoĩt luj qui Etoit PApothicaire ; & via Monſieu 
le Meédecin qui a fait cette belle operation- 3 
| GERONTE. | 
comment! m'aſſaſfiner de la fagon ? Allons, un 
' | Commiſſaire , & qu'on empeche qu'il ne ſorte. Ah: 


5  traftre, je vous ferai Pit par IN, e 


„ a * 


17 Le Mc din nage lu, 
"Evcas 


Ah! par ma f, MonGeu le diane. voun fue. 
pendu; ne bouger de-la ſeulemen t: 


rn 


1 


3 
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CCE 


8 © E N E 3 5 i 
MARTINE ," SGANARBLLE, wehe 
MANTINE 4 Lucas. | 


An: mon Dieu); „ que Fai eu de peine 4 trouver 
ce ie} ! Dites- moi un peu « des nouvelles du Mede- 
cin'que je vous al donne. 4 | 


ky Fs 27 ir eng es 
0 
Ie via qui va etre pendu. | 1 8 


7 * : 7 1 . 
* 25 I. U «ah 87” 1 2 I 


* 


Ua fan enlever la fille de notre Makers. 
Enns? 


Hdlas ! mon cher mari 5 eft-il bien vrai quonts te 
va pendre * „ 4 
SG AN ARBLLE. ets Sas: 

Tu ei Ay" 


Pars * as * 
ar J "= 


| Ma 1 1 f. eben Kat 
0 Faur-il que tu te laiſſes mourir en preſence 4 | 
tant de gens? 


r ag 


$SGANARALLE 
Que veux-tu que j'y faſſe? 


h * 
nn 5 1 


1 I EYED 
Encore ſi wr Hl de couper {nes bl, 
a * conlolation. 


r 3 


ä 
* . 


a 


Fr oe. 4” 
* 


#4 cn LE 4. 


OE 
* SGANARELEL EG = 
| Retire-toi de-la ; tu me fends le cœur. 
1 Inn 


* * 


Non; je veux demeurer pour Vencourager 2 ta 


mort; & j 2 ne te quitterai. point a0 je ng vaie wag 
pendu. 


S Hs 


Ah . 
43 b 
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2 5 N 77 * 2 7 \ p 1 * | 
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GERONTE, SGANARELLE, MARTINI. 
CEDEX Y x, 0 nn 


Lt « 3 viendra bientöt; 3-& yon 4 
va vous mettre en lieu oi Yon me repondra de 


> 4} N s — 7 
— & * 


l SGANARELLE 4 genonee 


Helas! cela ne ſe peut · Il point e en x quel 
Kr Wit de biton ! 
g 15 e e 

'Non., non , la ny en ordonnera, 3 
vois-je ? ; 


+ Nr 
8 * "+ het 
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eee, tut, 


SCENE DERNIERE. 


Sku; bambus LUCINDE, 
SGANARELLE, LUCAS, PAS TING 


114 $ 


yos yeux , & remettre Lucinde en votre pouvoir. 
Nous avons eu deſſein de prendre la fuite tous 


deux, & de nous aller marier enſemble ; mais 
- Cette entreptiſe a fait place à un procede plus hon- 
nete. Je ne pretends point vous voler votre fille, 


13 


W „je viens faire patente Tteandre 3 | 


& ce-n*eſt que de votre main que je veux la rece- 


voir. Ce que je vous dirai ; Monſieur, c'eſt que je 
viens, tout-a-Pheure , de -recevoir des lettres, par 
_ oi Papprends que mon oncle eſt mori, & que je 
f 25 * wo tous ſes biens. 

| wy ED TS OODLE 

| " Monſieur, 5 votre vertu m'eſt tout - A- faĩt confide- 
3 rable, & je vous —_— ma 2 avec N 8 
ä neee 1 

r 13 e 
La medecine Va Echappe belle ! ! 
MARTIN k. | 

1 tu ne ſeras point pendu , rends - moi 


e 


| grace d' etre Medeein; car c'eſt moi qui Yai _ | 


curs cet honneur. 
88 A 
- Oui, c'eſt toi qui 1 


ht ; biende 8 de baton ' Or 


— 


4K 1 L LX. 


n em ſais com- 
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LIAN DAR, à Sganarelle. 


L effet en eſt trop beau, pour en garder du tel. 


ſentiment. 
SGANARAIZTIILI. 


"44 Martine. ) 

Je te pardonne ces coups de biton , en faveur 
de la dignit6 oi tu m'as ElevE; mais prepare-toi 
deſormais à vivre dans un grand reſpe& avec un 
homme de ma conſEquence , & ſonge que la co- 
lere d'un Medecin eſt plus à craindre qu'on ne 


Soit. 


: Pun ANTE Gs 
Fin du troifieme & dernier Ade. 
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ACTEURS DE LA COMEDIE. 


DOM PEDRE, Gentilhomme sicilien. 


ADRASTE, Gentilhomme Francois , Amant 


d'Iſidore. 
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bills ce ſoir en Scuramouche, & je ne vois pas uns 
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Etoile qui montre le bout de ſen ner. Sottecondi- - 
tion quecelle. d'un kſclave, de ne vivre jamais pour 
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ſai'; & d'ette toujours tout entier aux p 
Gun Maftre, de n'ttre reglé que par ſes burtieurs; 
& de le volt reduit Eu affaires de 
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tous les ſoucis qu'il peut prendre ! Ie mien me fait 
ici Epouler ſes inquit tudes ; & , parce qu'il eſt 
amoureux, il faut que, nuit & your, je waie au- 
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nuit? Hors vous & mor, Monſieur, je ne crois 


HAT t. „ 
e ette que mol, A bes heures de 


2 nas Cave : de. —— 


. 4 D Z A : 1 3. 8 
Auf 1 pas 2. 2, perſonne 
qui ſente dans ſon, cœut la peine que je ſens. Car, 
enfin , ce n'eſt rien dꝰ avoir A combattre Pindiffe- 
gu'on, aime; on 
2 toujours au moins le pla lic, de. Ia plainte & 13 
libertEdes ſoupirs ; mais ne pouyoĩr trouver aucune 


decaſion de parler, à ce qui on adore , ne pouvoir 


ſavoir d'une belle, ſi Lamour qu? inſpire ſes yeux, 


_ eſt, pour lui plaire on lyideplaire , .c'el.la.p 1 
| cheaſe,” 4 aa nende 3 & 
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avec tant de ſouci , fur ma charms Greque, & 


ne fait pas un pas ſafif la trainer A EG. 


H ALTI. 
Mais il eſt, en amour, pluſieurs fag facons de g 


T il me 3 2900p a — 4 que Wos yeux & les 


ſiens, depuis pres de deux mois, ſe fort dit bien | 
des choſes. | * 
R wt Q 

Il eſt vrai qu'elle & moi ſouvent nous nous 
ſommes patlé des yeux; commnient reronnoſtre que 


= chacun „de notre cSt6, nous ayions , comme il 


faut, expliqué ce langage? Et que ſais-je;”"apres 


tout, ſi elle entend bien tout ce que mes regards 


lui diſent ; & ſi les ſiens orgs ce que je crois 
parfois a eat A gs th4 Het 90 an 


Nen | $65 eg 
Il faut ch ſe parler d' autre 
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Fe veus; juſqu : au jour, les faire Ici-chanter;” 


voir ſi leur muſique nobligera point carte belle 
' paroitre 8 quelque fenktre. N Nen e 
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I. void. Que n ? 
e 6h ADA 4 1 at e 
Ce qwils jugerone de meilleur. n 
5 5 N enn | 
1B: Faps: quiis chantent un unc quis me. chante- 
eres jour. "rs 
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Non. Ce weſt 5 pas ce abit me 3 
HI 
- Al? Monſieur, . 85 
r A n 
que e veurx· tu dire avec d ton beau biet ? 
HA 255 5 ] 
| Monfieur „je tiens pour le beate. vous ſavez 
que je m'y connois. Le becare me charme: 3 hors 
du bœcare, point de falur” en harmonie. leuten 
un en ce wy” 91 eee 
8 A D X As T 1. ö 0 
Non. — quelque choſe de tendre & de paſ- 
 fionn6/, quelque ee eee dans une 
douce rererie. ” rent eee : en, | 
ns © © i LL We 
Ie vois nen 4 eres pour le dane mate 
i a 2 25 de nous x Baa l'un & n I 
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faut qu'ils vous chantent une certaine Scene d'une 
petite Comẽdie que je leur ai vu effayer. Ce ſone 
deux Bergers amoureux, tout remplis de langueur 5 
qui, ſur bemol , viennent ſẽparẽment faire leurs 
plaintes dans un dels, puis ſe de couvrem, un à 
l'autre, la cruauttꝭ de leurs Mattreſſes; &12:deffus 
vient un Berger joyeux avec un becare admirable , 
qui ſe Nee we de leur foibleſſe. | 
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5 'K DRASTE. 9 
J'y conſens. voyont ee que ce ſt. * 

0 Ha LI. | | 
Voici , tour juſte; un lieu propre 1 bervir de 


scene; & von deux 8 pour Eclairer la 


Comedie. 
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Place-toi 8 ce logis, aſin qu ee 
bruit que l'on 3 on Ons " n N * 
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SCENE PREMIERE, 
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| \PHILINTE, TIRCIS. 
ub re rav 8 
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8 du trite rEcit de m 
» Je troudle le repos de votre ſolitude , 
n Rochets, ne ſoyex point fiches ; 
1 Quand vous ſaurez l' excès de mes peines ſecrettes, 
| vy Tout rochers que vous eres , 
v Vous en ſerez touches, 
II. MUSICIEN, repreſentant Treis. 
» Les oiſeaux rEjouis , des que le jour $*avance, 
» Recommencentleurs chantsdans ces vaſtesfor@ts; 
* Et moi, j'y recommence _ 
» 0 ſoupirs languissans, et mes tristes regrets, 


3 . » Ah! mon cher Philene ! 
5 PHILENE. 
— 2 Ah! mon cher Tircis ! 


„* N e 


coal. alis 8 
= Sig En ? 
: v Que Ta de ach W . 
I * mier e 


„ „ee ſourde à mes vœux eſt Vingrate Climene, 
; PHILENE. 
v Cloris n'a point , pour moi, de regards . 
ToUuS DEUX ENSEMBLE 


V O loi trop  inhumaine ! 
» Amour, fi tune peux les contraindre San; 
v Pourquoi leur laiſſes: tu le pouvoir de charmer ? » 


lt 
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SCENE 1 1. 


PHILENE, TIRCIS, UN PASTRE. | 


13 Iven v, repriſevtant us per 


| . amans , quelle ereus | 
- 3» Padorer des inhumaines ! * „ 
ö VV Jamais les ames bien ſaines 
VVV Ne le paient de rigueur; 
2 Et les faveurs ſont les chaines - 
"WP? Qui doivent lier un coeur. 


„ On voit cent belles ici, gl 
vy Aupres de qui je m*empreſſe; _ 

A leur vouer ma tendreſſe, 
| v Je mets mon plus doux ſouct: -' 
Qi 


iy, 


— —— 
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V Mais, 1 hon eſt tigreſſe, 
V Ma foi je ſuis tigte auſſi. 


PRHIILINI IT TIRCIS INSEMBLE 


— 2 Heureux  helas! qui peut « mer air 


HAL 1. 
| MonGeur , je viens d'ouir * bruit. au- 
 ADRASTH 


80 8 retire 0 5 & 1 brate ang 


n | 
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. PEDRE, ADRASTE, 411. 


D. Px D * , ſortant de ſa nit en bonnet de 
- nit e en robe de chambre, avec une 42 ſous 
fon bras. | 


I: y aquelque tems que 8 FM A ma 
porte; & ſans doute cela ne ſe fait pas pour rien. 
Il faut que, dans Fobſcurite, je webs a decouvrir 


Quelles gens ce peuvent etre. 1 
ADRASTE. 2 

Hali? pn 5 
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wants plus 121 «6 
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mow Pedre py pave euæ — en ) 
APD RAS TE. 

| Quoi! ! tous nos efforts ne pourront odivnir que 
je parle un moment à cette aimable Greque; & ce 
jaloux maudit , ce traitre de Sicilien , me fermera 
toujours tout accès aupres d'elle? | 
f eee s 

je voudrols, de bon cœur, que . diable Veit 
emporté, pour la fatigue qu'il nous donne, le fa. 
cheux, le bourreau qu'il eft. Ah! ſi nous le tenions 
ici, que je prendrols de joĩe à venger q ſur ſon dos, 
tous les pas inutiles que ſa jalouſie nous fait faire ! 

ADRASTE. | 

Si faut · il bien, pourtant , trouver quelque en- 
quelque invention, quelque ruſe, pour attraper 
notre brutal. J*y ſuis trop engage pour en avoir le 
dementi, &, quand j'y devrois r e 

HALT 2 

Monsieur, je ne ſais pas ce que cela veut Mis, 
mais la porte est ouverte, &, {i vous voulez, Pen- 
trerai doueement, pour eee d'oũ cela ene 

# 4. Pedre ſe retire ſur ſa pores ) 
'ADRASTE.' 

Oui, als, png ſans faire de bruit. 10 ne e- 
loigne pas de toi. Plat au ciel, que ce füt la char- 
mante Ifidore! +. 

D. PzeDRAR, donnane un ſouſſiet- A. 

Qui va la? FEY: 

. 4. LI, rendant le ſooffes . Pedres 
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D. P D R E. * 
mold ! Franciſque , Dominique, Simon, Martin, 
pierre, Thomas, Georges, Charles, Barthelemi. 
Allons, promptement , mon épée, ma rondache , 
ma halebarde , mes piſtolers, mes mouſquetons „ 


. »$:+Q: E N E V. I. 8 
ADRASTE, HALL | 
ADRASTE. 5 


J E n'entends remuer perſonne. Hali? Han? 
| HALI, cache dans wn coin. 
| men 
a ADRASTE 
On done te ee 
5 HAL 4 
ky gens bone ls ſortis ? 
79 8+ ADREASTE. 
Non! Perſonne ne bouge. * 
p fortans n it bois e. 
- Bils viennent , ils ſeront frottẽs. . 
 __ADRASTE 
| Quoi! tous nos ſoins ſeront done mates; kt 
Set. de nos deſ- 
? 


FE oh eee oor Le DIGI 


mes RSA hk us; point de 


| Baller. 189 


11 ne ſera pas ale . triomphe de mon adteſſe; 
ma qualitt de fourbe s indigne de tous ces obſtacles, 
& je ao gere faire 6clater les talens Len he eus du 


ADI r. e n 434510 


Je voudrois ſeulement que ; par quelque moyen 5 
par un billet, par quelque bouche , Elle füt aver= 
tie des ſentimens qu'on a pour elle, & .ſavoirles 
fiens la-defſus;/ ae on peut IE ng pen | 
les moyens. « «- | 

'H „ 

Lai fez-moi faire! ſeulement. Jen has wm 
de toutes les manieres , que quelque choſe enfin 
nous pourra rEuflir, Allons, le jour parolt ; je vais 
chercher mes gens, & venir attendre , en ce er, 
que notre jaloux ſorte, Os abies Saba 3 * 


———— —— 
8 © E:N.E v 1 1. 
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J. E ne ſais pas quel plaiſir vous prenez a me rEveil- 
ler ſt matin. Cela “ ajuſte aſſez mal, ce me ſemble, 
au deſſein que vous àvex pris de me faite peindre 
aujourd'hui; & ce neſt guere pour avoir le eine 


frais & les yeux btillans, que ſe 1 * des la A 
_ . pointe du ſour. 


* Le Sicilien, 


1 190 1. „ 1 5 
Mais Vaffaire que vous avez efit bien ** paſ- 
ſer, je crois, de ma pre ſence & vous pouviez, 


| ſans vous incommoder, me _ len dou- 


ceurs do among du matin. e 


ee 
ou. Mais je ſuis bien aiſe de vous at une 
avec moi. I n'eſt pas mal de ' aſſurer un peu 
contre les ſoins des ſurveillans; & cette nuit 


— * 


encore, on eſt venu chanter ſous nos fenètros. 
15 1 DoE. > 
* elt vral. Ta mufique en Croix admirable. | 
2 D. PID AE. 
Etroit Pour” vous que cela ſe faiſoit ? A 
'Is81DoRE; 
Te le veux croire ainſi , puiſque vous me le dites, 
D. PE DUE. 
| * Selur qui"donnolr certe le- 
renade 5 8 


e 


A160 . 
Non pas 3 mais, qui que cc puiſſe OF je lui 
ſuis oblige.  - 


D. PxzpRE. 
 Obligee? . 


16 190. « 


- Sans doute , , -puiC ju'il cherche 4 me en 
. PEDRE. 50 
Vous trouver done bon quꝰ on vous aĩime 5 
V 
- Fort bon. Cela n'eſt jamais qu'obligeant. 
D. Px DRE. 


Et yous ponder gry Fins 4 Az0us can 2 8 | 


ce ſoin ? 


. ; K Ne * 
VVV 


Cunaile- Rall. ; IST . 
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2 Ilan. bs : 4 Ki x 

ah 5 5. PxDRE 6 „ 
5 le n Ann 
5 4 eee 4 diſſimuler? . 
u faſſe, on eſt toujours bien aiſe d' tre aim e. Ces 
t 2 a nos appas ne ſont jamais pour nous dẽ- 


75 plaire. Quoi qu'on en puiſſe dire, la grande ambi- 
tion des femmes eft.,. croyez-moi , d'inſpirer de 
bamour. Tous les ſoins qu'elles ptrennent ne ſont 
que pour cela; & l'on nen voit point de ſi fiere,, 
qui ne 8 ee ſon cœur des cor 


font ſes Man. 53 69 110% 991705 . i 
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Mais. _ FI yous prenez Þ vous, du plaiſt A ro 
voir aimee, ſavex- vous bien, moi qui vous 
ane que je n' 7 en piends nullement 5 7 oj 50 

b £23466 el 1,$34DO RB.” 3 Aas 

Jene luis pas pourquoi cela; & Gj 7aimais ak 
qu'un „je n'aurois point de plus grand plaiſir » 
que de le voir aim de tout le monde. v a-t-il rien 
qui. marque davantage | la beauté du choix © que Pon 
falt? Bt meſt-ce pas pour v appladdir; 5 * ce que 
vous aimons Toit trouve fort aimable ? 

3 D. EDE. 

Chacun alme à fa guiſe, & ce wenper n ma bs. | 
thode. Je ſerai fort ravi qu'on ne vous ttouve Pans | 
fi helle = & vous m'obligerez de waſfe&er'poins 
rant de le paroftre 2 Cnutreryenty te 77 5 5 
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Oui, 3 de ces chofgs ln; Nn 


un tigre, & , fi l comme un diable. 
Mon amour vous veut e mol. Sa dclicateſſe 


offenſe d un ſouris, d'un regard qu*on vous peu 
artacher; &x tous les ſoins qu'en me voit prendre, 


ne ſont que pour fermer tout accès aux galans, & 
m'aſſurer la poſſeſſion d'un cœur, dont j nn 
Nene ee vole la moindre nn „ 


4 "700 os. 12” 
Certes, er: vous que je diſe? en ne 
un mauvais parti; & Ia poſſeſſion: d'un cocur cf 


fort mal aſfurte, lorſquꝰ on ptetend le retenir par 


force. Pour moi, je vous V'ayoue , fi F*tois ga- 
lant d'une femme: qui flit au pouvoirde quelqu'un, 


5 je mettrois toute mon etude à rendre ce quelqu'un 


jaloux',:'& Fobligerois à veiller nuit & pour celle 


que je voudtois gagner. Cꝰeſt un admirable moyen 
33 ſes affaires; & Von ne tarde guere à pro- 
fiter du chagrin & de la colere que donn i Feſprir 
une femme ed contrainre & la ſervitude. - 


x. a4 Srmre nice wy! $24 


gd «1 PazDAE 
8 bien done que, ſi quelqu'un Your bf en { vin 


wrap? trouveroit diſpoſee a receyoir ſes Mm eux? | 


: 161 On. 
Je ne vous dis tien la- deſſus. Mais les f 


2 enfin naiment, pas, qu'on les gene; & c = 


Sh 


coup riſquer, que de leur x 
& de les tenir ee 


. 7 fo wok | a 
"vob ena peu ce — 
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1 me ſemble + Eſelave que on a affranchie, 
& dont on veur faire Rn. co OOOOS 
Sov EONS A 181 Do . 55 
| Quelle obligation” vous ai-je, fi ſi vous changer 
mon eſclavage en un autre beaucoup plus rude; fi 
vous ne me laifſez jouir d' aucune liberté & me 
fatiguez eomme on volt, d'une garde ontinbelle 2 
D. 5D 8 78 
Mais tout cela ne paxt que dun exces d amo 
IS 1 DOK . 8 
$ic'eſt votre 2 d, aimer, Je your pris de me 


hair, 55 hs 
vr otros bd 8 $5.255 n 


= Vous tes hes dans une ee deſoblt- | 
geante; & je pardonne ces patoles au re hv * 
vous prunes etre * "dev vous Fw levee matin. 
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en I ure * pluſeurs feen 4 Me. Jews 


toit, Ns on . Px *. e eee 
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8 REVE aux ee que vouleniwoudht 3 
mes HALT, ſe mettant entre D. pedre & Tfdive.* 
au- (11 fe tourne devers Iſidore à chaque parole qu il 
ons, dit q Don Pedre; & lui fait des fignes Pour lus 


Faire connoitre le deſſein de ſun Maitre.) 

Signor (avec la permiſſion de la Signore) je vous 
dirai ( avec ates ) que ſe viens 

{1 | Tome ** R 
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D. PEDRE, ISIDORE, HALI, babille 0 


* 
*. 
; * 
4 1 


vous trouver ( avec e la been de la Signore) 
pour vous prier (avec la pe! de la signote) 
de vouloir bien ( avec la permiſſion de la PS.) 
ammo. arr D. PEDR NE. BS. 
Avec la 5 Fr de la Signore, paſſez wp —. 
6e cöté. 
ee eur; 
HAL I. | 
„ je ſuls un virtuos. . 
1 PAD 1. 5 
Jen'al rien a donner. eee oo L445. , 
CNA ES 

ce n'eſt pas ce que je demande. Mais « comme to 
me mile un peu de muſique & de danſe, Faiinſk 
truit quelques Eſelaves qui voudroient bien trouver 
un Maltre qui ſe plũt à ces choſes ; & comme je 
ſais que vous Etes une [perſonne conſidérable, je 
voudroie vous ptier de les voir & de les entendre, 
pour les acheter, 8 ils e ou pour leur 
enſeigner quelqwun de” amis qui vonlfit 5en 
e ; B 
i, ren b Ku, „ — 


"C'eſt une chofe A voir, & cela nous Urertica 
omg les-nous venir. 
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FEA 75; oy 
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aal Voici une chanſon nouvelle, qui 
anden nala bas. 
. n e ra ) 
n * „ ee en nk Ta 
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8 [D, PrpRs „ e HI, , BSCLAVES 
runcs. 924 15 


Un eee 


5 43 4 Mate s <8: $4 1 


1 4 '- * „Don . ardeus, en tous lieux, 
». Uri Amantſuit une belle; 
Mais d'un jaloux- Sean; „„ 
; I vigilance Kenne. 
f Bu fait qu'il ne peut que des Jeux 
n » Fentretenir avec elle 
» Eſt- il peine plus eruelle 
v ͤ Pour un coeur bien amoureur f 


(4 Dom Pedres). a. 


Chiribir ida ouetralla; „ : 0 
nr TE” | 
| Non aver danara y as 
+ eri yoler comprar é 
rt Rs TTY Ob Os 
Z +7 $e pagar per mi, Ah 1 es 
& Far botia'coneina, + | 
" = Mi levar matina * r POLY r 

- +: dat haller caldara, n e 
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„„ Parlara, parlara, . „„ 
8 6 8 Ti voler coniprars. - 8 ebe 


— —— — 
— . 
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196. 6! en, 
PREMIERE: 5 — b BALLET, 
i "( Danſe des Fſclaves, ) . a 
L*Es8CLAvVE, & 1Sdorgs 
„ C'eſt un ſupplice, à tous coußs, 5 
nun sous qui cet Amant expire 
VV Mais, fi d'un eil un peu doux, „ 
La belle voit ſon martyre, 
v Et conſent qu' aux yeux de deut Wi, 
v bour ſes attraltsi1 ſoupire ," 
ll pourroit bient6t fe rire 
» De tous les ſoins e 


18 7 (A Dow Pedre, Kr 
EO Chiribitida ouch alla, . 
S.ͤtarx bon Tren: 973 3 
Nen dei dnn 
N Ti voler comprars , | 1 Pars 

Mi ſervir A ti, 55 . a0 

Se pagar per „ 83 Th Ts. 
Far bona coucina „ : 
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Mi levar matina, 25 35 5 : 

Far boller Sk. = , 
eee, parlara, * r 
voller cpr wins welt © 


11. ENTREE D's er 
0 Les Eſelaves recommencent leurs « oy % | 
D. PID R K chante. 


„ Save - vous, mes aröles * i 
v Que cette chanſon #1} 


v Sent, pour — 2 b 
Les * c n » LAH T3 


F; W 5 
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5 Chiribirida ouch alla, 
7 comprara, 
Ma ti baftonara, 
Si, ſi non andara, 
5 +660; e andara, 
| 2 ti baſtonara. 
e e W 8 
oh ! | oh! act Egrillards ! Allons , rentrons ici, 
J'ai change de penſe ; & puis le tems ſe couvre un 


peu. 


* 


, - (4 Hali qui paroit encore.) 5 
at foutde , que je vous y trouve 


HA 1 1. 
- Hi bien N mon Maitre l'adore. un' point 
de plus grand defi r que de lui montrer ſon amour ; 
5 , fi elle y conſent, il la prendra pour ye. 


'D. PDR. 
5 8 oul , en lui garde. 


„ ˖—*%%ꝛ 
| Vous Paurons 5 malges vous. | 
7 7 r nh . 5D. pA D . 8 8 
Comment, ITY 2 
| HAL 8 + i 
. Nous Faurons ; , dis-je , en aspit de vox dent. 
y i D. b E DRE, 5 
uf. nen.. os 5 
iS] 1 | 
. Vous: aver beau faire la gurte, you's a | jars, 
ale fer A nous. . 
o. vb W ; 


eee e. eee. . 


+ 


1 


_ A 2 hae” of | .. 399 9 
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Air 
C'eſt nous qui vous arrraperons. Elle ſera notre. 
femme, lachoſe * reine. 
„ ; ; 
UN faut que j'y periſſ ou que ien vienne à bout. 


_——y 2 — 


* 2 


_ A ** 


s EN E 1. 5 


ADRASTE, HALL, LILLY LAQUALS, 


ADRASTE. 


He bien, Hall > nos affaires by, 


H A L * A 
Monſieur „ea deja fait quelque yon tentative; 


mais Je... 


ADRA T2. 
Ne te 9 en peine; jai trouve, par ha⸗ 


ard, tout ce que je voulois ; & je vais jouir du 


bon eh de voir, chez elle; cette belle. Je me-ſuis 
rencontre chez le Peintre Damon, qui m'a dit quꝰ au- 


Jourd' hui il venoit faire le portrait de cette ado- 
rable perſonneʒ &, comme il eſt, depuis long: tems, 
de mes plus intimes amis, il a voulu ſervir mes 


feux , & m' envoĩe à ſa place, avec un petit mot de 
lettre, pour me faire accepter. Tu ſais que, de tout 


tems, je me ſuis plu à la peinture, & que, parfois, 


je maniele pinceau, contre la coutume de France, 
qui ne veut pas Gentilhomme ſache rien 
faire ns" Tata de. voir cette belle 4 


Out, 


mon aiſe. Mais je ne doute 


tarde que je ne Rar le plaiſir de la voir. 


C — Ball Ns. 


mon. jaloux fi- 
cheux ne ſoit toujours Pa „& n'empeche tous 
les propos que nous pourrions avoir enſemble; &. 
pour te dire vrai, i'ai, par le moyen d'une jeune 
Iſclave, un brstageme pre pour tirer cette belle 
Greque des mains de ſon jalous, * ee ee 
Tells en y conſente. 
| e fe; 

Laiffez-moi faire; je veux vous kalte un ene de 
jour à la pouvoir entretenir. Il ne ſeta pas dit que 
je ne e mne . 


vous? 
ADRARA STE. 


Tout 42, cos & j*ai ideja pripars toutes ole. 
| HALL I: 1 
7e vai as, mon còte me c0-mpk at. 
es AbRASsHν, ſeul. 
Jet ne veux point perdre-de tems. H wr me 51 


— 


— — ́ä—U— — — — 
8 ce E N * X I. 
DoW rrbas, ADRASTE , DEUX LAQUAIS. 


TRL * * LETS B e e $ $438 % 


TIN.” PA R 1. 
v 1 chercher - yous 1 Cavalier 7 dans cette 


* * 


| rica? 


4 ADRASTE. 5 

* Sreho is Seigneur Dom Pedre. 
D. PID. RE! 
Vous Fave devant vous. 


85 eier: 
a0 Le Sicilien, 


e A DRAS r „ * bot e271 
inen, v vous os lo-ppine Rents 


5 PEDAL... 

. Jeyous envoie, au-licu de moi , pour le por 
v trait que vous ſavez,, ce Gentiliomme Frangois, 
v qui, comme curieux d' obliger les honnetes gens, 
» a bien voulu prendre ce ſoin, ſur la propoſition 
v que je lui en ai faite. Il eſt, ſans. contredit, le 
v premiet homme du monde pour ces ſortes d'ou- 
„ vrages, & j'ai eru que je ne vous pouvois rendre 


V un ſervice plus agteable, que de vous “envoyer, 


= _ — 1 — — = * - _— 
* 


— 


—— 


— 


— wwmÜ ed 


— 


= — 


v dans le deſſein que vous avez d'avoir un portrait 
„ achevé de la perſonne que vous aimez. Gardez- 
v vous bien, ſur- tout, de lui parler d' aucune té- 
> compenſe; car c'eſt un homme qui ven offen- 
5 2 & qui ne fait les choſes 58 pour la Sloire 
Seigneur a0 c' eſt une grande grace que 
vous. me voulez. faire , & je vous ſuis Soc oblige, 
| CC "ADRASTBE. 
Toute mon ambition of de rendrs ſervice aux. 


gens de dom & ds. merite. 
D. PID. 1 2 
| Tels lun van i peſoons dont i . 


. * E * . . . 
y * n & ; „ 7 2 + * N bf N 23 
ES 2 : 4 5 ; $5: 
« VT? E R SY * 
f Is 8 . 8 1 * 72 
1 1 5 ** 9 e e uy n * 3 
i bt 9% oe ED Seo ß Go rc AA 
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E XII. 


«x. 


enz of Sh PEDRE: AOKAGrE, 


ba 


"LTD 25 LAQUALS., Ia 


. FI DRE, 4 Igidore. 15 715 og AY 


Vows Aug Damon vous en- 
role, qu ſe veut 8 een, hm 


Pas ty #5 #23 1 


peindre. 
1 At, t re HUH es le faluant.) 
Hola Seigneur Frangois, cette fagon de ſaluer 
welt point. d'uſage en ce pay. oni kit 
nn 0 | 
C'eſt la maniere. de France... > jour Aa 53 
1 PEDRE, NT, 
Las de France 
femmes ; mais, pour les notes, elle 1 


6 3 


trop familiere. OY e e 
eee enen + K | 
Te recois cet honneur avec beavevep de e. 
Vaventure me ſurprend fort; &; pour dire le vrai, 
je ne m'attendois pas d'avoir un peiutre fi illuftre, 
DS WE Ra clus 
U n'y a perſonals ſans doute , qui ne-tint à 
beavcotip de gloire de toucher à un tel ouvrage. 


* 


Je n'ai pas grande habileté ; mais le ſujet, ici, ne 
fournit que trop de lui mẽème, & il y a moyen de 
faire quelque choſe de IN fur un — fait 


comme celui-la. N . 1 l * OLE 


* 


2 
l Hh 


eſt bonne peur vos 


rr 4 — 


© 
% PR. * 4 a 0 FG 
r 
q 


27 | 


3 


pas. 


Wend pen de choſe 3 = 


Peintre en ſqura-gouvrir- les gefauts. "? ? | 


ADRASTE. 


Peintre n'y en, Yoit aucun; & tout ce quill 
dab A len pouvoir 1 graces 


aux yeux de tout le monde, auſſi grandes qu "Ile 
peut voir. 3 Pe * * 


16 1 bon. | 
- $i votre: pinceau n 
vous Aer faire un 1 portrait qui ne me 9 
, e A „Aba r F- 8 OR 
Te Ciel, „qui fir Poriginal nous ôte — 


den faire, un portrait qui puiſſe Batter. 1 


Is tvo nx. N 5 
Le ciel, quoi que vous en Außen, ne. 1 


1 * 5 * 3 D. P 1 R B. ? u 5 
. aten e cela, de race. Laiflons les cor 


mens, & ſongeons au portrait. e tn 
| dne, . Lin. 
Allons , apportex tout. 
8 iſonrhene inde tha) 


3 L861 D:0 2254 Adraſiess 


| Ol voulez-rous gus je nnd pegs c { | 
S* ADRA TI. L406 S 


14. Voici = Heu le plus zwantageun & WE re- 
colt le mieux les vues favorables- de la lumiere 


r nod e ee er 
IS 190 wo” gure affiſes + 
| Sul-j bien ainſi? | 1 r 


, 


uU 


0 


re, peu plus dEcourert, 


| cht aux miens. 


li Balle. r 


1 3 * 8 A D RA 8 T . ass 


Oui. eng un peu, il vous plats. ungen ä 
plus de oe cõts. la. Le corps tournt᷑ ainſi. La tete 
un peu levee ,-afin que la beauté au 1 FRY 


8 * 


(Il decouvre un pen plus / fa ey © hp 
1 Bon la. Un peu davantage; encore "rant folr p peu. 
D.PzprE, 4 Thdore. e 


1 n y a bien de la peine & vous mettre; ne Cauries- 


n faut ? * Pom e 
11 "fo 131 0A. : 1 * 
es len ici ten choſes toutes pan} nat % 
&ceſt a en à me mettre de ee 
veut. 


1 46 


1 ADRASTE, . ae 
Voila qui va le mieux du monde, & vous Gy 
fees a merveille. . 


"La faiſant tourner un pen "devers: Te | 
© Comitne cela, bei vous plaſt. Le tout depend des 


5 e aux perſonnes e | 
. * * D R . _— 5 8 &t » ya I 


A8 7. . 


un peu plus de ce c6te. Vos os toujours tout- 
nes vers moi, je vous en prie] vos regards atta- 
I. 1 DOA e 
* ne ſuĩs pas comme ces femmes; qui veulent, 
en ſe faiſant peindre, des portraits qui ne ſont 


1 = elles; & ne ſont point ſatisfaites du peintre, 


il ne les fair toujours plus belles qu'elles ne ſont. 
II faudroit, pour les contemet ne faire qu'un 


* 


7 


BK 


* EO IN 
& #5 8 . a 


| portrait ur toutes ; car toutes demandent les 
memes choſes 3 un teint tout de. Ii & de roſes, 
un nen bien falt, une petite bouche, & de grands 
yeux vifs , bien fendus ; & ſur-tout le viſage pas 
plus gros que. le poing , Peuſſent-elles d'un/pjed de 


large. Pour: mol, je vous demande un portrait qui | 


—_— wm n'oblige pawn : _— qui 


hy mad $23 93 1.3499 ADRA T. 57% 14526 e 
1 ſeroit mal - aiſꝭ qu on demandat Seer, 
& vous avez des traits à qui fort peu d autres ref. 
ſemblent. Qu'ils ont de douceurts & de _— 5 
& tier court riſque à les peindre'! . 
3 Nn een 
Ls nen us + ſemble un peu gros. 1 


r 
? SF $3 + #4 N Wers 7 


ADA T1. 


Yai lu, je ne ſais où, qu“ Appelle arr autrefois 


une maltreſſe d'Alexandre d'une merveilleuſe beau- 
te, & qu il en devint, la peignant, ſi eperdument 
'amoureux , qu'il fut pres d'en perdre la vie; de 
ſorte qu'Alexandre, par Aber , lui ceda Pob- 
jet de ſes Yor, T4 

4 4 D. 3 } : 

Je pourrols fajre ici ce qu'Appelle fir autrefois; 
mais vous ne fetler pat, e eg que fix 
e | 
1. Pedre fait la, grimace, 3 
16102, 4 D. Þe Pedre. | 

Tout cela ſent la nation & toujours: Meffieurs 
es Frangois ont un 25 ono n ” re- 
* Os 917 


anner, 


. E IIS SAS 


re- 


i 205 


AAA. 
On ne ſe trompe guere à ces lortes de 6661051 
& vous avez l'eſprit trop éclairé, pour ne pas voit 
de quelle ſource partent les choſes qu'on vous dit. 


- Oui, quand Alexandre ſeroit ici, & que ce ſeroit 


votre amant , je ne pourrois m'empecher de vous 
dire, que je n'ai rien vu de fi beau que ce que je 


yois maintenant, & que. 


. 
 Selgneur Frangois vous ne devriez. pas, ee me 
ſemble , tant parler; cela vous derourne de n 
duvrage. „ ont a 
ADRASTH. 6 
Ah ! point du tout! j'ai toujours coutume de 
parler quand je peins ; & il eſt beſoin dans. cos 
choſes d'un peu de converſation, pour revciller 
Peſprit , & tenir les viſages dans la gaiets6.. neceſ= 
faire aux perſonnes que Yon deut peindte. "NT 


a. 


4 8 > 5 * 
: : 2 1 n # tots 


— — — —— | en 
S EN E XIII. 
HALL, e Eper D. bB. 
- ADRASTE, ISTDORE 54 
TY" i hana 2266 


0. veut cet homme-la ? & qui late monter 
les gens, ſans nous en venir avertir ? 

Halt, 4 D. Pedre. 
T'entreici librement : mais, entre Cavaliers, telle 


liberts eſt permiſe, angered. A je connu de 


vous ? 5 
Tome I. s 


r 


Le Sicilien, 
5 5 D. P 1 D * * : 
Non, Aken. 8 - | 
a H EEK | 
Je ſuis Dom Gilles d'Avalos; & Ee d' El- 
Pagne vous doit avolr inſtruit de mon merits, 

"I RADLLR. 
| Souaiter-rous quelque choſe de moi? 
F 

Oui, un conſeil ſur un fait d'honneur. Je ſais 
qu*en ces matieres il eſt mal-aiſe.de trouver un 
Cavalier plus confomme que vous: mais je vous 
demande, pour grace, que nous nous tions a 
VEcart. 


206 
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— — —— — 


- __ — —. —— 
— —— — — ͤ — — —— — a 
. * 
* 


P. . w | 

© Nous voila r 

| ADRASTE) 4 D. Pedre , qui le W parton 
5a, &d TIfidove. 

T'obfervois de pres la couleur de ſes yeur. 
HALT, tirant D. Pedre pour Pioigner #Adraſt 
.& 6 Ifdore. 

Seigneur, Pai regu un ſouMet. Vous ſavez ce 
Bits. un ſoufflet, lorſqu'il ſe donne a main OU- 
verte, ſur le beau milieu de la joue. Jai ce ſouſ- 
flet fort ſur le corur; & je fuis dans Vincertitude, 
fi, pour me venger de l'afftont, je dois me battre 
avec mon homme, ou bien le faite aſſafiner. 

D. PE DR E. 
Aſſaſſiner, c'eſt le plus ber can che 
min : quel eſt votre ennemi ? | 
+ MALT. i > 

- Parlons bas, &'il vous plaſt. . 

(4 tient D. Ped 1 lui parlant, de 2 
* ne 7 voir Adraſie. } ; 


* LI 


Ot ONE EI ˙ m T «. 
9 
$ , 7 7 
* * 7 ol 
1 
ry 


* 


Eſ- 


nt 
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ann AST E aux genoux d'Ifidore , pendant que 
wy + Pedre eo Halt parlent bas enſemble. 

Out, charmante Iſidore, mes regards vous le 
diſent Jenks plus de deux mois, & vous les avez 


entendus. Je vous aime plus que tout ce que l'on 
peut aimer, & je nai point d'autre penſee, 


d'autre but, d'autre paſſion , que d'tre à vous 
route ma vie. 


ISIDORE., 
Ie ne ſais ſ vous dites vrai; mais vous ee 


e e 
| Mais „vous perſuads-je , juſqu'a vous inſpirer 
quelque peu de bontE pour moi? 
I Do . 
Je ne rains que d' en trop avoir. e 
ADvRARAA STI. 
kn auter vous aſſez pour conſentir , belle th- 5 
mw au deffein que je vous ai dit? 
| Is1DoORmt, 
Je ne ; puis encore vous le dire. 
ADRASTE 
4 Queattendez-vous ous pour cela? 
ISIDORE. 


A me rdoudre. 
ADRAST 3. 


an! n on aime blen, on le r6fout bientde ! ! 
IST1DORE. a 
'He blew, alles; oui, j'y conſens. 
ADRASTE. 
Mais conſentez-vous , dites-moi , que ce ſoit des 


ce moment meme? i 5 


8 1 


208 Lie Sicilien, 


TV * 4 
"Lorſqu? on neſt une fois re ſolu ſur la chole , eat 
te· t· on ſur le tems ? | 
9 F A 
. Voila mon ſentiment, & je vous baile les mains. 2 
Hall. 
Seigneur quand vous AUrez regu quelque ſoufflet = 
je ſuis homme auſſi de conſeil; & je n vous 
rendre la pareille. | 
D. bb. 
Je vous lalſfe aller ſans vous 8 1 
entre Cavaliers, cette liberté eſt permiſe. 
ö ADRASTE, 4 Tfidore. 
Non, il n'eft rien qui puiſſe effacer de mon cœur 
leurs tendres tEmoignages.”. . 
(AD. Pedre, appercevant Adraſte qui parle de pres 
& Tfidore. ) 
Je regardois ce petit trou qu'elle a au cdte du 
menton; & je croyois d' abord que ce fut une 
tache. Mais c'eſt afſez pour apa , nous 1 
rons une autre fois. 
(4 D. Pedre , qui veut voir le e ) 
Non, ne regardencien. encore; faites ſerrer cela, 
5 0 4 Iſid ore) 
je vous prie ; & vous, je vous conjure de ne vous 
relicher point, & de garder un eſptit gai, 4 aa 
le deſſein que j'ai d'achever notre ouvrage. 
Is Ipo RR. 


fy c conſervera * cela toute la ie qu'il faut. 


vey ff 
ay 


Ju ile rencontrent. 
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8. R N R . 
pP. PED RH, TISTDORE.' 


Oe dites-yous ? Ce Gentilhomme me paroſt 


le plus civil du monde; & Pon doit demeurer d'ac- 


cord que les Frangois ont quelque choſe en eux de 
poli, de en > mn n' ont pong. les autres ma 


F D. Pp Da. F ah | 

3 mais ils ont cela de mauvais, quits $'E= 
maneipent un peu trop, & s'attachent, en 
Etourdis, à conter des e a our __ 


81 De 0 10 K. 
C eſt qu'il ſavent qu'on.plair grins par cen 
e 4 
| Iv; PID AE. 


Oui; mais ils plaiſent aux Dames, ils déeplai- 
ſent fort aux Meſſieurs; & l'on reſt point bien- 
aiſe de voir, ſous ſa mouſtache, cajoler hardi- 


ment ſa femme ou ſa maicreſle, 


ISI DOR I. 
Ce qu'il en font n'eſt m_ Hat jeu. 


* 


110 oo Sic lien, NS 


— — 


2 8 


SCE N E XV. 


24152. don PEDRE,ISIDORE. 
TAI DI. 


An: Seigneur Cavalier, ſauvez-moi/, gil vous 
plait , des mains d'un mari furicux , dont je ſuis 
pourſuivie. Sa jalouſie eſt ae „ & paſſe 5 
dans ſes mouvemens, tout ce qu'on peut imagi- 
ner. Il va jufqu'a vouloir que je ſois toujours voilée; 
 &, pour m' avoir trouve le viſage un peu dẽcouvert, 
il a mis epte à la main, & ma téduite à me je- 
ter chez vous, pour vous demander votre appui 
contre ſon. injuſtice. Mais je le vois paroitre. De 


grace , . Cavalier » ſauvez- moi de a 
fureur. 


D. PE DRI, a: 0 montrant W 
Entre la- dedans avec elle, & n' apprehendex tien. 


1 


4 1 1 a 
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= — — ' —c 
SCENE X VI. 


aD RAST E, b. PEDRE.. 


D. PIII. | 


Hz quoi !_ seigneur, coeſt vous? Tant de ja- 
louſie pour un Francois ! Je penſois qu'il n'y eũt 
que nous qui en fuſſions capables. * 
N „ An er 
Les Francois excellent toujours dans tou tes les 
choſes qu'ils font; &, quand nous nous melons 
d'erre jaloux, nous le ſommes vingt fois plus qu'un 
sicilien. L*infime 'croit avoir trouvéẽ chez vous 
un aſſure refuge; mais vous Etes trop raiſonnable 
pour blamer mon reſſentiment. Laiſſez-moi, je vous 
prie, la traiter comme elle mérite. 
D. PE D RR. 5 10 
Ah! de grace, arrtez + L'offenſe eſt = 
rm Four un courroux fi i grand "4 
ADRASTE. | 
La grandeur d'une telle offenſe weſt pas dans 
80 des choſes que l'on fait. Elle eſt à tranf- 
greſſer les ordres qu on nous donne; & ſur de pa- 
reilles matieres, ce qui reſt qu'une bagatelle , de- 
vient fort criminel , lorſqu#il eft defendu. 7 
"DPW Wi | 
De la fagon qu'elle a parlE, tout ce 3 en a 
fait a &tE ſans deſſein ; & je vous prie enfin de vous 
remettre bien enſemble. | 


} 4 


— 


* 
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| AA i 
ue quoi ! vous prenez ſon parti, vout qui tha 
fi delicat ſur ces ſortes de choſes ? 
| D. PEDRE. 

Oui, je prends ſon parti; & fi vous voulez m'o- 
bliger, vous oublierez votre colere, & vous vous 
rEconcilierez tous deux. C'eſt une grace que je vous 
demande; & je la recevrai comme un eſſai de Var 
mitiẽ que je veux qui ſoit entre nous. | 

ADRASTE. FE. 
n ne m'eſt pas permis, A ces conditions , » de 
vous rien refuſer. Je ferai ce que vous voudrez. 


SCENE XVII 


ZAIDE, DOM PEDRE, ADRASFE, 
dans un coin da Theatre. 


ds; Pap RE, 4Z aide: 


H. ! ! venez. Vous n'avez qu'a me » ſoivre 8 
& j'ai fait votre paix. Vous ne pouviez jamais 
mieux tomber que che moi. - a 
1 Z SI | 
F e vous ſuis: oblige plus qu'on ne Game croire: 
3 m' en vais prendre mon voile; je n' aĩ garde, 
ſans lui , de paroicre à ſes yeux. 


fete 


m' o. 


vous 
vous 
la- 


de 


ll 


, 
Us 
® 


© Þ 


| la meEmoire, 
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p. PEDRE, ADRASTE. 


D. pin k. 


La voici qui We va venir & ſon ame, je 
vous aſſure , a paru toute rejouie e obs lui 0 
8 raccommode tout. 


=> = A === ﬆqc>zy 
SCE N E XIX. 

1$ LD ORE, ſos le vile de Zaide  ADRASTE, 
oy PEDRE. 5 

D. PEDRE, 4 Adraſte. = 


Form vous myavez blow voulu addi 
votre refſentiment , trouvez bon-qu'en. ce lieu je 


vous faſſe toucher dans la main l'un de l'autre; & 


que tous deux je vous conjure de vivre, pour l'a- 

mour de moi „dans une parfaite union. 

4 ET ADRASTE. + 2608 f 
Oui „je vous promets que, pour l'amour de 


vous, je m'en vais, avec elle „ vivre le mieux du 


Wee 
D. PDR E. 


vous m *obligez mme, 5 * yen garderai 


1 f 


2 i” Te Sicilien, 
ADRASTE © 
| Te vous * ma parole, Seigneur Dom Fang 
qu'a votre confideration , je m'en vais la traiter 
du mieux qu'il me ſera poſſible. 
„üb DKK * 
Ceſt trop de grace que vous me faites. 
(' Seul.) 

Il eſt bon de pacifier & d' adoucir toujours les 

choſes. Hola ! Tfidore „ Venez., 


SCENE * . 


241 DR, D. N | 
D. PzDR, 


Cub! que veut dire cela? 
Z A1 DE, ſans voile. 
ce que cela veut dire ? Qu'un jaloux eſt un 
monſtre hai de tout le monde; & qu'il n'y a per- 
ſonne qui ne ſoit ravi de lui nuire , n'y eũt- il point 
d' autre interet ; que toutes les ſerrures & les ver- 
roux du monde ne retiennent point les perſonnes, 
& que c*eſt le coeur qu'il faut arreter par la dou- 
ceut & par la complaiſance ; qu Iſidore eſt entre 
les mains du Cavalier qu'elle aime, & que vous 
_ pris pour dupe. 
1 D. PzDRE, . 
Dad pedre ſouffrira cette injure mottelle! Non, 
non, j'ai trop de cceur, & je vais demander l' ap- 
pui de la juſtice, po pquſſer le perfide à bout. 
C'eſt ici le logis d'un SEnateur. Hola 1 


ſoufftir. 


action. 


1 
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SCENE XII. 


UN SENATEUR, D. PEDRE. 


L x Siwarzur 


8 , Seigneur Dom Fedre. Que vous | 


venen a propos | 
1 2 os DRA 


Je Lens ms plaindes: à cou d u⁰ affront. qu'on | 
m'a fait. 4 
II SENATRUR 


Fai fait une maſcarade la plus belle du monde. 1s 
D. PEDRE. | 


| Un traitre de Frangois m'a jou6& une piece. 


Ln SENATEUR. : 
Vous ravez dans votre vie jamais rien vu de f 


beau. 3 


8 PDA. * x 25 * 
ll m'a enleve une fille que j'avois affranchie. | 
LI SENATEUR,-.-. 
| ce + for gens verus en Maures, * danſent adm 


rablement. 
D. PIDII. 


Vous voyerz . 6. c'eſt une injure qui doive le 


UE, $ENATRUR. 

Des habits 5 &e qui ſont faits expres 
| PEDRE» | 

Je demande far de la e contre cette 
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216 Te Sicilien, &c. 


5 e aa e 
Je veux que vous voyiez cela. On la va repeter 
Pour en donner le divertifſethent au peuple. 
D. PEDRE. 
Comment ! de quoi parlez- vous li ? 
LIZ SENATEUR,. 
Je parle de ma maſcarade. 
D. PE DAR I. 
Je vous parle de mon affaireeeee. 
LE SENATEUR.' 34 
Je ne veux point aujourd'hui d'autres affaires 
que de plaiſir. Allons, Meſſieurs + Venez. * 
ſi cela ira Die. at 
vp. iD. 
a pelle ſoit du fou, avec ſa maſcarade! 
E 4 NAT EUR. 8 
Diantre ſoit le fachcux avec ſon affaire! 


1 —— — — 
SCENE DERNIERE. 


| VN SENATEUR', "TROUPE DE DANSEURS, 
"BNTREEB DRE BALLET 5 


ö (Pluſfeurs dan ſeur vitus. en ' Mavures 5 dan ſen 
devant le Senateur, & . bs C omedie, 5 


N 15 


peter 
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PREFACE. 


+ # 


Viet une Comedie dont on a fait beau- 
coup de bruit , qui a été long-tems perſecu- 
tee; & les gens qu'elle joue, ont bien fait 
voir qu'ils Etoient plus puiſſans en France , 
que tous ceux que j'ai joues juſques ici. Les 
Marquis, les Précieuſes, les Cocus & les 
Medecins ont ſouffert doucement qu'on les 
ait repreſentes ; & ils ont fait ſemblant de ſe 
divertir, avec tout le monde, des peintures 
que Von a faites d'cux : mais les hypocrites 
n'ont point entendu raillerie; ils ſe ſont ef- 
farouchés d'abord, & ont trouve Etrange 
que j euſſe la bardieſſe de jouer leurs grima- 
ces, & de vouloir decrier un metier dont 
tant d' honnëtes gens ſe melent. C'eſt un 
crime qu' ils ne ſauroient me pardonner ; & 
ils ſe ſont tous armes contre ma Comédie 
avec ne fureur Epouvantable. Ils n' ont eu 
garde de P attaquer par le cote qui les a bleſ- 
ſes; ils ſont trop politiques pour cela, & ſa- 
vent trop bien vivre pour decouvrir le fond 
de leur ame. Suivant leur louable coutume , 

ils ont couvert leurs interets de la cauſe de 
J 5 1 7” ij ö 5 


[CT TE 
Dieu; & le Tartuffe, dans leur bouche, 
eſt une Piece qui l la picte : elle eſt, 
d'un bout a Pautre , pleine d'abominations, 
& Yon n'y trouve rien qui ne mérite le feu. 
Toutes les ſyllabes en ſont impies, les geſtes 
memes y ſont criminels, & le moindre coup- 
dil, le moindre branlement de tete . 
LEE pas à droite ou à gauche, y cachent 
des myſteres qu ils trouvent moyen d'expli- 
quer à mon deſayantage. J'ai eu beau la ſou- 
mettre aux lumieres de mes Amis, & 2 la 
cenſure de tout le monde; les corrections 
que j'ai pu faire, le jugement du Roi & de la 
Keine, qui Vont vue, Vapprobation des 
grands Princes, & de ee les Miniſ- 
tres qui ont honoree publiquement de leur 
preſence, le temoignage des gens de bien 
qui ont trouvee profitable , tout cela n'a 
de rien servi. Ils nen veulent point demor- 
dre; & tous les; jours encore, ils font crier 
en public des zeles indiſcrets , qui me diſent 
des i injures e & me damnent par 
5 charité. 8 5 


Je me FN) for de tout ce Vt 
peuvent dire , ſi ce iy Partifice qu ils ont 
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de me faire des ennemis que je reſpecte, & 


de jeter dans leur parti de vEritables gens de 
bien, dont ils previennent la bonne foi, & 
qui, par la chaleur qu ils ont pour les inte- 


rets du Ciel, ſont faciles a recevoir les im- 
preſſions qu on veut leur donner. Voila ce 


qui m' oblige à me defendre. C'eſt aux vrais 


devots que je veux par · tout me juſtifier ſur 
la conduite de ma Comedie , & je les con- 
jure, de tout mon cœur, de ne point con- 
damner les choſes avant que de les voir, de 


ſe defaire de toute .prevention-, & de ne 


point ſervir la paſſion dea ceux Fame les gri- 


erg les feghongrents A 


3 „7 


Si ron 3 lap peine eee ſs 3 
foi ma Comédie, on verra ſans doute que 


mes intentions y Gat par · tout innocentes, 


& qu elle ne tend nullement à jouer les 
choſes que Von doit reyerer 3 que je Pat 
naitée avec toutes les precautions que * 


| mandoit la delicateſſe de la matiere, & que 


Jai mis tout Part & tous les ſoins qu'il m'a 
ẽtẽ poſſible, pour bien diſtinguer le perſon- 
nage de l' hypocrite d ayec celui du vrai de- 
vot. J ai  employe pour cela deux actes en- 
| T ii | 


2 * 
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tiers I preparer la venue de mon ſcelerat. I 
ne tient pas un ſeul moment l' Auditeur en 
balance; on le connoit d' abord aux marques 
que je lui donne; Se, d'un bout à l'autre, 8 
ne dit pas un mot, il ne fait pas une on 
qui ne peigne aux SpeRateurs le caractere 
d'un méchant homme, & ne faſſe Eclater ce- 
lui du veritable homme de bien que je lui 
oppoſe. Thr 


3 ſais W des, pour . ces Met 
fieurs tackent d inſinuer que ce n'eſt point au 


Theatre à parler de ces matieres; mais je 

leur demande, avec leur permiſſion , ſur 
quoi ils fondent cette belle maxime. C' eſt 
une propoſition qu'ils ne font que ſuppoſer , 
& qu'ils-ne prouvent en aucune facon-; & 

ſans doute , il ne ſeroit pas difficile de Tor 
faire voir que la Comedie , chez les Anciens, 
a pris ſon origine de la Religion „& faiſoit 
partie de leurs myſteres ; que les Eſpagnols, 
nos voiſins, ne cElebrent guere de fetes, ol 
| Ja-Combdic ne Coir melee; & que, meme: 
parmi nous, elle doit fa naiſſance aux ſoins 
d'une Confinitie ; A appartieht encore 
n Hotel a Bong 3 due c elt 
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un lieu qui fut donné pour y repreſenter les 


plus importans myſtetes de notte Foi;-qu'on_ 
en yoit encore des Comèdies imprimèes en 


lettres gothiques, ſous le nom d'un Docteur 
de Sorbonne; &, ſans allet chercher fi loin, 


que Von a joue, de notte tems, des Pieces 


| ſaintes de M. Corneille, qui ont été Fedan- 
1 ration de toute la Fand. . 


si i renpiei de la Comédie eſt 420 corriger 


les vices des hommes, je ne vois pas par 


quelle raiſon il y en aura de privilegies. Ce- 


lui - ei eſt, dans 1 Etat, d'une conſẽquence 


bien plus dangereuſe que tous les autres, & 


nous avons vu que le Théatre a une grande 
vertu pour la correction. Les plus beaux 
traits d'une ſcrieuſe morale ſont moins puiſ- 
ans, le plus ſouvent, que ceux de la fatyre ; 
8e rien ne reprend mieux la plupart des hom- 


mes, que la peinture de leurs defauts. C'eſt 
une gtande atteinte aux vices , que de les ex- 


poſer à la riſce de tout le monde. On ſouffte 
aiſement des repréhenſions; mais on ne 


fouffre point la raillerie. On veut bien etre 


"mbchatit, mais on ne veut ane n 
Ms eule. eee ee e 


226 e ice. 
On me reproche d'avoir mis des termes 
de picté dans la bouche de mon Impoſteur. 


He ! pouvois-je m'en empecher, pour bien 
zepreſenter le caractere d'un hypocrite ? 11 


ſuffit, ce me ſemble, que je faſſe connoitre | 


les motifs, criminels qui lui font dire les 


.choſes, & que j en aie retranche les termes 
conſacets dont on auroit eu peine à lui en- 


tendre faire un mauvais uſage. Mais il de- 
bite au quatrieme ate une morale perni- 


cieuſe; mais cette morale” eſt - elle quelque 


choſe, dont tout le monde n' eüt les oreilles 
bee ? Dit- elle rien de nouveau dans ma 
Comédie? Et peut - on craindre que des 
.choſes, fi generalement deteſtees , faſſent 


quelque impreſſion dans les eſprits, que je 


les rende dangereuſes, en les faiſant monter 

ſur le Theatre, qu'elles recoivent quelque 
- autorite de la bouche d'un ſcelerat? Il n'y a 
- nulle apparence à cela, & l'on doit approuver 
la Comedie du Tartuffe, ou aer ge- 
ee toutes les Comedies. 


0. Cet A quoi ro on Lantache farienſoment 
| "— un tems; & j jamais on ne s toit fi 
fort dechainé contre li Theatre. Je ne puis 
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pas nier qu'il n'y ait eu des Peres de PEgliſe 
qui ont condamne la Comédie; mais on ne 
peut pas me nier auſſi qu'il n'y en ait eu quel- 
ques-uns qui Pont traitèe un peu plus douce- 
ment. Ainſi Pautorit6 dont on pretend ap- 
puyer la cenſure , eſt derruite par ce partage 3 
& toute la conſequence qu'on peut tirer de 
cette diverſite d'opinions en des eſprits Eclai- 
res des memes lumieres, c'eſt qu' ils ont pris 
la Comedie differemment, & que les uns 
Pont conſiderte dans ſa pureté, lorſque les 
autres Vont regard&e dans ſa corruption, & 
confondue avec tous ces vilains ſpectacles 
qu'on a eu raiſon de nommer N Ras: _ 

| ee 9 5 


Et en . puiſqu's on doit diſcourir des 
choſes, & non pas des mots, & que la plu- 
part des contrariétés viennent de ne ſe pas 
entendre, & d'envelopper dans un meme 
mot des chivles oppoſees, il ne faut qu'oter 
le voile de FEquivoque, & regatder ce qu'eſt- 
la Comddie en ſoi, pour voir ſi elle eſt con- 
damnable. On eon , ſans doute, que 

n' tant autre choſe qu un Potme ingenieur 's 
_ © qui, par des lecons agreables , reprend les 
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aal. le tems de la vigueur de la vertu Ro- 
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n ee, 


| defauts des hommes, on ne ſauroit la cen- 


ſurer ſans injuſtice; &, fi nous voulons ouir 
As. deſſus le elmoignege de Fantiquite , elle 
nous dira que ſes plus celebres Philoſophes 
ont donné des louanges à la Comédie, eur 


qui faiſoient profeſſion d'une lageſſe ki auſ- 


tere, & qui crioient ſans ceſſe apres les vices 


de leur fiecle, Elle nous fera voir qu/Arif- 
tote a conſacré des veilles au Theatre, & 


5 s'eſt donné le ſoin de rEduire en preceptes 


Part de faire des Comedies. Elle nous ap- 


prendra que de ſes plus grands hommes, & 
des premiers en dignite, ont fait gloire d'en 
compoſer-eux-memes; qu il y en a eu d' au- 
tres qui n'ont pas dedaigne de reciter en 


public celles qu' ils avoient compoſees ; que 
la Grece a fait pour cet art Eclater son eſ- 
time, par les prix glorieux & par les ſuperbes 
[Theatres dont elle a voulu Fhonorer & 


que, dans Rome enfin, ce mème art a regu 
auſſi des honneurs 63 je ne dis 
- pas dans Rome débauchée, & ſous la li- 
cence des Empereurs, mais dans Rome diſ- 


ciplinée, ſous la ſageſſe des Conſuls, & 


la cen- 
ns Ouir 
b „ elle 
ſophes 
„ Eux 
i au. 
vices 
Arif. 
„ & 
eptes 
s ap- 
„ & 
d'en 
au- 
ren 
que 
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Faroue qu'il y a eu des tems od la Co- 
medie veſt corrompue. Et qu'eſt-ce que dans 
je monde on ne corrompt point tous les 
jours? II n'y a choſe fi innocente, ot les 
hommes ne puiſſent porter du crime; point 
d'art fi ſalutaire, dont ils ne ſoient capables 


de renverſer les intentions; rien de ſi bon en 


ſoi, qu' ils ne puiſſent tourner à de mauvais 
uſages. La Médecine eſt un art profitable , 
& chacun la rEvere comme une des plus ex- 
cellentes choſes que nous ayions 3 & cepen= 
dant il y a eu des tems od elle veſt rendue | 
odieuſe;; & ſouvent on en a fait un art dem- 
poiſonner les hommes. La Philoſophie en | 
un preſent du Ciel; elle nous a été donnée 
pour porter nos eſprits à la connoiſſance 
d'un Dieu, par la contemplation des mer- 
veilles de la nature; & pourtant on n'ignore 
pas que ſouvent on l'a dẽtournee de ſon em- 
ploĩ, & qu'on Pa occtipee publiquement à 
ſoutenir I impiété. Les choſes meme les plus | 
ſaintes ne ſont point à convert' de la corrup - 
tion des hommes; & nous voyons des ſcelé- 
rats qui, tous les jours, abuſent de la'piete ; 
& la font ſetvir mebhamment aux crimes les 
plus grande. Mais on ne laiſſe pas pour cela 


2 — | K 
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de faite les diſtinctions qu'il eſt beſoin de 
faire. On n' enveloppe point dans une fauſſe 
conſequence la bonte des choſes que l'on 
corrompt, avec la malice des corrupteurs. 
On ſepare toujours le maurais uſage d' avec 
intention de VArt; &, comme on ne 
s'aviſe point de défendre la Médecine, pour 
avoir été bannie de Rome, ni la Philoſo- 
phie, pour avoit été condamnee publique- 
ment dans Athenes, on ne doit point auſſi 
vouloir interdite la Comédie, pour avoir ete 
cenſurce en de certains tems. Cette. cenſure 


2 eu ſes raiſons, qui ne ſubſiſtent point ici. 
Elle 's'eft renfermée dans ce qu'elle a pu 


voir, & nous ne devons point la tirer des 
bornes qu'elle s eſt donne es, Vetendre-plus 
loin qu il ne faut, & lui faire embraſſer Vin- 


9855 nocent avec le coupable. La Comedie quꝭ elle 


a eu deſſein d attaquer, n'eſt point du tout 
la Comèdie que nous voulons defengre. II 
ſe faut bien garder de confondre celle · la avec 


celle ei. Ce ſont deux perſonnes de qui les 


-meeurs ſont tout-a-fait oppoſes : elles n' ont 
aucun rapport Pune avec l'autre, que la reſ- 
ſemblance du nom; & ce ſeroit une injuſ- 
ice a due lle vouloir condamner 
Olympe : 
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qu'il y a une Olympe qui a-16 une debau · 


che. De ſemblables arrets , ſans doute , fe- 
roient un grand deſordre dans le monde. II 
n'y auroit rien par · là qui ne fut condamne; 
&, puiſque Yon ne garde point cette rigueur 
2 tant de choſes dont on abuſe tous les jours, 
on doit bien faire la meme. grace 3 la Co- 
mddie, & approuver les Pieces de. Theatre, 
: od Ton verra er Finllenion.8 be ies 
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40 ſais quil y a des eſprits dont la delica- 


teſſe ne peut ſouffrir aucune .Comedie, qui 
diſent que les plus honnetes. ſont les plus 


dangereuſes, que les paſſions que l'on y de- 
peint ſont d' autant plus touchantes, qu'elles 
ſont pleines de vertu, & que les ames ſont 


attendries par ces ſortes de repreſentations. 
| Je.ne vois pas quel grand crime.c'eſt-que de 
: vattendrir: a. la vue d' une paſſion honnete : 
c'eſt un haut erage de vertu, que cette pleine 


inſenſibilitè od ils veulent faire monter notre 
ame. Je doute qu'une ſi grande perfection 
ſoit dans les forces de la nature humaine; z & 


Ii" WE 
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Olympe -, qui eſt femme de bien, parce 


- 
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rectifier & adoucir les paſſions des hommes, 
que de vouloir les retrancher entiérement. 
Favoue qu'il y a des lieux qu'il vaut mieux 
frequenter que le Theatre; &, ſi on veut 
blimer toutes les choſes qui ne regardent 
pas directement Dieu & notre ſalut, il eſt 
certain que la Comédie en doit etre, & je 
ne trouve point mauvais qu elle ſoit con- 
damnée avec le reſte : mais, ſuppoſe, 
comme il eſt vrai, que les exercices de la 
picte ſouffrent des intervalles, & que les 
hommes aient beſoin de divertiſſement je 
ſoutiens qu'on ne leur en peut trouver un 
qui ſoit plus innocent que la Comédie. Je 
me ſuis Etendu trop loin. Finiſſons par un 
mot d'un Lap ſur a TION du 
have eas 


Hatt jours wed e eut &is defendue, d 
on repreſenta, devant la Cour, une Piece 
intitulèe, Scaramouche Hermite ; & le Roi, 
en ſortant, dit au grand Prince que je veun 
dire : « Je youdrois bien ſayoir pourquoi les 


un gens qui ſe ſcandaliſent fi fort de la Co- 


„ medic de Moliere , 1 diſent mot de celle 
2 de Scaramouhe? þ * * Prince re- 


ieux 


po Zadie: ot raiſon. de as &eſt que la 


„ Comédie de Scaramouche joue le Ciel 8c 
v la Religion, dont ces Meſſieurs-Ià ne fe 


» ſoucient point: mais celle de Moliere les 


v joue eux· mèmes; c 8525 ce qu ils ne peuvent 
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"PERSONNAGES. 


was PERNELLE, Merc C'Orgon, 8 0 
ORGON, Mari d'Elmire. „ 
ELMIRE, Femme d'orgon. 

DAM Is, Fils d'orgon. 

MARIAN E, Fille d'orgon. 

VALERE, Amant de Mariane. 

C LEANT E, Beau-frere d' Orgon. 

' TARTUFEE, faux Dérot. 
DORINE, Suivante de Mariane. 

Monſieur LOY AL, Sergent, 

UN EXEMPT. 

FLIPOTE , Servante de Madame Pernelte, 


* 


. Saane oft d Paris , dans la maiſon d Orgon: 
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ACTE PRE MIER. 


MADAME PERNELLE; EL MIR, MARIANE, 
. CLEANTE, DAMIS.,. DORINE,, ; FLIPOTE, 


Madame Pn a1 111. . 


| Arr ons, vigore, ales, que Gus je me 


ee 
111121. 


Vous marchez d'un tel pas, VI a peine a vous 


ſaivre. 
Madame PIR N ELLE. 
Laiffer, ma bru, 


. 


ve ce que Fon vous doit , enen vous You Bars 


quitte. 


Mais, ma mere, Gon a vieneque wos vite. 


Viz: 


Je crois... 


. Tartuffe , 


Madame PIERRE I. LB. > 
cꝰeſt que is ne puis voir tout ce mEnage<ci, 


Et que, de me complaire , on ne prend nul fouci. | 


Oui, je ſors de chez vous fort mal Edifice; 


Dans toutes mes legons » y ſuis contrarice: 


On n'y reſpecte rien, chacun y parle haut; 


Et c' eſt, tout juſtement,, la cour du Roi Petaut. : 


Dorn. 
Si. oe f | 
: Mala Pia d A 4 
Vous Etes, mamie, une fille ſuivante, 
vn peu trop forte en gucule, & fort impertinente; 
vous vous melez , Fur tout, de dire votre avis. 


pu Dans 
Mais.. 


85 Madame PxzRNELLE. | | 
Vous tes un ſot en trois lettres, mon fils; 


C'eſt moi qui vous le dis, qui ſuis votre grand'mere, 


Et j'ai prẽdit cent fois, à mon fils votre pere, 


Que vous preniez tout Pair d'un mechant garne- 


ment, . 
Et ne lui donneriez jamais que a tourment. 


„ 0095 Poa 4 in net” 


Madame., IILOTTY 


Mais il neſt, comme on dit, pire eau, que Veau 
qui dort, 


| Et vous menen, . 


— ea wi 4 ft * 


ci. 
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EL MI RI. | 
Mais , ma mere... >... LY 48 
Madame a 
Ma bru, qu'il ne vous en dtplaiſe, 
Votre conduite, en tout, eſt tout · a· fait mauvaiſe; 
Vous devriez leur mettre un bon cxemple aux yeux; 
Et leur defunte ruere en uſoit beaucoup mieux. 
Vous Cres dẽpenſiere; & cet ẽtat me bleſſe, 5 
Que vous alliez vetue ainſi qu'une Princeſſe. 5 
Quiconque à ſon mari veut plaite implement, 


Ma bru, n'a pas beſoin de tant d' ajuſtement. 


CLEANTE. 
Mais ! Madame, apres tour. 
Madame PEANELLE. 
pout vous, Monſi ieur, ſon frere, 
je vous eſtime fort, vous aime & vous r6vere ; 
Mais enfin, fi j*&tois de mon fils, ſon-6poux,, , 
Je vous prierois bien fort de n'entrer Lint, cher 
nous. 


Sans ceſſe vous prechez des „ 2 vivre 1 


Qui par d'honneres gens ne ſe doivent point ſuivre, . 
Je vous parle un peu franc , mais c'eſt-la mon hu- 
meur, - . ae Lig 


Et je ne mäche point ce que j "A fur le« ccut. 3 : 
DARE RE! 

Votre Monſieur Tartuffe eſt diegdeurug, 5 fans 
. FTT Au e o $- 


: Madame PII Nr. 
Ceft un bbmme de bien, qu'il faut que ren 
* 6coute; 3 on ep 


Et je ne puis ſouffrir, ſans me mettre en courroux „ 


De le voir querelle par un your comme. vous. 1 


; 
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72 


* 
e 
Quoi ! je couffrira „moi, qu'un cagot decritique, 
Vienne uſurper cc ans un pouvoir tyrannique ! 
Et que nous ne puiſſions A rien nous divertir , 
Si ce beau Monfieur-li n'y daigne conſentir? 
DoORINE. 
8'il le faut Econter , & croire à ſes maximes , 
On ne peut faire tien, qu'on ne faſſe des crimes ; 
Car il controle tout, ce critique 26160. 
0 Madame PIRNIIII. 
Et tout ce qu'il contr6le , eff fort bien conttdte. 
. C'eft au chemin du Ciel qu'il pretend vous conduite, 


Et mon fils, « Paimer , yous devroit tous induire. 


Das. 


Non q voyer · vous „ ma mere , 11 n of pere ni 


5 | 
| Qui me puiſſe obliger 1 lui vouloĩt du bien! 1 
Jt rrahirois mon cœur de patler d' autre ſotte. 


Sur ces fagons de faire, à tous coups je m*cmporte 3 


Ven prevois une ſuite , & qu' avec ce pied-plat, 
II faudra que j*en vienne a quelque grand Eclar. 
DoRINE. | 
| Certes , eſt une choſe auffi qui ſcandaliſe, 
De voir qu'un inconnu ceans gimpatroniſe ; 


Qu' un gueux, qui, quand il vint, n' avoit * 


de ſouliert, 
Et dont l' habit eritier valoit bien ſix deniers , 
En vienne juſques- ja, que de ſe meEconnoitre , 
Be contrariet tout, & de faire le maſtre, 
Madame PERNELLE 
Hs! merci de ma vie, il en iroit bien mieux, , 


$H tous ſe gouvernoit ery ordres bien. | 


% 
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ue, 3 4 > wo & (Fo 
1 paſſe pour un Saint dans votre fabtaifie ; ; 
Tout ſon fait, croyez-moi , n'eſt rien qu'bypocriſie, 


Madame PERNELLE 
Voyez la langue! 7 FE: 

| 'DoRINK. 

7h A lui, non plus qu'A ſon Laurent, | 
Je ne me gerois, moi, que ſur un bon garant. | 


Madame PERNELLE, 
5 ignore ce qu' au fond le Serviteur peut etre; 
e, Mais pour homme de bien je garantis le Maitre. 
e. vous ne lui voulez mal, & ne le rebutez.,. 
Qu'a cauſe qu · il vous dit a tous vos veriteEs. 
nt C'eſt contre le pech que ſon coeur ſe courrouce, ._ — 
: Et Finteree. du Ciel eſt tout ce qui le W + Lbs 


Do LEND 3; :* 
| Oui ; mais pourqusl » , fur-tout depuis un certain 
z tems, | 
Ne ſauroit-il ſouffrir quꝰ aucun 3 cans 5 | 1 
En quoi bleſſe le Ciel une viſite honntte, f - 
Pour en faire un vacarme à nous rompre la tète? | 1 
Veut-on que, la- deſſus, je m'explique entre nous 2 | | 
( montrant Elmire.) Ts 
Je crois que de Madame il eft , ma foi, don. 


„ ee Madame PERNELLE 7 IM 
Taiſez-vyous, & ſongez aux choſes que vous BU | 
Ce neſt pas lui tout ſeul qui-blame ces vifites, 
Tout ce tracas qui ſuit les gens que vous hante 
Des carroſſes ſans ceſſe à la porte plantes , 

Et de tant de Laquais le bruyant aſſemblage. .- 
Font un Eclat facheux dans tout le yoifinage. | Þ 


. A AAA er ra 
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238 Te Tartuffe, 
je veux croire qu'au fond il ne ſe paſſe rien; 
Mais enfin on en patle, & cela weſt” pas dien. 
AAN r. 
He 'voulez-vous, Madame : empecher go ne 
| cauſe ? 
Ce ſeroĩt dans la vie une ficheuſe choſe, 0 5 
Si, pour les ſots diſcours, ou l'on peut Erre mis, 
I falloit renoncer à ſes meilleurs amis. 


Et, quand meme on pourroit ſe reſoudre A le Faire, i 


Croiriez-vous obliger tout le monde à ſe taire? 
Contte la mẽdiſance il n'eſt point de rempart. 
A tous les ſots caquets n*ayons donc nul Egard; 
Efforcons-nousde vivre avec toute innocence , 
Et laifſons aux cauſeurs une pleine licence. 
Do RITA. © 
| Daphne „notre voĩiſine, & ſon petit epoux 4 
Ne ſetoĩent · ils pas ceut qui patlent mal de nous? 
Ceux de qui la conduire offre le plus 4 tire: 
Bont toujours, ſur autrui , les premiers & mEdire; 
Ils ne manquene jamais de ſaifir promptement, 
L'apparente lueut du moindre attachement, 
D' en ſemer la nouvelle avec beaucoup de joie ; 


Et d'y donner le tout quiils veulent qu'on y erole: 


Des actions d' autrui, teintes de leurs couleurs, 
Ils penſent dans le monde autoriſer les leurs; 
Et, ſous le faux eſpoirdequelque reſſemblance, 
Aus intrigues qu'ils ont, donner de l'innocence, 
Ou faire ailleurs tomber quelques traits partages 


| Ve ce-blame public dont ils ſont trop charges, 


| Madame PERNELLE.: | 
Tous ces W e font rien A affaire. 
On ſait qu'Orante mee une vic exemplaire, 


* | 4 39 
Tak ſes Sita von au ciel: & Pai fu, par 4s | 
gens, 
he +; condamne fort te train qui nam clans. | | 
in 3 
100 eſt admirable, & cette Hame eſt bonne. | 
Il eſt vraĩ qu'elle vit en auſtere 6 
Mais Page, dans ſon ame; a mis ce zele ardent, 
Et 'on ſait qu'elle eſt prude à ſon corps a8fenduie. 
rant qu'elle a pu des cceurs attirer les . » 
Elle a fort bien joui de tous ſes avantages 
Mais voyant de ſes yeux tout les brillans baifſer , ra 


Au monde, qui la quitte, elle veur renoncer; 


3 


Et du voile pompeux d'une haute ſageſſe, 
De ſes attraits uſes dẽguiſer la foiblefſe : | 
Ce ſont- la les retours des coquettes du tems; 
II leur eſt durde voir deferter les galans, . þ 
Dans un tel abandon, leur ſombre inquittude 
Ne volt d'autres recours que le metier de prudez * 
Et la ſEverirs de ces femmes de bien 
Cenſure toute choſe, & ne pardonne à rien; 3 
Hautement, d'un chacun, elles blament la vie, 
Non point par chgrité, mais par un trait d'envie, 
Qui ne ſauroit ſouffrir qu/un autre ait les plaiſirs 
Dont le penchant de Vige a ſevre leurs dtſrs. 
Madame PERNELLE, 4 Elmire. 7 
Voila les contes bleus qu'il vous 5 „ PA vous 
plaire, | 


Ma bru. Ton eſt, cher vous, | contrainte de fo | 


S „ 8 


taire. 
Car Madame, à jaſer, tient le dé tout le jour; 
Mais enſin, je pretends diſcourir & mon tour. 
Je yous 3 dis TI mon 2 n'a rien fait de plus * * 


12 


{ 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Queen recueillant.chez foi ce devot pet ſonnage; 0 f 


Aus le Ciel au beſoin a cëans envoye, 


Pour redreſſer à tous votre eſptit fourvoys ; 


aue, pour votre ſalut, vous le devez entendre, 


Et qu'il ne reptend rien, qui ne ſoit à reprendre, 
Ces viſites, ces bals , ces converſations, _, 


Sont, du malin elprie toutes inventions: 


Ia, jamais on n'entend de pieuſes paroles, 
Ce fone propos oiſifs, chanſons & fariboles ; | 
Bien ſouvent le prochain en a ſa bonne part , 
Kt Pon y (ait,mEdire & du tiers & du quart... 


Enſin les gens ſenſes. ont leurs tetes troublses > 
De la confuſion de telles aſſemblees; 


Mille caquets divers sy font. en moins de. rien; 
Et, comme l'autre jour, un Docteur dit fort bien, 


| C'eſt veritablement la tour de Babylone';. 
Car chacun y babille, & tout du long de Paune; 


Ex pour conter Thiſtoire oũ ce point engages 5 
(wontrant Cliante.) 


Voila-t-il pas 1 qui ricane deja? 
Alle chercher vos fous qui vouß donnent Fl rire =P 


(4. Elmire. a 


kt ſans... Adieu » mabru, f ne 3 rien dire. 


Sachez que, pour cEans Jen rabats de moitié; 


t qu'il fera beau tems, quand j'y mettrai le pied, 


Lat Donnant a un ſou ſſiet 4 Flipote. \ 770 
Allons, „vous, vous revez & biaillez aux corneilles. 


Jour de Dieu! je ſaurai vous frotter les . | 


Matchons . kaufe »  marchons 7 


"EE 


"SCENE II. 
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e N 


' ELEANTE, DORINE,, 


ot 3) 2. 4 4 3 > i 3: i 


Es rn. 

955 — 
| De pear ill ns vn encorme melt 
9 femme. E n 
| 4 DoxTN E. | 


. * 


FER , n FEY E 
38,3 *: IF"? 


Ah! certes', — 
welle eee eee langage 3... | 


Ille vous ditoit bien qu'elle vous eee WEE 
, En Wannen, point agen lu denner ce nom. 


Lianen 
Comme elle veſt pour rien contre nous debauſe 
op Teng ns elle parofr nos: 2 7 
DO RI * 1. a. 

„4 at 0s x Pr 
Et , fi vous Vaviez vu, vous diriez, c'eſt bien pis! 
Nos troubles Pavoient mis ſur le pied @ homme ſage; 
Et, pour ſervir ſon Prince, il montra du courage: 
Mais il eſt devenu comme un homme hebets., 
Depuis que de Tartuffe on le voit enters ; tf. 
Il Pappelle ſon frere, & l'aime, dans ſon ame, 
Cent fois plus qu'il ne fait mere, fits; "alle & 


. C'eſt de tous ho ſecrets Punigue tended; 


: Et de ſes actions le directeur prudent, Tee 


— 


| g II lechole, i il Pembrafſe; &, 1 


Bi On ne ſauroit, jepenſe, , avoir plus de tendreſſe; 
EE | - Atable, au plus haut bout, il veut qu'il ſoit n J 


Avec Joie R il ly voit manger autant que 
Les bons morceaux de tout, il faut qu'on les lui 
JT 
Et, vil vient a roter, il lui dit, Dieu vous aide, 
| | Enfin il en eſt fou ; c'eſt ſon tout, ſon heros; 
| Il Padmire à tous coups , le cite 1 cöus propos 3 


EE. Ses moindtes actions lui ſemblent des miracles , 


Et tous les mots qu'il dit, ſont pour lui des oraciet. 
Lui, qui connoit ſa dupe, & qui veut en jouir, 
Par cent dehors fardẽs a l art de l' blouir; 

2 on Son cagotiſme en tire, à toute heure, des ſommes ; 

: Ex Re droit de gloſer ſur tous tant que nous 
Bo -fommes2---  - Stn 
n we pas juſquꝰ au fat, WE lui ſert . 
Qui ne ſe mèle auſſi de nous faire legon; 

II ent nous ſermonner avec des yeux farouches, 

; Et jeter nos tubans, notre rouge, & nos mouches, 

7 | _Lerrafrre, l'autre jour, nous rompit de ſes mains 

3 Vn mouchoir qu ii ttouva dans une Heur des Saints, 

= Diſant que nous melions, par un crime effroyable, 

| es rr gage les Paxures du er ener 
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SCENE IIL 


5) LMIRE , MARINE, -DAMIS, C = 
2 aide. ; . n 
Eros 3 „ 
ropos 3 ELM 11 8, 2 Ollante. © 
racles 5 
e Viss Eres bienheureux, de n' etre point venus | 
n jouir, Au diſcours qu*a la porte elle nous a tenu. 


Mais j'ai vu mon mari; comme il ne m'a point 
vue, | f 
Je veux aller la-haut attorney ta venue. . 
CLEANTE. 
Moi, je Fattends ici pour moins d'amuſement , * 
Et je vale th hui donner le bon jour keulemene. 5 jt 


** 


12 "IS 
4 5 


a 0 E N E x oy, 


ers ANTE, DAMS, DOKTNE, 


He + Dann” 3 . A 
ene 2 $1622 563 N 29 
g D. 88 de ma | forur toucher-lui quelque 

W choſe. e 
MAS | . £oppoſe,.|. + 
wy Qwil oblige mon pere à des d6tours ſi grand 
kg Et vous n'ignorez pas quel inte get j'y prends. 

wa 5 meme ardeur enflainme & ma $sceur &:Valere', 


"OM 
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La ſcœur de cet ami, vous le ſavez, ATT 
Et &'il falloit.. . 


PT * Do R INI. * * * 
* a we % * 7 
; I entre. 
A — 


SCENE 9. 


ono, CLEANTE, bonins 


5 893 3 _ -OnGoN. ; 
og — mon mak. vol | 
CriianrTs. 8 — 


Je ſortois. = & jai joie à vous voir de rerqur, I 
La campagne à preſent n'eft pas ps pov __ 


Denen Os % WM. ee 
. ( ery | 4 
Dorine. Mon beau-frete, artendez , fe vous prie. 
Vous voulez bien ſouffrir , pour m'8ter de ſouci, » 
Que je m informs un peu des nouvelles 4 iel. 5 

: ; 5 * Dorine. ) 
Tout relt-il, ces deux jours, paſſe de bonne ſorte? 
Qu'eft-ce qu*on fait cẽ ans? comme eſt- Wee on &y- 
5.24PM S Honey tt; en 1 ee 8 
Do RINI. ety 
Madame eur, avant- hier, la Gene julu'en fir + 
Avec neee u eee eee 
Ze rartuſſe ? 7958 |"Ongo A = OS eee eee 


K. * 14 


hb, 


ee adn 


GK rene Fra, & ja bouchs Termeill, 


On 8 o N. ” 372 eee 28 
le pauyre homme i, n 
« 5 0 RI 5 „nn IE 
Ie ſoir, 5 1 eut un grand degoũt, 
ki ne put; au ſoupet, toucher Arien du tout, 
Tant ſa douleut de ny Etoit' nor cruekle- 2 


#4 SUB DI iy 5 66 $2 AA 121 15 1642) 57 
* atune bab 3 8 HD en ots 01 # 2 
s FA 
| D 4 n I * 8. 


Il ſoupa, lui tout mm 
At fort devotement U mange ar perdtix, . 


Ae ne f . 
Sine 264 8 8 A de i digs 21 1 


te pauvre n 870 A enoy | ng CF 


— ei en PO lon 
5 Ia nuit ſe pa — 


sans qu'e le pit ee 
Des chileurs Tempe chen. . — 2 ſom — 1 


Et Julqu'au} L jour 5 F delle, + il nous fallut veiller. 
6 * N g 
* ne 811 * entre 


acer ui Aae Goss blem „ ” 

1 paſa dans ſa chambre;,.ay;ſortit de la table 

Er dant ſon it bien chaud, iliſe mit tout ſaudain, 
u, ſans trouble, il dotmĩt juſques au lendemain. 


n Suma n Gun Sal ne eng 5: ;1 


x 11 


yy Donner 

| n : AT, par lidendfons g bende, 
Ine fe — — e 

t le W ſaivit tout auſſi- töt. 15 


0 n G o u. Seto FITURT & : 
3 Lounk | bag gd Bs. K I 1 K. a7 \ 
1141 5+ U roprit-courage comme I faut, 
” — 10s les ways . 3 
our reparer le ſang voit per u Madame, 
But, à ſon coupe five 
- 0 * 6 ON. $ 
Le pauvre homme 5, 3907 n * 2 1 
. 
745 tent bier 
Er je vais à Madame annon cer, par avance , 
La part que vous prenes J conthlſtancter 24 


8 


Ar 


17 


1715 2001 a St. 3j 27 2.1 


non hed 42 11 1 N . 


E 


Foy 


ated Zo r W 8 3481 

* 815 oN, errut __ As 

$59 1 13 

Gy = ee ere 

A oe eb mon 4 OY de vous; 
Ee, fans Svoir deffe in de ve mettre en courroux 1 
Je vous dirai ; sou frane, que ct aver juſtice. 
A - on jamais pal Eu fernblabte ener * 
Et ſe oy qu un homme att un charme aujour- 


art ui; eee nnen 


- Quads. „ 


A vous faire oublier toutes choſes pour lui 2 5 a 
Qu'apres- avoir chez. vous r6pare ſa ende | 
Vous en veniez au point. N £1 


13 On O. 3 | > 


Alte-là, mon deau-frere ,. > 


b vous ne connoifſe, pas cela dt vou parle. 4 


e ele e 0 YR ND 1 wr 
Je ne bs connois pas, puiſque vous le e 


eee eee . 


Os o M . 


Mon 7 rn 5 vous ſerien charme de le commoitre.,. 810 


Et vos raviſſemena na prendroĩem point de wn. 0 
Cb eſt un homme. qui . ah.. . un homme 
un homme enfin! 


Qui- ſuit bien ſes legons, goiite une paix — 8 


Ee comme du fumier regarde tout le monde. 


Oui, je deviens tout autre avec fon entretien, 


U m'enſeigne à n“ avoir aſſection pour Fe Rs 


De toutes amities il dẽtache mon ame; 
Et je veroismoutir frere., enfans, mere & — 
Que j je m'en ſouciecois autant que de cela. 
CAN L. 
Les fetimens humains mon fears aue voila ct 
n On o N. CVs | 332 1 
Ah! i vots aviez vu comme j en is rencontre a 
Vous auriez pris pour | lui. Pamitie que je montre. T 


Chaque jour 4 VEglife il venoit d'un air doux, , 


Tour vis-i-vis de mot fe mettre à deux genoux. 2 
11 antirole les yeux de Faffemblee entiere, 


Par Vardeur dont an Ciel il pouſſoit ſa prier e; 


U faiſoit des ſoupirs, de gramis Eancemens, 


- ke biſon humblemenelagete ö 


10 


— 


* — 
n ²˙ w- - 


—  — — — 
. Ä 


— EF wn 
* — eG TI TE - 


a lorſque je POE" A be SET vite, © 


Pour m aller, à la porte, offtir de l'eau benite. 


Inſtruit par ſon gar gon, qui dans tout Vimitoit , / 
Et de ſon indigence; & de ce qu'il toit, 


Je lui faiſvis des dons; mais avec modeſtic 1 

Il me vouloit toujours en rendre une partie. 
C' eſt trop, me diſoit- il, ceſt trop de la m nie , 
v Je ne mérite pas de vous faire piti6; » 


. Et quand je refuſois de le youloir ee FO 
Aux pauvres, A mes yeux, il alloit le repandre 2 : 

- Enfin le Ciel chez moi me le fitretirer, + 
Et, depuis ce tems · li; tout ſemble y proſperer. 
Je vois qu'il reprend rout 3 80 e ma bemme 


mèẽme, 
Il prend, pour mon behndur,; un interer e 


Il m' avertit des gens qui lui font les yeux doux, , 
Et plus que moi ſix fois il s'en montre jaloux. 


Mais vous ne croities” N TENTS monte _ 
Ale | 


 11-vimpure a: eb lmelagre: dagatelle 3 1157 81 = 
Un rien pteſque ſuſſit pour le ſeandaliſerr : 


Juſques - là qu'il ſe vint, l'autre jour, accuſer. 
D*avoir pris une puce, en faiſant ſa-priere,, - 
Et de Pavoir tute avec trop de colere. 


* in, Critants. +7: Sf 14: 158 
Paiblen! vous etes fou, mon frere, que je croi, ... 


Avec de tels diſcours, vous moquez-vous de moi 
Et que en de tout ce n ** 
Ms ORG ON. 8 5 ape * 727 


I pan ay pare hi ſent le libertinage; 184 1 


Vous en etes — & 15 


EE 


W 


Comedie. 249 
my zt, comme je vous I'ai plus de dix fois prechs, 
- Akt vous vous attirerez quelque mEchante 2 | 

9 | rtr. 

Voila 40 v vos pareils le diſcours ordinaire. 
Il veulent que chacun ſoit aveugle comme eux. - 
E, C'eſt etre libertin , que d'avoir de bons yeux; | 

1 Et qui n' adore pas de vaines fimagrees , FOE, 
N'a ni reſpect, ni foi pour les choſes ſacreées. 
Allez, tous vos diſcours ne me font point de peur; 
Je ſais comme je patle, & le Ciel voit mon cœur. 


A | Ne tous: vos fagonniers on n'eſt-point' les eſclaves. 
_e Il eſt de. faux devors, ainſi que de faux braves; 
Et, comme on ne "ow I mn: nanu ew” 

Ie; conduit, | 
wo. Les vrais: braves ſoient ceux qui fone beaucoup * 
f 8 ö brut 12 7 
on ces bons & vraisdevots ,qu'on an ieren 1arrace, 


Ne ſont pas ceux auſſi qui font tant de 3 5 
HE.quoi ! vous ne ferez nulle diſtinction 08 
Entre Fhypocriſie & la de votion? | «Th 

Vous les voulez traiter d'un ſemblable langage, * 

5 Et rendre meme honneur au man N , 

Egalet Vartifice à la ſincttits, 

Conſondte Fappatence avec — CE 

. Eftimer.le fantõme autant que la perſonne, 

Et la fauſſe monnoie à legal de la bonne? 0 
Les hommes, la plupart, fone 6rrangement faits. 
Dans I juſte nature on ne les volt jamai:: 

Ia raiſon a pour eux des bornes trop petites 3 

n chaque caractere ils paſſent ſes limites 3 

It la plus noble choſe, ils la gitent ſouꝰv nt. 


PP 


1 
| 
I 
1 


* 
0 . 
— 


Pour la vouloir outrer & pouſſer trop avant. 
Que cela vousſoit dit, en paſſant, mon beawfree. | 
n ON. | 
oui, vous ètes, ſans doute, un Dogteur qu'c on 
a reverez 
Tout le (avoir du monde eſt FOO vous e | at 
Vous tes le ſeul ſage & le ſeul Eclair6; - * 15 oy 
- Unoracle, un Caton dans le fiecle on nous ſommes, 
* pres de vous, ce ſont des ſots . . 
-  hommes, # 211 


8 IAN 4) eh 2 5 
10 ne ſuis point , mon frere, un Docteur reverts, 
Et le favoir-chez moi n'eſt pat tout retire. © - 
Mais, en un mot, je ſais;, pour toute ma ſcience ,- 
Du faux avec le ral faire la difference 3 + 
E comme je ne vois nul gente de heros 
Qui ſoit plus à priſer que les patfaits dEyots ,_ 
Aucune choſe au monde & plus noble & in, 
Que la ſainte ferveur d'un veErMable zele; 
Auſſi ne vois-je rien qui ſoit plus odieux,. © */- 
Que le dehors pliarrs d'un zele ſpecieuxy n; 
Que ces francs charlatans, que ces de vots rue. 
De qui la ſacrilege & trompeuſe grimace 44 
Abuſe impunẽ ment, & ſe joue à leur gro, 
De ce qu ont les mortels de plus ſaint & 3 575 
Ces gens quĩ, pat une ame à l' intetet ſoumiſe 
Font de dévotion mẽtier & marchandiſe, 1 6 x 
Et veulent acheter:credit & dignit&s tn 1 
XA prix de faux clins d'yeux & d'6lans affectes: 
| Ces gens , dis-je, e -voit ab en non 
comin eee 3 


Par le chemin dn Cel, count & leur fortune 3; 254 


114 
1 


2 7 
pak . 


1 3 
1 


n FR 2 7 aq; bot 


Comedlie. 4 I 
qui, brüllans & prians, deinarident-chaque jour, 


Et prEchent la retraĩte au milieu de la Cour; 

Qui ſavent ajuſter leur zele avec leurs vices, 

Sont prompts, vindicatifs, gs foi, bien nd 
tiſices, 


* 


Et » pour perdre an? couvrent et 


De l'intéreèt du Ciel leur fier reſſentiment; 


D' autant plus dangereux dans leur àpre colere, 


Qu'ils prenneut contre nous des armes qu'on revere, 


It que leur paſſion, dont on leur ſait bon gre, 


Veut nous aſſaffiner avec. un fer ſacre. : 
De ce faux caractere on en voit trop paroſtre; 


Mais les devots de coeur ſont-ailcs 2 connottre. 


Notre-fiecle ; mon frere, en expoſe A nos 44S 
Qui peuvent nous ſervir d*exemples emp ci 85 
Regardez, Ariſton, tegardez Periandre, ; 
Oronte, Aleidamns » Polidore, Clitandre; 


Ce titre pat aucun ne leur eſt debattu , 


Ce ne ſont point du tout fanfarons de vertu; 
On ne yoit point en eux ce faſte inſupportable, 


Et leur devotion eſt humaine & traitable. 


* 


Ils ne cenſurent point toutes nos actions; 
Ils trouvent trop dꝰorgueil dans ces corrections: 


Et, laiſſant la fierté des paroles aux autres, 


- C'eſt par leurs actions qu' ils reprennent les nôtres. 


L'apparence du mal a chez eux peu d'appui ,: . 


t leur ame eſt portè e à juger bien d autrui. 


Point de cabale en eux, point d' inttigues a ſuivre ; 
on les voit pour tous ſoins, ſe meler de bien vivre. 
Jamais contre un pecheut ils n' ont d' acharnement; 
Us attachent leur haine au péché ſeulement, 


At ne n n prendre, avec un * | 


08 


7 


et interets du Ciel , plus qu'il ne veut lu meme. 
VvVoilà mes gens, voila comme il en faut uſer; 
_ Voila Pexemple enfin qu'il ſe faut propoſer. ; 
Votre homme, à dire vrai, n'eſt pas de ce-modele: 
C'eſt de fort bonne foi que vous vantez ſon zee ; 
Mais, par un faux &6clat , je vous crois ebloul. 
On GON. * 
Monſieur mon cher eas ere, ave-roustou an, 


" CLEANTYH © 


OnGon, few allast. : 
| Te ſuis votre valet.” ; | 27 
cia. pA 269: 

De grace, un mot, mon bene. 
en e 0e que Valere, 
Pour . e e Aa parole de vous. | 


Ee „ on. sene. 
e l l ID - 


venue pris jour pour un len d doux. 5 | 


% 


ou. 


e 
left vnn. 0 
| Fourguo done en difice a 6. 
ee e 
Je ne ln. Foe" dei u WP TS * 
CLEANTE . 5 
| aueies-ous marrs regt. en ths? 
AR _ _OrxGoNn. eee 
* ſr” po only OR 
To ae a, ; 
a Vous re manquer 4 vote fld 


f | ORGON. 


| Te ne dis pas ei 


Ce que. le Ciel voudra, 


-.OzxG o x. 8 — 


—— 


CLEANTIE. 
Nul obſtacle, je croi, , 
Ne vous 7 empècher d'accomplir vos promeſſes? 
2 8 R 
selon. 


en 


| Cifants. 
pour dire un mot, faut-il tant de nelſes ? 
valere » ſur ce point, me fait vous viſiter. 
; Keen, 
Le Ciel en ſoit lou. 


CLEANTE. 9 4 

Mais que Jui reporter * 3 

ORG ON. A a 

rout ce qu'il vous plaira. 8 
' Crikianrts. 
Mis il eſt nEcefſaire 

| De ſavoir vos deſſeins. Quels ſont-ils donc ? 
o e 
V De faite 


"CLEANTE.. 
Mais parlons tout de UNE 


Vi 6 ry votre foi. La tiendrez-vous , ou niere 

1 | Gn U -* 2 

adieu. | ; : * 
C CLEANTE,, — F es 


Pour ſon amour je crains une dilgrace! 5 
Et Na Pavertir de tout ML ſe . „„ 


7 * 
5 1 2 * 
, - $2.38 ” 
# a 27 7 
+ 7 - 8 13 "FS 1 n 
er 5 "I by 1 " : «r= 
1 * . 
8 "3 * >, Wa & 4 % 5 
N * 5 


— ——— —ñ—α 3 ———ů—ð— —Ü—A[A—ÿeV het Ferns 
e ͤ — — — — 
: * \ s * oo 
S 8 fe 
- 8 L * 
N . 15 1 « J. 
„ * # 


= ESE == 
SCENE PREMIERE. 
oo, MARIANE, LN 
oO Sen. | 
M.. 3 
5 MARIANE 
406.3 Bib 


3 rene. Fat de quoi. 
Vous parler en ſecret, 3 4 
Max! ANE, at. qui regarde dans wn cabinets 
| Que chercher · vous ? 
prong 0 o x. 

By: 10 voi 
Si quelqu'un veſt point Fry qui Pourroit nous en- 
. tendre ; 
Car ce petit endroit eft propre pour 5 5 
Or ſus, nous voila bien. Pai; Mariane, en vous 
Remarqus, de tout tems, un eſprit aſfez doux; 
Et , de tout tems auſſi, vous m' avez Et6 chere. 


. MART'4 NE. 
Je as for roeval à cet amour de bes. 


Domi... 1. 
. OnGoNn | 
cel fort bien dit, ma fille ; &, pour le meriter , 
Vous _ n'avoir ſoin que de me contenter. 
MARIANE. ; | 
Ceft od j je mets auſſi maigloire la plus haute. : 
© be of es Ws ORGON. 
Fort bien. — dites-vous de Tartuffe notre pes 


MARIAN. 7 


Qui! Moi? 
OnGoN. 
Vous. n dien comme vous repondres 
en en io >» - | 


Has! ' en dirai , moi, tout ee que vous voudrer. 


* 0 
* 
— —_— a a : : — — : Y 15 * ; un 
p n 1 
4 > þ ; . 
E + : F 
4 + 


#2 x LES 5 - } 4 4 at 3 , 3 F 
EO RED eee e 


ORGON, MARI AN, DORTNT, entrans 
doucement , & ſe ten ant derriee VIS. 5 "Jeb 


etre vue. 5 * 
ORE On. Fee ee > OTE 

Cer es agement, Dires-moi done, ma 
fille, 2 g 1 * „nnn . 19623 


Qu'en toute fa'perſonne un hows n brille; 3. 

Qu'il touche votre court , & qu'il vous ſeroir doux 

3 OP brats a. Came e 
? 


95 M1 S 277 

H6? 5 

New in 2 22 & oo. , NE . 0 
ore N 

1 1 


256 Le Tartuſſe, 
MARIA . 
Platt-i!? 
O6 oO = 585 ; 
1 * 5 
Manns. © 


| 2 A Me ſuĩs- je mote ? 
128 258 ORG ON. 


— 
MARIANE. 


Qui, voulez-vous, mon pere, que * ale, 
Qui me touche le cœur, & qu'il me ſeroitdout 
De voir, BW nee „ devenir mon 1 ! 


On OR. . 


MAAIANA-· e emmmrnar-yk 
u Ne eſt rien, mon pere, 1 * vous 4 


Pourquoi me faire dire une telle impoſture? 


| Tartu ? 85 


of R G. o " i 
Mais je veux que cela ſoit une verite3 z 
Et c'eſt aſſez pour vous que je Paye arts, ES 
| MARIAN. 8 
quoi vous voulez, mon pere. | 
| OR GON. 

nn 094 (01090.254545 OuiyJeprotends 4 moe fille) | 
Unir, par vers hymen, Tartuffe a ma e 
ſera votre ẽpoun . ai riſolu cela 


1 


55 l appercevant Dorine.! ) 

5 Ke comme ſur vos vœu je.. Que Faites-vous "Yy 1 

La curiofir6 qui vous preſſe eſt bien forte, 

Ma mie, 4 nous venle dcouter de la forte ? | 
DORI N. 

vraiment » je ne ſais pas 6 c'eſt un ed) part. 


i 7 FT 1 


7 £7 


Comedie. 257 
5 n ou un coup de haſard; 


Mais de ce mariage on m'a dit la en, 
It Jai traité cela de puts bagarelte; + 20 8 
WU n 
___ done! n chole ef- elle incroyable ? 
8 DonIn R. 
— MonGeur ; 46+ ne vous en men 


175 point, 5 
5 l are wi en 1 e 
Te ſais mms le hae 65 de vous le faire crore. 5 
e De HKI 8-267) 10 E440 v 
22 On, oui, vous nous contez une plaiſante malte 
eee inte nh mage 
5 le cont Jutemant 06 qu'0n vers dans pe. 
N 5 5 api: mY = 
Cheb. ; J35 28 ELL 9 * 
'OR 8 * 180 
I e Ce que jedi #/ma/ fille, weſt point jeu 
{ 8 (F-4 | -DORINE. 


Ales, oe eroyes polne a — votre „bes. 
It 


7 2 


„ 
* K on 8 
9 | : 
>. a vous a. W 8 Ain 
a ebe ere 1. Een | 
3 an Non, "rows ayer denn fales 3 
| on en vous role pine, THAIS EX 8 
© e en en n 
Mee ee ee der e mo: 
5 LL CEE. en. Pünder vt pn 
He bien, eur one D Kee rant up. 
Y ijj 


258 Le Tarwuffe, 
mne, - mee, 


Soto: 15D of fot hl ghnc &5 i 
Et cette large bards. 3 du viſage bg 8 
Vous ſfoyiez aſſez fou pour vouloir. . . 

F nies w Oncon > x1 1 path how) 
. 1 Beben : 
Vous avez pris cbane certaines privautes 
:Qui ne me plaiſent point; je vous le wide ma mie. 
a DoR IN. 
Lege ſans Cong | Monſieur, Jeyous ſup- 
ST r 
| vous moquez-vous des b. aer fait ce com- 
e got?! - N 015 
Votre fille weſt point Fafaired'un bigs, 
II a d'autres emplois , auxquels il faut ——— 
Et puis, que vous apporte une telle alliance? 
A quel ſujet aller, avec tout votre eb 7862 5 
Choiſir un — gueux .. 
„ N 75 eier N. rd 
"Wai rand: $'il n'a tien, 
p< I que Ceft. and qu'il faut qu'on le tẽ vero. 
sa miſere eſt, ſans doute, une honntte. miſece; 
Au- deſſus dos grandeurs elle doit l'elever, Ei 
Paiſqu*enfin , de ſon bien, il “ eſt laiſſe priver, 
Par ſon trop peu de ſoin des choſes temporelles , 

Ar ſa puiſſance attache aux choſes Eternelles : 

Mais mon ſecours pourra lui donnet les moyens 

De ſortir dꝰembarras, & rentrer dans ſes biens: 
Ce ſont fiefs qu'a bon titte a au Pays on renomme; 
Kr ' om que l'on le voit; i; eſt bien mann 

Bots + D.oRINE. - 1 
Sul, een lui qui le dit; & cette vanithes -- 


# 4 


Monſieur, ne fied. pas bien-avee la piEt6./: 


Domi. 15 9 


Qui dꝰ une ſainte vie embrafſe-Vinnocence z 


Ne doit point tant prònet ſon nom & ſa 2 
Et l' humble proc dẽ de la devotion N tl 


Souffre mal les Eclats de cette ambition. 


A quoi bon cet orgueil ?.. Mais: ce diſcours e 
n gableſſe ;; ö 


parlons de ſa perſonne i & lailfons ſa nobleſfe. 


Ferez-vous poſſeſſeut „ ſans quelque peu d' ennui 85 


Dune fille comme elle, un homme comme lui? 


Et ne deber-vous pas ſonger aux bienſcances, _ 
Et de cette union prevoir les conſẽquences? 
sache que d'une fille on riſque la vertu, 


Lorſque, dans ſon hymen, ſon goũt eft "POM | 


Que le Jefſeir d'y vivre en honnete perſonne, „5 


| Depend des qualités du mari qu'on lui donne; 


Et V ceux, dont par- tout on montre au doigt le 
front, * ö 2 
Font leuts femmes ſou vent, ce qu'on volt Queelles 
ſont. ; 


I! eſt bien difficile enfin 405 gdeie N 3 wis 


A de certains maris faits d'un certain els $ 
Et qui donne à (a fille un homme qu elle har, 
Eſt reſponſable au Ciel des fautes qu'elle fait. 


Ly you ne pErils votre deſſein vous 41a 


x OneEd wick. ns! s * IF 


Jo vous dis ee faut nnen We 


DORI NE. | 
You nien ferier que mieux de ſuivre mes legons, 
n 4355 fn 0 ORG N46 Dm 44 
Net nous maſon point, ma fille, à ces chanſons ; 


Le ſais ce qu'il vous faut ʒ & je ſuis votre pere. 


22 


\ 


J*avois donne pour vous ma parole i Valere; 
Mais, outre-qu*& jouet on dit qu'il eſt e 
Je le ſoupgonne encor d' etre —— 
Je ne eee qu'il hante EGS 4 
a Donn. BY 
| vet): y coure R 3 
S ceux qui Wy vont que pour Erre Wo ? 
ps "OR GON. - - N 
Je ne demande pas votre avis li-defſus. . 
Enfin , avec le Ciel, Pautre eft le mieux du mande, 
Et c*eſt une richelſe I nulle autre ſeconde. 1 
Cet hymen, de tous biens, comblera vos ; defirs, - 
Er ſera tout confit en douceurs & plaifir: Irs. 
. Enſemble vous vivrez , dans vos ardeurs fdelles , » 


Comme deux vrais "enfans , comme 8 tourte- 
kelles; 


A nul ficheux debat jamais — den n viendrer „ 
Et vous ferex de lu , tout ce que vous voudrez, 
; Do Af NI. 27% 
Elle ? a, 6 rn rp geen ſot , deren aſa. | 
0 ana; ON. N r 
er e Deniz. wake 
7 | Joris dmesg hee 
Et and hu BR Monſieur , $140, ee 
nnn en 
ORG ON. 
4 See ds beben gew — 
Sans mae votre nen od vous n'avez que faire. 
Donis. D 27 
Jea'en paris, Monſieur, quo pour vorre intdr0s 
; 


' | 


ket? © ho 


« Ges > 261: 


” 3 Ceft dener trop de lein; taller- vous, „ vil vous 

ih plair. | 

be 5h . | pon. 

Si Pon ne vous aĩimoit. | 

: Hr ear e ORC oO 99 ; 

us ? je ne veux pas qu'on m'aime. 

ns” | 7 π̃ D'o nts. 

1 Et je veux vous aimer, Monſieur „ malgté vous-" 

de, . 5 «Wes 

Soon hy on 

Irs, Ah! | | 

. Do RAIN I. 

6 „ votte honneur m' eſt cher, & je ne waſh foulfrir : 

te- Qu' aux brocards d'un chacun vous allicz vous offtit. 

1 on. 

* vous ne vous tairez point 2 ; 

Wt 3 5 Doninn. 8 

| | Ceeeſt une conſcience 5 

9 5 Que de vous laiſſer faire une telle Alliance... 

43 Te tairas-tu., ſerpent 5 dont les traĩts efrantss.. « 

re; An vous Eres devot. & vous vous empotten! Lk 

n > a 
I oui, ma bile s' echauffe à tontes ces fadaiſes, : 
Bey! TORE refolument , je veux que tu te taiſet. ORE. 
1 „ DoRINE. 
We 3 Soit. Mais ne Klan mot, leren penſe pas moins. 


66. Penſe , ſi tu le veux 3 mais applique tes ſoins 


13 


262 Le Tartuffe : 
= (4 /a fille.) 


Anem'en Rr TORY ou. sutfit Comme ſage 
Jai pels mũtemen toutes choſes. 1 


DoRINI, wot 
5 Fenrage 


De ne e pouyoi ane 8 
a N ; "ORGON, \ 
| Sans etre Damoiſeau, 
Tartuffe eſt fait de forte. ... „„ 
Do RINA, 4 prrt. 


Oui, c'eſt un beau muſeau. 


oy ORGON.. 
Que anand tu n' aurois meme aucune ura. 
| Pour tous les autres dons. Pm 
| DonRINE, 4 part. 
IIIa voila bien lottie! 

(Ore fe tourne do eité de Dorine, & , les deux 

bras croiſts , Pecoute ey la regarde en face. ) 
Si j*6tois en ſa place, un homme afſuremenr 
Ne m' i pouſeroit pas de force impunement, 
Et je luiferois voir , bientòe apres la fete, 
Qu'une femme 2 toujours une vengeance prete. 


oO On, 4 Dorine. 5 
; Done, a. cs que je dis, on ve fera ul er:. 


e Der TH. | 
De aol, vous plaignez-vous ? Je ne vous pattep pas. 
Gasen 
Weſter cn fais donc FEED TEENS Fo” 5 "a Is 
dab 


Je nn 


* NH ee hg 


: ſage 


e pas. 


Comedies 286 3 
np Ie, 8 d part. 2 | 

Fort bien. Pour chatier ſon inſolence extreme 7 

Il faut que je lui donne un tevers de ma main. 

( 11 ſe met en poſture de donner un ſvuſſiet 4 Dorine ; 
& a chaque mot qu il dit d ſa fille, il ſe tourne 
pour regarder Dorine , . ſe tient droite ſans 
parler. 

Ma fille, vous Jever approuver mon deſſein.. 

Croire que le mari. . . que j'al ſu vous (lire. . 

# 4 Dorine. 

Que ne te Parles- tu ? 

Don INI. $63 

LO. Je wai rien à me rene 

. ORG ON. 82 

Encore un petit mot. ; 

5 2 o RI N E. N 
Une me plait pas , moi. 
ORGON. 
en, je * guettois. Wy 
0 Doninz. e 
Quelque forte, ' ma PETR 
ono. 


1 


Enfin, ma fille, il faut payer V.ebeßtlünes, 


Et montrer , pour mon choix, entiere benen 
e Donrinn, en enfuzant. | 
Je me moquerois fort de prendre un tel Epoux. - 
9 RGON, apres avoir manque de e un * 
* flet à Dorine. 
vm aver-l2, ma fille, une peſte avec vous * 
Avec qui, ſans peche, je ne ſaurois plus vivre. 
Je me ſens hors d' tat maintenant de pourſuivre: 
Ses diſcouts inſolens m' ont mis Peſprit en feu, - 


It je vais prendte Fair, pour me raſſeoir un peu, | 


SCENE 1 4. 


MARIANE, DORINE, 
Donna. 2 


Ac VEzZ-vOUS done perdu , dites-moi,. la parole! 
Et faut · il qu'en ceci je faſſe votre role? 
Souffrir qu'on vous propoſe un projet inſenſs $4) 
Sans que du moindre mot vous Payer tepouſſẽ ? 
2 MARIAN. 
contre un pere abſolu, que veux- tu que je faſſe? 
. R 
Ce n faut pour parer une telle x menace. 
2 'MARIANE ek 
quoi! Te 
| Dor I N 8 | 

Lui dire qu*un..cceur 1 ame point par autrui; ; 

Que vous vous -mariez pour vous, non pas pour 
lui; 
Quꝰ tant celle pour qui ſe fait toute l'affaire, 
C'eſt A vous, non A lui, que le mari doit -plaire ; 
Et que f ſon Tartuffe eft pour lui fi charmant, 
1 le peut Epouſer ſans nul empechement.. . 8 
| „ MALIANE , 
Un pere : je Favoue , a ſur nous tant ates,” 
Que je nai jamais eu la force de tien dite. 
Don INE. 5 

Mais. s Valere a fait pour vous det pas: : 
Laimez-v: fe vous N ou ne. Faimez-rous 


. {| MOTT | MAKIANT, 


ole ? 


8 
TE? 
aſſe? 


. Comedie,' 26 ; 
5 . 
Ah! qu'envers mon amour ton 88 ft grande : 
Dor ine! Me dois-ty faire cette demande? | 
T'ai-je pas, la- deſſus ouvert cent fois mon caur? 
Et ſais- tu ba, pour lan, juſau'où va mon ardeur? 
DorRENEKE 
Que ſais-je ſi le ectur a paris par la bouche, 
EEE 
MARIANE. WEE a. 
Tu me fais un grand tort, Dorine, den douter; 
Et mes vr ais ene ont ſu 19 1 1 


3 | Doning.. 


* 8 
5 * N 


$434 Ki * 9 


; Eso, v Yous raider . az 8 h 84 


B £0 a0 dats 
Oui, dune ardeur exceime, | 
Don 


xt, felon rar » il wong aime 10 meme 2 7 
11. . 5 
Je le crois. 2 E 
'D o R p N 1. 
Et tous deux brillex 6galemene 


De vous voix .mari6s enſemble ? 2155 2 
MARIANE. 925 
Adee, 
peine | 
yur cpa Ss: AS Lhe aber eek 


MARIAN E. 


. 9 *** 1 : 7 8 2 
EI TLDS on $4 #4 a 
3 * 


e i Jonner laments f. ane 


Don. 


Der bien. weg un rgcours on jo ne ongrols pas. | 
Vous n'avez qu'& mourir , pour * 


Tome * 


266 Le Tartuffe, 
Le remede, ſans doute, eſt merveilleux. n 
Lorſque Pennends tenir ces ſortes de langage. 
MARIAN as 
Mon Dieu, dequelle humeur, Dorine, taterends [ 
Ta ne compatis point aux deplaiſirs des gens. 
DORINE. 
Je ne compatis point à qui dit des ſornettes,, 
Et, dans l' occaſien, mollit, comme vous faites. 
MARIAN. 
Mais que veux- tu? Si * de la timidité - 
n Os 
Mais l'amour, dans un cceur , veutde la — 
| MARIAN n. 3 
Mais n' en gardai- je point pour les feux de valere; 
1 res or a lui de m' obtenir d'un pere? 
Do AIX I. 
| Mais —_ f 6 votre pere eftun bourrn fieffs 'S 
Qui &Veft de ſon Tartuffe entifrement coeffe , 
Et manque 4 Punion qu'il avoit arrEtce , 
La faute, à votre Amant, doit-elle Etre ane 
| MARIAN. 
| Mais, pat un haut refus, & d'Eclatans mepris „ 
Ferai-je , dans mon che 5 N cceur trop 
Epris? 
Sortiraije pour lui, Kas Eclat dont i1 brille, 7 = 
De la pudeur du ſexe ; & du devoir de fille? 
Kr'veun-ru- que mes feux par le monde tales. 
-DoRIN 1. 
5 Non non; je ne veux rien,” Je vois- que vous 
voulen 
e, rag. & ran, G 


* * 
, | | „ 
2 7 : 


te. 


ez 


Tort de vous 1 Subs 2 Alliance. 


duelle raiſon aurois-je A combattre vos vcux 1 


Le parti, de ſoi- meme, eſt fort avantageux. 


Monſieur Tartuffe, oh! oh! oh! N'eſt-ce rien 


qu'on propoſe? 


| Certes 5 Monſieur Tarruffe , = & dien prendre la 


choſe , 


' N'eft pas un komme, non, qui ſe 3 du pied, , 


Et ce n'eſt pas peu d'beur que d' etre ſa moitis. 
Tout le monde deja de gloire le couronne.;. .._ . 
11 eſt noble chez lui, bien fait de ſa perſonne ; 
Il a Voreille rouge, & le teint bien fleuriz: 
Vous vivrez op contente avec un tel mari. 
 MARIANE. 
Mon Dieu. ©» 
| DoRrINE.. 

wa duelle allegreſſe aurex · vous dans votre ame, 

Quand d'un &poux fi beau vous Foun. verrex a 
femme! 


A. 


MARIANEL,. 


Ah ! ceſſe, je te prie, un ſemblable diſcours; | 
Et, contre cet hymen, , ouvre-moi du'ſecours. 


'C'en eſt fait, je me rends, & ſuis 2 à tout faire. 


D.0A1 NS: # © 7 


* Non, a faur qu une fille obeiſſe a ſon pere, 


Voulit-il luidonner un finge pour 6poux. '* - 
votre ſort eſt fort Log TA NY vous ae 
| vous ? [3.3 


Vous ĩrex par le coche en fa * ville, 


Queen oneles & couſins vous trouvereꝛ kene: 
n vous vous plairez fort A les entretenii. 


P' abotd cher le beau monde an Tous. * 


$ 
1 


268 Le mee, 


your hren Wige: Per were lieh cross, 
Madame 1a Baillive, & Madame l'Elue, 
Qui d'un ſiege Pant vous Ferefit honorer. 
La , dans le carnsval; yous pourrer eſperen 


Le bal & la grand*bande, 3 ſavoir, deux muſettes; ; 

Et par fois Fagotin & les Maflonnettes; . ; 

Si pourtant votre EPOUX. . 2 8 ' 
en e MARIAN. 5 


IS 


Ah! tu me « fait mourirz 
De tes conſe, plur8r, ' fonge l me ſecourir. 
e F n 
Te ſuis dotte ſervante. _ „ 
| EI MARIANE 3 5 
- "HE! Dorine , de grace. : 105 
eee 
I! faut, pour vous punir , que cent ure pulls 


n 


* 


MAAIAN E. 23 7 nr 1 


_— 


boni 
5 Non. 
e MAR TAN . 
; non i af |" Bf es verus dels. 
£5 Don N. 1 * 
point, Taff ftroes homme once 
77:09” *WAYLKTank © 
To ae qu 6 woke je te fix cut. 
Fais mol. 
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a 


voni TRY, 


« Woh Vous fete, wi e Ege, 
i FTE e's MAR 4 N 1. „ Sy ns IP 
, Hebien, reiche met fort ne ſauroit t mouyol * 
— coin 


1 


{| 
5 * 54 


Quoi "x 
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c'eſt de lui que mon cœur empruntera de l'aide, 


Et je . de mes maux Vinfaillible remede. 


(Ariane veut. Sen aller. *. * ig #1 
DoRINE. | by. 
Hé ! là, 1 revenez. Je quitte mon cout 2 


n faut, N tout, avoir pitié de vous. 
MARIAN I. 
Voiĩs. tu: 6 Yen m' expoſe à ce cruel ee 1 
Je te le dis, Decine „il faudra que j expire. 
(Sie DD un b e fv ee 58 
Ne vous eee point. On peut adroitement 
zmpechet. . Mais voici Valente votre Amant. A 


* 


» 
: 1 
þ << 47 = 8 OE LS. 
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73 OP 
4 TIE” 
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„ 
NALERE, MARIANE; DORINE. 


var. | 


0. N vent de debiter : Mia une nouvelle, 
Que je ne ſavois pas, & qui, ſans doute, eſt belle, 


ee N * MANTA& E. 2182 r. 1 


* 


vai W 


4 8 
1 244 Fs bac »W 444% Tab< 


que v vous ẽpouſer rattuffe. 
n nee 
3 II eſt cettain 
Que mon pere veſt mis en tete ce deſſein. 
VALE R 1. 


votre pete , Madame. « » : „ 


— 


— es 
—— — 


. e 4 CS $1.7 


— ——«⏑«ð —_eRs> 


x Vous ne 7 * 7 to Pra: © „ 3 3. 


neee .. „ By 


r 


* 


A tb te "Ma x1 —_— 
2 boreal nigh Weng — ts . 

La choſe vent pur dub de etre propbofee. 
MISS e r { 


» #, 


„ Ap rh; $46 Ly 8 n . 
e e ſorieuſement. 
— : 


IK 12 181 1 41 1 R- Bi tail PREY of Toa 4 - "3-4 


Et quel eft le deflein où votre ame s atrete, 


„%% ning aotatnrmoaru pt 2rop 5 
— l e n Perz Ss * 5 ; bo jos Lanny 
Je ne ſais 


© * 


3 r e eee. . * * * r eee ee eee eee Ws 4. 
P Nr Fae TTY r 


Wy p 


* 
Ni Fr : 
0; 2 n 2 — 1 1 * Ep. £ 7 IF + 7 2. 7 
"Va LE * 1. / 
Non. 
MAT An. 
„ eee n ee Que m. conſvilles-rour? 


* 
Te FA 35 eS2265 * 12. 4 SIZE 1 


Te vous conſeille, mol, de prendre cet broun. 


MARIAN EE. 1145 


irn 
„ e 
i e Nn | 
is 4 2 / i 2 . 
„ e e 2:37 eee eee e 
VAIIII. 


Le choix eſt gloricux , & vaut bien qu on I'tcoure, 


* 


z 
2 
v 


1 


t je declare, mor; due je prStende le faire, oe 


2 Et vous vous ſaifiſſes Pri pretexre frivole, ; 
"Pour vous autoriſer # manquer de parole. 


Comedie. 
MARTAN E. 
Hebien; ſtun conſeil, Monſieur , que je regois, 


Re — 


. RAD oo bi8 wears 


= Wm. — In hs 


1 

| 

'VALKRE, 1 

Your ivagrez pas grand peine à le fuivee, | b ent = 
= MARIAN. 1. ne: j | 
Pas plus axle dooner.n» ouffre yore ame. ill 
3 arab en 55 o 1fA | 
"Moi , je vous Pai donne pour vous place; Madame. * 

Mittin. | 


Et r je le ſuxvrai, pout vous faite plaiſir. 
Dent, e retirant dans le fond da Thlatre. 
en ee qui pourta de cect te uſſi᷑. | 

VALERE. 

cꝰeſt done ain e ee ——— 

Quand vo . e 
M A. 1 1 AN.. 

: Ne picked point de cela, je vont price. 
vous nr aver dit, tout fran; que je dois accepter 
Cetui que, pour 6pout on ad veut preſenter ; 


FOI 


— — 


1 + 
- — A ow 
IS CO — +0 nts Dos Dok on iS — 


f 


* 


ane men donne: le corifel ſalutaire: 
V 

Ne vous excuſez point ſur mes intentions. 

Vous aviez déja pris vos réſolutions; | 


MELTIANS. 
Il oft vrai, &eſt bien di. 
| i 
5 e sans doute ; & votre cœur 


weren anon wa im ei den N 


MARIAN E. 
neus! ! permis à vous d avoir cette penſee! 
V A. E N. 
oui, oui; permis à mol ĩ mais mon ame offenſce 
Vous previendra , peut- Etre » en un pareil deſſein; 
Et j je als on porter, & mes vœux, & ma Main. 


„2 ? 233% MARIANE. FEE: 6 
Ah! je n'en douts RP w les arge WEexcits 
Le mene . | A 
| ES LER 2, 


Mon Dieu, laiſſons- la oa mende 
ven al 58 peu, ſans doute ; & vous en faites foi ! 
Mais j*eſpere aux bontẽs n autre aura pour 

moi; 3 „ K 2 
Et ien ſais de qui lame, 4 ma denne mne, 
*Conſentira , ſans honte, 3 rẽparer ma perte. 
MARIAN E. 
La perte n'eſt. pas grande; r 


Vous vous conſolerer aſſer facilement. } 
„ 2:2; ADB fo 
Ty ferai- mon po | ; & nous le pouvex gan- 


Un coeur. qui nous oublie „engage notre gloirez 
Il faut, à l'oublier, mettre auſſi tous nos ſoing; 
Si Pon wen... vient. ne on le * unn 
moins $ 251m) nfs q ma 
Et cette 1achets IO ne f env Brno 1 
De montrer de Famour pour qui Ces, 
MARIAN k. 

Ce * ſans doute , eſt noble & relevs. ;; 
| VALERE. 
Fort bien; &, d'un chacun , il doit etre pronre. 


i — E 5 4 bp. od 7 
- 
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* 
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* 0 66 574 


je gardaffe pour vous les ardeurs de ma flamme? 


21 Ex vous viſſe, à mes yeux, paſſer en d' auttes bras, 

Sans mettre Allens un coeur Am vous ne voulez 
6 pas? eee 
in; 1 . 8 M AA IAN A. = 
ls is 8 + pour moi, c'eſt ee que je Sls: 
Et je voudrois deja que la choſe far faite, 
10 van. 
| Vous le voutriez ? . AL 
6 De Manta NZ. 
T 2 Oui, 
ur VALERY 

_. C'eſt afſer . | 

= Madame ; &, de ce pas, je vais yous-contenter.. 


ö (Il fait un pas pour ven aller.) 
| MARIAN. 
Fort bien. 
| VALSRE , revenanf-.. 
- Souvenez-vous, au moins, que c'eſt denne de 
Qui contraignez mon-eceur d cerxffore n 
Mare | 
| | VIII, revenant encore. | 


At que le deſſein que mon ame congoĩt, 


N'eſt rien qu eee * N 
SSt 1 MAR r 'A N E. 
4 Amen exemple; belt. 


kl? 


var, en ſortanunt. 
gut. vous allen erte à point nommẽè ſervie. 


5 eln e NF 


VAL II „, revenant encore. 
Vous me voyez , c'eſt pour toute ma a 


, IS IIS nel 
A la bonne heure. N 
V AL ERE, Un retournant en 25 pris a feu. 
71 e He? 5 
| MAR IAN ee 
 Quoi? 
VALERE.: | 1 5 
+ + tapplie-ronpar) 
MARIA * * | 
| Moi ! Vous revez. 
VATI IRI. 
He bien, je pourſuis done: mes — 5 
Alen, Madame. : 
(Il res valentement. * 
MAAIAN . 
Adieu, Monſieur. 
Dbonin * 1 3 Mariae. 
: pour moi; je penſe 
55 Ne vous „ benen reſprit par cette extravagance; 
Et je vous ai laiſſẽs tout du long quereller , 
Pour voir oũ tout eela poutroit enfin aller. 
HFolaà! Seigneur Valere. | 
( Blle arrtte Valere par le bras. $ - 
* 411K 1, eee be 
He! queveurtu , | Dorins? 


«46594 {oben 'DonrNs, | 
Venez 10. . 


** 
% 2% 1 


VAI SEC TIS, To 


| "Now". , non, le depit me domine. 
Ne me detourne point de ce qu'elle a voulu. 


1 
EL 


vie. 


L ir. 


enſe 
3 


ne? 
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Donrint. | 
| i 
Non, vois- tu. c' eit un point rfolu. 
N DoRINE * 


Ah! 
1 4 part. 1 


* 


Il ſouffre à me voir, ma preſence le chaſſe ; 
xt je ferai bien mieux de lui quitter la place. 
D ORINE, quittant Valere, & courant apres 

a. n * 

A yaurre. Ol coutez- vous? 

| MA a IA NE. 4; 
Donna. 0/2} ITC» 

1 faut revenir. 

: MARLLAW KG ee IE 
Non, , hon, Dorine , en vain tu me veux retenir, 
VALERE, d part. 5 

Je voĩs bien que ma vue elt pour oil. un a ſopplics * 


Et, ſans doute, 1 vaut mieux que je. Ven affran- 
chiſſe. 0 


* 


DORINE,. quittant + Mariane. & cent ar 
Vialere. 

Encor-? . Diantre ſoit fait de vous] Si. . le le veux. 

ceſſes ce badinage 3 & veneꝛ · g tous deux, | - 


* + 


CP —_— Valere e Mariane par la mein „ les 


- ramene. ) (2 4a Y 
# VaALnRs, 4 Dorine. 
Mais, quel eſt ton deſfein ? 


MARIAN I, d Dotine. | 
; Qu'eſt-ce que tu veux faite? 


7 W 6442 x 


ö RES a 
Vous bien remettre enſemble > & vous tirer daf 
faire. . | 
| . EN 
Etes-vous fou , elt un pare dende 
. VALER RK. 


apt pas entendu comme elle m' bare! 
| DoRIiNE, 4 Marianne. 
Kres-rows folle vous, de vous Crre'emport6e ? | 


1 MARIAN I. 
N'as-tu pas vol choſe , & comme il m'a nutte e 
DonrINE. e 
( 4 Falere.) 


Sottiſe des deux . Elle n'a d'autre ſoin 
Que de ſe conſerver à vous , Fen ſuis tẽmoin. 
| ( 4 Mariane.) 
| 1 r'aime que yous —_ , '& Wa 8 rute ef en- 
vie 
Que d' etre votre Sin i ven depend ſur ma vie. 
MAATAN H, 2 Valere. 
e Cons ti besser i Mantis Slut 
VALERE, 4 Mariase. | 
Ponrquoi men demander ſur un ſujet pareit 7 © 
DoRrRINsE. R 
e den 
( 4 Valere.) ) 
Allons, vous. ITT Ee ee eee e n 
VAI 1A, en nine 2 Dorine 
"a quoi bon ma main? 1 
'DorIN 1. . 
eee. {2 Mariane.) 
SHS SH SISA A TIES At | Ah! 1 ca la v $tre. 
; f | MARIANE, 


daf. 


| A) vous dire le vial „ les amen ſont bien 


5 Pour une autre Laiſon, laiſſons tout ce "_ 34 


Nous en ferons agir de toures 5 fa 


"I & 1 
Ma AAN 5. en donnant "EP, maine 
De quoi ſe tout cela 
; _DorIns. „ IAB 
+482 2-76 en dien þ: A den | 
vous vous aimez tous deux plus que vous ne penſex. 
(Falere 2 Mariane ſe tieunent quelque tems 1 
te main; + ſans ſe regarder.} 7:00 1 117 
V 411 * 15 fe tournant ver! arise, — 
Mais ne faites done point les choſes avec peine 5 5 
It regardez un peu les gent ſans nulle haine :! 
0 Matiave fe. ture dis chte de ee en lui ſou- 
1 agg ef 212 riant.) un a 94 7-0 
31 Lig 2 ww 54 11 x. 8 ab 5:00. bs FOE 
282 473 
8 ER * Mariane. e 
Oh, gal n n*ai-je pas lieu de me plaindr e de vous? 
Et, pout RP, rere wetes 105 Point mé⸗ 
chante 
De vous plaire à me Aide ade chole aMigeante ? e 


enen MARLAN 12193 S187 HHP TROL 
Mais , vous ,  n'fres-vous pas | *bomme le nn 


A: 8 


71 


Y 5 7 7 * 


"D's PB wie en Hams 


Et e a parex ce Hicheux mariage. 


: Ann 


Dis-nous de qu uels refſotrs il faut m det 
20 900 17 Dok K. 


|. + 


(4 Ma riane. ) Me bo 
Yours pers fe moque, & be fontdes'chaniſons, |! 
Tome I. n u Þ 51897 "a" ee: wh card 


11 


* 


278 . Tanufs „ 


een en e WA wee are, 
Mais, pour vous, II raurinieu quꝰ fon extrava· 
ee, 3 « 


D*undoux eee vous is ptbtier [apparence , 
Aſin qu'en cas C'alarme, il vous ſoit plus wiſh, meV 
De tirer en longueur cet hymen propoſe 
En attrapant du tems, à tout on remddie, i 
Tantôt vous payerez de quelque maladie, , -- 
qui viendra tout4-coup & voudra des Adlals; =, 
Tant6t-yous payerez de pt6ſage mauyaig 3/1... - 
Vous aurez fait d'un mort la tencontre flcheuſe, | 
caſſ quelque miroir, ou ſongs d'cau bourbeuſe ; 
Enfin, le bon de tout, c'eſt qua d' autret qu'A lui, 
On ne peut vous lier , que vous ne difſez ou}, - 
Mais, add A e „il. eſt 12 we 


. ſemble PA bo. ht 
Qu'on ne Yous trowve point, tous dchg , ph 
enſembl, le. ee : 7 


REN (4 Valere.) 
Sonerg & „fans tarder; employes vos amis 7 155 
Pour vous falre . ce den vous a promis. Oy 
| 254-54 FOO **6 Marine. * . Ok 
Nous allons reveiller les efforts de ſon frere, 

Et n part jetet la \ belle-mere, 75 9008 36 


nee r, 4 eue. h 21 


duelg x efforts c ue nous preparions t tou 
1 8 ry e 25 , I ral dirs, eft 4 


Vous, - 5 421 


* : 23 E010? 1h * 
bp on bu, 5 , 1 ad 


Je ng.vous — volont6s, d'un /pere3; ＋ 
Mais * —_ j 12 — W >. * 


Comedie. 


3 1 | Ps 
E vous me comble d'aiſe! Et quoi que pu 
T 
Dont. 


Ah ! Jene 102 amans ne ſont las de jaſer 50 
Sorten, vous dis- je. — 


VII, revenant ſr ſes Par. N 
5 3 Anfim. 5 5 f 
Dorking 


: Quel caquet eſt le votre ! 
Tirez de cette part; & vous, tirez de l'autre. 
[ Dorine les pouſſe chacun par epaule , & les io 
4. 2 reti: er. My 
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Ns du ſecond. Ada, a 
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SCENE pavmiene, 


DAU 8. DORIN z. VR EW 


Fa 
. g 1 8 
Dacre,” ' 2%. . 


| Qu, la foudre , fr Pheure, aki mes deſtins, 

Qu on me traite par-tout du plus grand des faquins , 

Sil eſt aucun reſpe& , ni pouvoir qui m' arrete, 
Et fi ie ne fais pas quelque coup de ma tete. 


Don IN. 
De grace, mod rea un tel beiden. 
Votre pere n'a fait qu'en patler ſimplement: 
On n' execute pas tout ce qui ſe propoſe; 
Et le chemin eſt long, du projet à la choſe.- 
wr  DAMIS. 
II faut que de ce fat j 'arrere les complots , 
; Et qu'a. Foreille, un peu, je lui diſe- deux mots. 
| \DORAINE. 
Ah ! tout Jour, Envers lui, comme envers votre 
pere, 

Laiſſer agir les ſoins de votre belle mere. 

Sur Feſprit de Tartuffe elle a quelque credit: 
Il fe rend eomplaiſant à tout ce qu'elle dit, 
| 15 poutroit blen avoir doucour de cœur pour elle. 


R 
11 ; 


* 


Pliit à Dieu qu'il füt vrai! la choſe ſeroit belle. 
Enfin, votre intéret l'oblige a le mander; 

Sur Phymen quj vous trouble, elle veut le ſonder; 
savoir ſes ſentimens, & lui faire connoſtre 
Quels fichcux demeles il pourra faire.naitre 3 
s'il faut qu'à ce deſſein il prete Wot. 
Son Valet dit qu'il prie, & je n' ai pu le voir; 
Mais ce Valet m'a dit qu'il en alloit deſcendre. 
Sorter donc, je vous prie, & me laiſſez re 

DAM E * 

Te puis nh preſent à tout cet entretien. 
| = DoOoRINE.: N 

Point, 1 faut qu ils ſoient ſeuls. 

| DAA, 
: ER © ne lui dirai rien. 
DoRINE. 
Vous vous moquez. On lait vos tranſports ordi- 
| naires, 

Et c'eſt le vrai moyen de giter les.affires 

wt on 

| Damnts +4 WL 5-4 


e veux voir; ; ſansme mettre en courroux. 

Dein 9% 

W vous etes facheur; Il vient. Retirez-vous. 

( Damis va ſe cacher dans un cabinet qui eſt au fond 
| 4. Theatre. ) 
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TARTVUEFEFE, DORINE. 1 


= Tamrurrs „ parlant' haut 2 ſon Valet, qui eſt n, 
la maiſon , des _ + e Dorine.' = 


Fay 


TE (arts ma haire, ons ma difciplin, 


Et priez que touſours le Ciel vous illumine 
Si l'on vient pour me voir; je vais, aux races, 
Des aumònes que j*ai partager les deniers, 5 
x Do RAIN 4 part. 
is d affectatlon & de forfanterle! 
| TAATUTTI. 


* a 75 * E bt A bad * 
. 
Vous 8 e 


Ta ar 1 , tirant un 8 de / poche; 


Sadr ds Ah l mon Dieu je vous prie, | 


Avant que de parte »:prenez-moi ce OR; 
PPC . 2295 20 277 


* — * 

„ So 
2 IMY BA. 
* 


e 


cCCiouvrer ce ſein que je ne ſaurois voir. 


Par Is pareils objets les ames ſont blefides, 

k cola fait venir de coupables penſbes. 
Doki x. 1 7 

Vale — done bien tendre à la rentation., _ 

kt la chair ſur vos ſens fait grande impreflion? | 


ts = [ . 5 
#3 : 
= . 


8 
a 


Sun 1 28 4 


W je ne nls pas quelle chaleur vous monte; 
Mais à convoiter , moi , je ne ſuis pas ſi promptez 
Et je vous verroĩs nu, du haut juſques en bas, 
Que toute votre peau ne me tenteroit pas. 
TARTUEFEFE. 


x Metter dans vos diſcours un peu de modeſtie, 

7 Ou je vais, ſur le champ vous quitter la partie. g 

: DoRINE. 5 7 

Non, non, c'eſt moi qui vais vous laiſſer en repos, 

: Et je nai ſeulement qu'a vous dire deux mots. | 
Madame va venit dans cette ſalle baſſe, | 

| Er d'un mot d' entretien vous demande la grace. | 7 

F i A R T V F F I. 1 

Kaas! tre he d arch * 

775 5 Deniz, 4 part. 9 Es 7 

Ee SR Comme il ſe radoucit ! : ; | 

Ma bel! ! je ſuis toujours pour ce que j*en ai Ph... I 1 


TARTUFFE. 
Viendra-t-elle dientöt? HAS 
'Dorznn. 2 8 | 
Je Ventends ee me ſemble. 


eſt le &) lai 1 . bl 
Oui, cCeſt e en p ne, je vous laiſſe enſemble, 
* 5 4 N N 0 N 7 '* * . 1 
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mes 
SCENE III. : 

ELMIRE,. TARTUEFFE.. 

) WED "Canrvrrs. ©\ 


Don le Ciel 2 jamais, par ſa toute bonté, 
Et de Fame & du corps vons donne la fants, 
Et benifſe vos jours, autant que le deſire 
Le plus humble de ceux que ſon dur e. Fg 
E LM IRA. 5 8 
Je ſuis fort obligee A ce ſouhait unt e 
Mais prenons une chaiſe, aſin d' tre un peu mĩeux. 
TARTUFFE, aſs. 
. comment, de votre mal, vous ſenteꝛ· vous temiſe? 
_ | ELMIRE, aſe. 
| Fore bien, & cette fievre a bient6t quitt priſe. 
| TARTUFFEe. 
Mes pricres n'ont pas Te merite qu'il faut, 
Pour avoir attire cette grace den haut; 
Mais je n ai fait au Ciel nulle dé vote inſtance, 
Qui wait eu pour objet votre convaleſcence. 
Se E LMI XE. 
Votre zele pour moi seft trop inquiets. 
TARTUFFE. 
on ne peut trop chẽtir votre chere ſanté; 
At pour la retablir , Paurois donn la mienne. 
5 El MIA A. 
C eſt pouſſer bien avant la charité chretienne, 


Et je vous dois beaucoup pour toutes ces bontẽs. 


- omedie. 
. ö | , * . 


| . ; 
Je fais b bien moins | Lived vous * vous ne mèritez. 


1 voulu vous barer en Keret une aus 6 
Er ſuis bien aiſe, ici, qu*aucun ne nous Eclaire, | 


 _"TARTUFF F. 
Ven ſuis ravi de mEme ; & > ſans dours 5 U en | 4 
J | | 
Madame, de me voir ſeul 2 ſeul avec vous, 
Eqlt uno occaſion qu*au Ciel j'ai demandee,  _ 93 
sans que, juſqu'A cette heute, il me Pair accordde, | 


| | ELMIRE. -; 

Pour moi , ce que je veux, c'eſt un mot Tentretien, 

Od tout votre cœur $'ouvre , & ne me cache rien. 

( Damis ſans ſe mentrer, .entr'ouvre la porte du 
cabinet dans lequel 11 botoit retiré, pour en- 
tendre la PR ) . 

5 "TARTUFEFE.” 
kt je ne veux als pour grace 9 
Que montrer A vos yeux mon ame toute entierc z 
Et vous faire ſerment, que les bruits que Pai faits 

Des viſites quꝰ ici regoivent vos attr aĩts, 

Ne ſont pas, envers vous, l'effet d' aucune eines 

Mais plutòt d'un tranſport de zele 2 nee 2 

Et d'un put mouvement. war N 

| Wn LMIRE. 
Je le prends bien * LY 
Et 1 que mon . a vous donne ce ſouc . 
TARTUFFE, prenant la main 4 Blmire, & lui 
ſerrant les doigts. © 
| Qui, Madame, Ms nme. | 


2 


i 7 


Rey An. 
Ouf! an ein nf NT a1) 
TART 20 5 
Ci eſt par exces de zele. 


| De vous ; Faire aucun mal je n' eus jamais deſſein; 


Et j'aurois bien plutöt. 8 
I met la main ſur les genonx um. 
in 
Que fait a votre main? 
Nn ; 
To thre votre habit, Vetoffe en eſt motlleuſe.” x 
"> COMIN ; 


Ah! de grace, laifſez; je ſuis fort chatouilleuſe, 


( _— recule ſon fauteuil| Wy Tartuffe ſe W n 
; elle. . 

1 ARTUFFE, maniant le fichu 4 Blinire.. 
Mon Dieu, que de'ce TOI Fourrage * eren 
leux 
On travaille aujourd'hni hs air SURFER 

Ta en toute choſe; on 17 0 vu ſi bien faire. a 
eee St) 

1 eſt 1 vrai. Mais parlons un peu de notre afaire.” 

On tient que mon mati veut degager ſa foi, 

Et vous donner ſa fille. Eft-ibvrai ? Dites-moj ? 

TARTVUFFE. 


"Wada a dit dead mots man, Madame , a veal 


dire, 
Ce reſt pas le bonheur apres quoi je ſoupire ; 


Et je voĩs autre part les merveilleux attraits 
De ts fai gal fait tous mes ſouhaits. LEES 


ELMIRE” 
C'eſt que vous naimez rien des choſes 


3 


11 


Cͤↄĩ — 


ua 2» = 


ve tin de ee 1 
Mon 1 point un cœur qui ſoit de — 85 
EL MIR. 


Pour. mei. je crois. qu' au Ciel render ous 106 


ſoupirs , nt 
Et 2 rien, id- bat, wartte vos deſits. 

%% % en 4 
Lamar qui nous attache aux beautss 33 G 
N'etouffe pas en nous amour des A 
Nos ſens, facilement, peuvent etre charmoes 
Des ouyrages parfaits que le Ciel a formes. 
Ses attraits refléchis brillent dans vos pateilles; 
Mais il &tale en vous ſes plus rares merveilles, | 
Il a ur, votre face Epanchs des beautes,, _ (OW 
Dont les yeux ſont ſurptis, & les eceurs reanſportes 
Et je Hal pu vous voiriparfaite creature,” | ot 


Sung admirer en vous Fauteur de la nature, 
Et d'un ardent amour ſentit mon cœur at teint , 
Au plus beau des e on Jui = meme i veſt 


nn peint. 09 7: 7: To lieu? 247.7 6. 250, 
Iabord j appribendal cus cette A ſecrete | 
Ne fũt du noir eſprit ane ſurpriſe ad rote: 
Et mem à fuir vos yeux; mon cceur ſe tei, J 
Vous croyant un obſtacle à faire mon ſalut. 


_ Mais enfin, je connus, & beauté toute aimable! 1 


aue cette paſſion peut n etre point coupable, 


Qus je puis ajuſter aveeque la pudeur:- 


zt ft ce qui n'y fait abandonner mon cceur. 


g 1 * * * 


ce mit, je le confeſſe „une audace bien grande, | 


Que d oſer de ce cut vous adreſſer voffrande 
Mais j attends „en mes Your, tout Wa rs bon, 


: W 1 43 
D >» 0 3 = 


— — <> <a 


289 Le Tarwffe, 


En vous eſt mon efpoir .-mon bien, ma guns; | 


De vous depend ma peine, , ou ma beatitude; 
Et je vais ètre cnfin'{ par votre ſeul arrtt , 


n. fi vous voulez, malheuteux vil . platt. 
RL MIR. 


| Laddclaration el tout: l fee galante 3 


Mais elle eit, A vrai dire, un peu dien aer enante. 
* deviez, ce me ſemble > "AIG 2 55 votre 

einn, 7 
Et er un peu * un pareil Aa. 


Vn devot comme vous, & que enen now. 5 


TARTUFER * Seine 


Ah! dock etre devot, je nꝰen ſuis pas moins homme; 


Et-lorſqu*on vient à voir vos'celeftes appas 


Vn ccæur fe laiſſe prendte; & ne raĩſonne pas, 


Je ſais qu'un tel diſcours de moĩ paroit Ettange; | 


Mais, Madame, apres tout je ne ſuis pas un ange; 


Et, fi vous cond amnex Faveu que je vous fals, 


vous deve vous en prendte à vos charmans attraits. 
Des que j en vis Wiler, bs ane phone hu 


— maine . 0 * Ks 23 8 } 2 * . * 


De mon ot Latin faves So * 1 : 
De vos. regards-divins: Fin6@able douceur , 23 


Foręa la reſiſtance od i obſtinoĩt mon cocur; - - 
Elle ſurmonta tout; jeũmes, prieres, larmes, , 


It tourna tous mes vœux du còtt he # 


Ro e & mes opened nc dit mille fois; 


TS Quek vous contemplex . *une ame un peubenigne, 
- Les:tribulacions;de.yorre. eſclave.indigne;.1,,-., -, 
Sil faut que vos 4 2 me ee. 5 


[2 
a * 


Comedie. 289 
- Paurai toujours pour vous, 6 ſuave merveille L 
ne d&votion A nulle autre pareille. : 


Votre honneur, avec mot, ne court point de haſard, 


Etn'a nulle diſgrace à craindre de ma part. 
Tous ces galans de Cour , dont les femmes font 
folles, 
Sont bruyans dans leurs faits , & vans dans leurs 
paroles; 
De leurs progres, ſans ceſſe, on les volt ſe tarzuet ? 
Ils n' ont point de faveurs quiils n'aillent divulguer; 
Et leur langue indiſcrete, en qui Pon ſe conſie, 
Déshonore l' autel on leur cœut ſacrifie. 
M.ais les gens comme nous, brũlent d'un feu diſcret, 
_Avecqui, pour toujours, on eſt ſir du ſecret. 
Le ſoin que nous prenons de notre deer ee 
Repond de toute choſe à la perſonne aimee 
Et c'eſt en nous qu'on trouve, acceptant notre ws. 
De amour ſans ſcandale, & du e 
EL MIRA. 5 
Te vous Ecoute dire; & votre rhetorique, 175 
En termes aſſeꝛ forts, a mon ame sex plique. 
_ N*apprehendez-yous point » que je ne ſois. bana: 
A dire à mon mati cette galante ard eu; 
Et que le prompt avis d: un amour de la ſorte , 
Ne pat bien alterer Vamiti6 qu'il vous ports? 511 
AAT UFA A. 4% 
Je lais que vous avez trop de benignit' , 
Et que vous ferez grace a ma tẽmètrit ; 
Que vous m' excuſereꝝ ſur Phumaine foibleſſe, 
Des violens tranſports d'un amour qui vous Moſſes 
Et conſidererez.. z en regardant. votre air, 
Que on nłeſt pas aveugle, & qu 'un homine oft de 
4: chair. _ 
Tome I”. / = Bb 


* 


8 5 


- D' autres prendrojent cela d' autre bacon peut-ltrez 
Mais ma diſcretion veut le faire paroſtre. Is 
Je ne redirai point Paffairea mon Cpu; 
Mais je veux, en revanche, une choſe de vdus. 
C'eſtde pteſſet tout franc, & ſans nulle chicane , 

'Y _. L'union de Valere avecque Mariane ; | x. 

72 De renoncet vous · meme A Vinjuſte pouvoir | 
Qui veut du bien d'un autre deen votre ee 


* 


F 
. Þ # 


$CENE 1v. 


EUMIRE, DAMS, CARTOFFL.: 


as. 


Dans, = fu, 4. 0 2 


PN a: Madame, non, eel don ſe r6pandre, ; 


J*&tois en cet endroit ol Pai pu tout entendre: 


—— . . § OC Lt ee 90\ 
7 * 
o 
* * 


— — —— ——— ͥ b — 


Et la bonté du Ciel m'y ſemble' avoir conduit, 
Pour confondre Forgueil d'un traſtre qui me ule 
Pour m'ouvrir une _voie & prendre la vengeance | 
De ſon hypocrifie & de ſon inſolence;” 
A detromper mon pere, & lui mettre en plein j jour 
L'ame Can ſcelerar qui vous parle Gamour. 


A 8 


Non, Damis. II ſuffit qu'il ſe tende plus ee,” . 
Et tiche à merirer la grace o je m' engage. ip * 
Puiſque je Pai promis, ne m'en dédites pas. 

Ce welt rein n * 1 de faire des [=P 


Mee. hs 5 «a VP 
+ Sa & 
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Une femme ſe rit de ſottiſes pareilles 
Et jamais d'un mari nꝰ en trouble les vralllege 
5 DAN 1s. 

Vous avez vos 1 pour en uſer ainſi; 
t, pour faire autrement, j'ai les miennes auſſi. 
Le vouloir Epargner eſt une raillerie; 
Et Vinſolent orgueil de fa cagoterie 
N'a triomphe que trop de mon juſte courroux, 
Er que trop excite de dEſordre chez nous. 
Le foutbe, trop long-tems , a gouverne mon pete, — 5 
Et defſervi mes feux , avec ceux de Valere. 
Il faut que du perfide il ſoit de ſabuſo ; 
Et le Ciel, pour cela, m'offre un moyen ails. 
De cette occaſion je lui ſuis redevable, | 
Et, pour la negſiger , elle eſt trop favorable. 
Ce ſeroit mEriter qu'il me la vint ravir, 
Que de Vayvoir en main, & ne men pas ſervir, 


: | BLMIR B,4 


"0 
Amis 
. >> A. 
o 


DAM 1 8. 5 F 


Non, 81 eee il faut que je me er 
Mon ame eft maintenant au comble de fa joie; 
Et vos diſcours , en vain , pretendent m'obliger 
A quitter le plaiſir rde me pouvoir venger. © 
Vans aller plus avant, je vais vuider l'affaire , 
| * voici juſtement de quoi me latixfaire, ES 


292 1 ruth. 


* 


nn. Ro ——— — 
s E NE v. 


S , "ELMIRE ; , Paws, TanrVEEE, 


Darts. | \ 


N ovs Wigs r6galer , mon pere 2 votte abord, , 
D'un incident tout frais, qui vous ſurprendra fort. 
Vous @tes bien pay de toutes vos careſſes; _ 
Ex Monfieur , d'un beau prix, reconnoit vos ten- 
oF Arete, 

Son grand zele, pour vous „vient de ſe declarer 3 
Il ne va pas 4 moins, qu'à vous déshonorer; 
Et je Pai ſutpris 1a , qui faiſoĩt a Madame 
L'injurieux aveu d'une coupable flamme. 


Elle eſt d'une humeur douce, & ſon coeur trop 


diſcret , | 
Vouloit , à toute force, en garder le ſecret; 
Mais je ne puis flatter une telle impudenee, 


Ex crois gue vous la taire, eſt vous faire une offenſe, 


tui. — 
Oui, je tiens que jamais, de tous ces vains propos, 
On ne doit d'un mari trayerſer le repos; 
Que ce n'eſt point de- là que Vhonneur porn de- 
pendre 5 


kt qu'il ſuffit pour nous de ſavoir nous defendre. 


Ce ſont mes ſentimens; & vous n'auriez rien dit, 
Damis, fi j*avois eu ſur vous quelque credit. 


SCENE VAIL 


ono. pants, CARTUFFL. 


4 82 one on. 


C E que je viens d' entendre, 6 ciel ! . eſt - il 

: croyable? a f 
ART I. Os 

Oui, mon Seth , je ſuis un méchant, un coupable, 

Un malliearens pecheur, tout plein d'iniquite , 


Loe plus grand ſcelérat qui ait jamais ẽtẽ . 


Chaque inſtant de ma vie eſt charge de fouillures 5 

Elle n'eft qu'un amas de crimes & d'ordures 3 . 

Et je vois que le Ciel, pour ma punition, 

Me veut mortifier en cette occaſion. 

De quelque grand for fait qu on me puiſſe 8 

Je n'ai garde d'avoir Porgueil de m'en dẽfendre. 

Croyez ce qu on vous dit, atme votre courroux, - 

Et, comme un ctiminel, chafſez-moi de chez vous; 

Je ne ſaurois avoir trop de honte en partage 

Que je n*en aie encor mErite davantage. 

| ORGON, 4 ſon fils. | ; 
Ah ! traftre !.oſes-tu bicn/,/ par cette fauſſets , 

9 5 Youloir de ſa vertu ate la Purets ? 


: x DAN i. S 
-Quoi! la eite douceur.decetrs ams hypocdits | 4 
Vous on RE >». „ | : 2 


Tus tel, peſte 9 
NY Bb ij 


me ” Te Tartuffe „ 
FFF 


Ah! f laiſez-le ee „vous 3 4 tort , 
Et vous ferez bien mieux de croire ſon rapport. 
pourquoi, fur un tel fait, m'Ctre fi favorable? 
Saver vom, après tout, de quoi je ſais capable? 
Vous fiez- vous, mon frere, à mon extérieur? 
Et, pour tout ce qu'on voit, me croyeꝛ · vous mheil- 
leur? 
Non , non , vous vous laifſez tromper A Papparence, 
Et je ne ſuis rien moins, helas! que ce qu'oripenſe! 
Tout le monde me prend pour un homme de "Df 
Mais la veErite pure eſt que je ne vaux tien. 
h [ /adreſſant à Damis.) 
Oui, mon cher fils, parlez; traitez-moi de bett 1 
Diinfime , de petdu , de voleur, d'homicide ; + 
Accablez-moi de noms encor plus deteſtes, 
Je n'y contredis point, je les aĩ mérite 
Et ien veux, à genoux, ſouffrir Vignominie , 
| COTE une honte due aux crimes de ma vie. 


„„ : 
(A _Tartaffe. ) (4 fon flee) 1 
Mon frere, Cen eſt ert Ton cœur ne ſe rend point, 
Traftre ?.. 88 2 : 10 
| Dan. 5 = 
5 Quoi! ſes diſcours rousleuiront au point! 
SE BH "ORGON. 
l fon fils.) ( Relevent Tarthffe. ) 
Tan- toi, 8 pendard, Mon frees, a6 lever vous a 
—_ EL -Frace? -. - 
."— ( 4 fon fils. 5 


f ＋ 72 * ; 
FF 
Il peut... | 
o. 
. Dane 
EJ * fade. 
e 
E tu dis un ſeul mot, je te romprai les bras. 
TARTUFFE. 12 
Mon 98 au nom de Dieu! ne vous emportez pas 
Vaimerois mieux ſouffrir la peine la plus dure, 


Qu'il eũt regu pour moi la moindre Egratignure. 8 
o GO, 4 ſon fils. | 
TARTUEFFE. 


Laifſez-le en paix. S'il faut, à gs Seon, | 
vous demander ſa rack. > | 


On G ON, ſe jetant auf "anne & mo 
186 ſant Tartuffe. 


Helas ! vous eum ? 


gte g 


( A fon je.) 


Coquin! ' yols 5 bonté. : 155 
DAs. * 
; a F 9757 2:4 
Donc 2 © . ; f 
"ORGON. 45 
85 5 „FEE. DG. ; : 
8 8 . Quai : . e 
i x; v7 Or G 0 u. | g 1 


Je ſais view el mu 3 Tamas t'oblige. 
vous le haiſſez tous, & je vois aujourd'hui, 


I 82 / 


Femme , enfans & valets déchainés contre lui. 
on met impudemment toute choſe en uſage, 
Pour ter de chez moi ce dévot perſonnage ; 
Mais, plus on fait d' effort aſin de Ven bannir, 
Plus j*en veux employer a I'y mieux retenir; 
Et je vais me hater de lui donner ma fille, 
Pour confondre l'orgueil de toute ma famille. 
r 8 
A recevoir fa main, on penſe robliger ?. 
OrGON. 
Oui, unte! & des ce ſoir, pour vous faire enrager. 
Ah! je vous brave tous, & vous ferai connoĩtre 
qu'il faut qu'on m'obéifle, & que je ſuis le maitre. 
Allons, qu'on ſe rEcracte, & qu'a Vinſtant, fripon, 
On ſe j jette a ſes pieds , pour demander pardons 

N „„ PD of: Ty 
Qui Amoi? de ce coquĩin, qui par ſeximpoſtures.... 
8 ORG ON. 
| Ah tu reſiſtes, gueux, & lui dis des injures? 
| (A Tartuffe.) 
Vn biton , un biton. Ne me retenez pas. 

OE (A fon fils.) - 5 
sus; que de ma maiſon on ſorte 4 ce pas, 
: Et que d'y revenir on rait jamais Vaudace. 


vite, nnn ples, 
Te te 75 4 pendard , de ma dee ee MW 
nnen de Cas ma mal6diQtion, 


2 EE 


'Comedie. © 
— TIT” 
SCEN W 1 


oO ON, TA 


TUFFE. 
ORO N. | 
| Om zu de la ſorte une ſainte perſonne : 
TARTUFEFE, à part. 


Oo Ciel! pardonne-lui la douleur qu'il me donne! ! 
( 4 Orgon. ) 
Si vous pouviex ſavoir avec quel deplaiſir 
Je vois quenvers mon frere, on tächsar me noircir... 


ORGON., f 
| Hdlas? | | 
| | TEE Ed; 


Le ſeul penſer dẽ cette ingratitude 
' Fait ſouffrir à mon ame un ſupplice 6 rude... 
L'horreur que en congois. . . J'ai le cœur fi ſertẽ, 
Que je ne puis parler, & crois que j*en mourrai.. 
ORrGON, courant tout en larmes à la porte par 
| od il @ chaſſe ſon Als. 

x Coun je me repens que ma main t*ait fait grace, , 
"Et ne Vait pas, 4'abord, aſſomms ſur la place. 
[(A Tartuffe. ) 

Remetteꝛ · vous, mon frere, & ne vous facher pas. 


a TARTUPPFE 

8 rompons le cours de ces ficheux debats. 
Ie regarde ccans quels grands troubles j apporte, 
Et crois 3 eſt obo mon _ que j en ſorte, 


1 L's. 


295 Le Tartuffe, 
| Tr: 046 0- 
Comment vous moquez-vous? | 
YALLTOPF Rh: 
On m'y hait , & je vol : 
qu'on cherche à vous donner des boten de ma 5 
* 
2 On ON. Th VL 
Quiimporte ? Voyer-vous que mon ccrut les Ecoute? 
TAakTYuyR | 
On ne manquera pas de pourſuivre , ſans doute 3 
t ces memes rapports quꝰ ici vous rejetez , 
peut- Etre une autre fois ſeront · ils EcoutEs. 
ORGON. 
Non, mon frere, j jamais. 
TARTUEFEFE 
Ah mon frere, une femme 
Aiſement d'un mari peut bien ſurprendre * - 
Ons O N. | 
| now , non. 
"TARTVUPEL 
15 'Laiffex-moi vite, en m'cloignant 414 5 
Leur Ster tout ſujet de mꝰattaquet ainſi. | 
; OnRGON. 
Non » vous demeurerez , il y va de ma ne. 
TARTVUEFEL 
| He bien, il faudra donc que je me montifie, 
Pourtant, fi vous voulicz.... _ 
OR on. 
Ah! 
TARAT VTI. 
| | Soit. N*en da pls, 
Mais je Cais comme T faut en uſer la-defſus, 
14, 
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L'honneur eft Alicia, & Vamitis engage 

A prevenir les bruits & les ſujets d'ombrage. Bo 

Je fuiral e Epouſe , & vous ne me vetrez. . 

ORGORN. | 

Non, en Aci de tous, vous la fequenterez. 

Faire enrager le monde, eſt ma plus grande joie; 

Et je veux qu'a toute heure avec elle on vous voie. 

Ce weſt point tout encor. Pour les mieux braver 

tous, 

Je ne veux a avoir autre heritier que 1 vous 

Et je vais, de ce pas, en fort bonne maniere, 

Vous faire de mon hien donation entiere. 

Un bon & franc ami, que pour gendre je prends, 

M'eſt bien plus cher que fils, que amm, &c que 

patens. 

N'acceptexreꝛ · vous pas ce que je vous propoſe? 
 TARTVUEFEFE. 7 

La voor du Cie 1 ſoit faite en toute choſe, | 1 

Or GON. 
Le pauvre Fan 1 Allons vite en refer an det, 
It que W e en eren 42 ene 
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- SCENE PREMIERE. 
” "ELfanfs, TAATpf 1 


4+: vr 25 


# "= 


ISS wats 2 


ell 


0. * tout le monde en pace, & » vous mo en 
pouvez croire. 8 

L' Eclat que fait ce bruit, n'eſt point 4 vorregtoire 3 

t je vous ai trouve, Monfieur , fort epos, „ 

Pour vous en dire net ma penſte en deux mots. 

Je n'examine point à fond ce qu'on expoſe 3 

Je paſſe: la- deſſus, & prends au pis Ta choſe. 

Suppoſont que Damis nen ait paß bien ufd, 

Et que ce ſoit A tort qu'on vous ait accuſe; 

N' eſt- il pas d'un Chretien de pardonner Poffenſe, 

t d' eteindre en ſon cœur tout deſir de vengeance; 

Et devez-vous ſouffcir , pour votre demele, > 

Que du logis d'un pere, un fl Colt & exile? ' 7 


Je vous le dis encore, & parle avec franchiſe ; | 
Ill weſt petit, ni grand, qui ne ven ſcandaliſe; 

Et, fi vous m' en croyeꝝ, vous eee tout , 

Kt ne pouſſerez point les affaires à bout. 

. Snerinen A Dieu toute votre colete, W 
Er temetten ä avec le pere. 


raxrurrz. 
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wo 


Le eommerce, entre nous, porteroit du ſeandale. 


"Ac: N W 


an: r N it 
Helas! je wa Sabie quant A metas ns 1 
Je ne garde pour lui, Monſieur , aucune aigteur: 
Je lui pardonne tout; de rien je ne le blame, © - 
Et voudrois le ſervir du meilleur de mon ame. 

Mais l'inreret-du Ciel n'y ſauroit conſent ir: 
Et, il rentre c6ans, c'eſt a moi d' en ſortir. 
Apres ſon action, qui n' eut jamais d'<gale , 


Dieu ſait ce que d' abord tout le monde en croiroit. 
A pure politique on me l'imputero it: 
Et l'on diroit par tout que, me ſentant ei , 
Je feins , pour qui m' accuſe, un zele charitable; 
Que mon cœur l'apprehende, & veut le mEnager, 
Four le wege » ſous main, au Shang W Ong * 


7 a 
r p6pes "CrtaNTs.” apathy] 


while nous payer ici'd*excuſes dee e 
Et toutes vos taiſons, Monſieur, font trop tirbes. h 
Des interets du Ciel pourquoi vous chargez-yous'? ? 
' Pour punit le coupable, a-r-il'beſoin de nous? 
Laifſez-lui , laifſez-lui le foin de ſes vengearices; 
Ne ſongez qu'au pardon qu'il preſerit des offenſes; 
Et ne regardez point aux jugemens humains, * © © 
Quand vous ſuivez'du Ciel les ordres fouverains. '” 
Quo! le foible inte ret de ce qu'on pourra croire , : 
Dune bonne action emptchera la gloire? : 
Non, non, faiſons toujours ce que le Fs, 
ie op pee: autre. ſoin ne nous obeys ee 

N OO 
Je yous ai dei dit que mon ccœur thi parorine, 1 oh 
It c'eſt faire, Monlieur , ce due le Ciel n 

Tome 4 * "CT 


Mais, * le ſcandale & Paifiont &anjourT'hui, 
| Lo Cheb n'ordonne pas que je vive avec lui. | 685 | 
N ein n | 
7 kt; vous vobdonne-t⸗ U Monſieur, *Coverie Foreille | 
A ce qu'un pur caprice à ſon pere conſeillo ? 
t d' arceptet le don qui vous eſt fait d'un bien, 
1 à ne . 905 

| TARTUFEFE.. 
Ceux 1 me connoftront, n'auront pas Ia Gs 
Que es ſoit un effet un ame interefſte, 
Tour les biens de ce monde eee n you _ 

pas, N 
De a Eclat trompeur Io ne Ads day = >: 
Et 6 je me rEſous à recevoir du pere 1 Ws 
Cette donation qu'il a voulu me faire, jd 
Ce n'eft. à dire vrai; que parte que je crains 
Que tout ce bien ne tombe en de mechantes mains: 
Qu il ne trouve des gens, qui, bayant en partage, 
En faſſent, dans le monde, un ctiminel = ah 
Et ne wen ſervent pas, ainfi que j'ai deſſein, 
n gloire du Ciel & le bien du prochain. 

| CLEANTS., _ 

| He, , 3 n' ayeꝛ point ces ddlicates cralntes, 
Qui d'un juſte heritier peuvent cauſer les plaintes. 
Souffrez.,, ſans vous vouloir embatraſſer de rien; 
Qu'il ſoit, ſes perils, poſſeſſeur de ſon bien; 
Ex. ſongex quꝰ il vaut mieux encore qu: il en meſuſe, 
Que fi, de Ven fruſtter, il fautquꝰ on vous accuſe. 


2 Fadmire ſculement, que, ſans confuſion , 


Vous en ayez ſoulfert la propoſition. : 
Car , n, le vrai zele a-t-jl quelque , 
dul mane 14 pouiller Vheritier ee r yp 


i, 


5 MAE * 
Et s'il faut que le Ciel Jang? votre ceeur ait mis. | 


Aa 
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5 oy AI £ ; £ - N " a 
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„ Th e 1 r 
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Un invincible obſtacle à vivre avec Damis, 


Ne vaudtoit · il pas mieux quꝰ en perſonne diſcrete , 5 


vous fiſfiez de cc ans une honnete retraite, 

Que de ſouffrir ainſi, contre toute raiſon, 
Qu'on en chaſſe pour vous le fils de la maiſon? 
Croyez-moi, e' eſt donner de votre nn 


Monſieur. 8 
f TARTUFEFE. 


1 eſt, Monſieur, trois heures & wa | 


Certain devoir ae me demande là-haut, 


Et vous m*excuſerez de vous quitter ſi-tõt. | 
CL LANTE » ſeul. 


—_ 


SCENE, IK 


lain 5 | MARIANE, extanrs 4 DORINE, 
Don I'N „ id Sli, 


D. grace, avec nous, employez-vous pour ate. 


Monſieur , ſon ame ſouffre une douleur wortelle, 
Et Paccord que ſon pere a conelu pour ce ſoir, 


fait, à tous momens, entrer en deſeſpoir. _ 


Il va none: Joignons nos efforts, je vous prie , 
Et tàchons d' ebranler, de force ou d' induſtrie, 


Ce malheureux deſſein qui nous a tous troubles. 


+ = 
Fl 4 C 2 > 
4 
F 
£ 
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oe and 


"ORGON, ELMIRE, MARIAN E. 
1 enfants, DORINE,. = 


Wu" FE 


ORGON. 
Au: je me inen de vous voir aembles L. 


(4 Mariane.,) 1 1 
Je porte en ce contrat de quoi vous faire rite, 
Et vous ſavez deja ce que cela veut dire. 
MARIAN E, aux genour d' Orgon. 
* | pore » au nom du Ciel # qui connolt ma owe : 
| leur, | age 
k par-tout ce qui peut 5 votre cceur, _ 
Relichez-vous un peu des droits de la naiſſance, 
Et diſpenſez mes vœux de cette obéiſſance. 
Ne me reduiſez point, par cette dure loj gE1 1 0 
Juſqu'à me plaindre au Ciel de ce que je vous doi z 
Et cette vie, helas ! que vous m' avez donnee , 
Ne me la rendez pas, mon pere, infortunee! 
Si, contre un doux efpoir que j: avois pu former, "hg; 
Vous me defender d' etre à ce que j*oſc aimer 1 8 
Au moins, par vos bontét, qu 4 vos genoux im 
plore, 
$auvez-moi du tonrment d'&re à ce que j*abhorre , > 
Et ne me portez point à quelque defeſpoir , | 
En vous fervent, ſur moi, de tout votre pouvoir. 
5 oO, ſeſentant attendri. | 
5 Allons, ferme, mon caur; point de foibleſſe 
"m_— | 


1 0 


*% 


MARIANNE. 


| vos tendre ſſes pour lui ne me font point 1 peines: 


Faites- les Eclater , donne - lui votre bien; 


xt, ſi ce n'eſt afſez, joignez-y tout le mien, 


J'y conſens de bon cœur, & je vous l abandonne. 
Mais, au moins, wallez pas juſques à ma perfonne 3 
Et ſouffrez qu'un Couvent, dans les auſterits , 


Uſe. les wiſtes jours que le Cict m'a compt 6 


on oN. 
Ah! ! voila juſtement de mes Religieuſes, | 
'Lorſqu*un pere combat leurs flammes amoureu ſes. 
Debout. Plus votre cœur repugne 4 Paccepter, . 
Plus ce ſera pour vous matiere a meriter. 
 Mortifiez vos ſens avec ce mariage , {4 
* ne me rompez pas la tete davantage. 
ene 

114 quoi ! © © © 

te | oe oN. Fs 
© + Taifez-vous, vous. Parlez & votre 6cor. 
Je vous defends , tout net, d'oſer dire un ſeul mot. 


n "CLEAN R. 

$ : par quelque conſeil , vous ſouffrez WI 16 
N ponde. . © 

OnGoN. 

- Mon! frere , | vos conſeils ſont les meilleurs au 

 * > money 

Ils ſont bien raiſonnes., & yen fais un grand cas; 

Mais vous trouverez bon que je n' en uſe pas. 


* 0 . . ga 


 ELMIRE, 4 Orgon. 
A voir ce que je vois,, je ne ſais plus que dite; 
Et votre e , fait que je vous * 15 
A 
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_ C'eſt Etre bien cotffs, bien prevenu de lui, 
Que de nous s dementir ſur le fait * : 


ORGON. 


Je ſuis 8 valet , & crois les apparenees. | 
Pour mon fripon ae Bud je 0 vos complai- 
| e \ 
Et vous avez eu peur de 10 dé ſavouer = 
Du trait qu'a ce pauvre homme il a voulu jouer. 
Vous etiez trop tranquille, enfin, pour . 
Et vous auriez paru d' autre maniere mus. 


ELNMITI RI. 1 

Eſt· ce qu au ſimple aveu d'un amoureux Sora 5 
Il faut que notre honneur ſe gendarme ſi fort? 
Et ne peut- on rẽpondre à tout ce qui le touche, 
Que le feu dans les yeux, & Vinjure a la bouche? 
Pour moi, de tels propos, je me tis ſimplement; 
Et l' eclat, là-deſſus, ne me plait nullement. 

Jaime qu*avec douceur nous nous montrions 

„ lee,, 4 
Et ne ſuis point du tout woke. ces e Mages; 


Dont Vhonneur eſt arme de griffes & de dents, 


Ee veut, au moindre met, deviſager les gens. 
Me preſerve le Ciel d'une telle ſageſſe! 

Je veux une vertu qui ne ſoit point diableſſe, 
xt crois que d'un refus Ia diſcrete froideur | 
8 Nen eſt pas moins puiſſante a. rebuter un cur. 


Enfin , je fais raffaire „n ne prende point lo 
Change. 85 I 
4. © 3+ +5 + 


raum, N yT 1 888 , cette beg an 


*. 


Comèdie. 


Mais que me r&pondroit votre incredulits $ 


Si Re vous faiſois voir qu'on vous dit verits ? b 5 
N OnGoN 
voir k | „„ 
8 N ORNG ON. TIE: N 
e ee Et th ALE dts 3 
„ . n enn 
2 arge Mais quoi ! Si je trouvois ese 
5 DL vous 1 e fire voir avec pleine e : 7 
oon ON. e 
_ Contes en a Pair: ö 
\ . ö LN PRI. | 
a | ' Quet homme! Au moins, 8 Y 
? Je ne vous parle pas de nous ajouter foi; 
3 Mais ſuppoſons ici BE * lieu ow peut 
; Prengre*'s © -* ** 
8 On vous fir eleirement tout . & tout entendte, 
; "Que diriez-vous alors de votre homme Spie: 
2 bt ORG ON. 1 
5 ,n ce eas je dirois que... Je ne dirois tien 11 2780 
TH. Car cela ne ſe reyes 2 5 | 
. eee e n 45: egg, 
7 > ls etreut trop long-tems dure, 
| Et Celt trop condamner ma bouche d'impoſture. * : 
Il faut que, par plaifir", & ſans aller plus loin , | 
8 De tout ce qu'on vous dit, je vous faſſe temoin. 
5 EO, RH O60” "FORD 
oo 5 goit Je vous prende as Rees Nous verrons were 6 | 
6 adteſſe, 3 : 1 
3 1 Et comment vous pourrer  rempli cen prod. I 


Le Tartuffe, 
e AS; „ A Perine. 


Donr NE,4 7 
. Son eſprit eſt ruſe ; 5 
It peut- Etre, à ſurprendre, il ſera mal-aiſf, 
ELMIRE, 4 Dor ine 
Non, on eſt aiſẽment dup par ce qu'on aime, 
Et l'amour- propre engage à ſe tromper ſoi- meme. 
A 4 Cleante & à Mariane. ) 
Faites- le moi deſcendte; &, vous, retirez-vous. 
f ; 3 8 
CI — ͤ—— 


T e „ 9 * PE. ” 


2 c ENE * V. 


111 R E, 0 R 0 0 N. i a 


N 
8 


11 1: 


22 cette table, & vous metlen af. 


3 on leber s 
LSB rom nies 


* 


vous bien gacher oft un one nei; 


Ah 1 mon Dieu Pl laiſes Gs, 
Fai mon deſſein en tete, & vous en jugerez. 
Metter- vous 1a, vous dis- je; & quand vous y Serezs 
Nene "lan ne vous 8 voie , & ws ne vous en» 


A TFT RCTS * 


| = e 
Je : confeſſ gur el ma complaiſance eſt grande ʒ 


Mais de votre entrepriſe il vous faut voir ſortit. 
ELMIRE. 


| Vous n'aurez ,que je crois, rien à me repartir. ET 


( A Orgon qui eſt ſous la table.) 
Au moins, je vais'toucher une Etrange matiere ; 15 
Ne vous ſeandaliſer en aucune maniere. : 
Quoi que je puiſſe dire, il doit m*etre permis; 


t c'eſt pour vous convaincre, ainſi que Faipromis, 


Je vais, par des douceurs, puiſque j'y ſuis rEduite , 

Faire poſer le maſque à cette ame hypocrite 3 

Flatter de ſon amour les defirs effrontés, 

Et donner un champ libre à ſes tEmErites. 

Comme c'eſt: pour vous ſeul, & pour mieuxle con- 
fondre, 

Que mon ame e A ſes vcux va feindre bt 3 Fa 

J*aurai lieu de ceſſer des que vous vous rendrez , 


Et les choſes n'iront que juſqu'oa vous youdrez. . 


C'eſt 2 vous d*arreter ſon ardeur inſenſce 5 

Quand vous croirez l' affaire aſſeꝛ avant pouſſce 3 
D*Epargner votre femme, & de ne m' expoſer 
Qu'a ce qu'il vous faudra pour vous de ſabuſer. 
Ce ſont vos intetets, vous en ſerex le maitre, 


. Bl. Von vi vient. Tenez-vous, & gardez de . | 
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—— 


SCENE V. 
rakrurts, ELMIRE , ORGON — 14 table. 


Arr. ee 


: Oe: m'a dit quꝰ en ce lieu vous me vouliez 49.00 


5 ELMIRE 
Oui. L'on a des ſecrets à vous y teveler ; 
Mais tire cette porte avant qu'on vous les 3 
Et regardez par- tout, de crainte de ſurpriſe. 
( Tartuffe va fermer la borte, revient. ) 
Vne affairepareille a celle de tantdr,, 


Neſt pas aſſutẽment ici ce qu'il nous faut. 


Jamais il ne $'eſt vu de ſurpriſe de meme: 
Damis m'a fait, pour vous, une frayeur extrꝭme; 
Et vous avez bien vu que j'ai fait mes effbrts 
Pour rompre ſon deſſein & calmer ſes tranſports. 
Mon trouble, il eſt bien vrai , m'a fi fort poſſedde , 
Que de le dementir je n'ai point eu Videe ; 
Mais, par-la , grace au Ciel, tout a dey mieux 46 , 
Et les choſes en font en Nl de snrere. 
T'eftime of Fon vous tient, a diſſipé Forage ; 5 
It mon mati, de vous, ne peut prendre dom 
> brage. 
Pour mieux braver l'Eclat des mauvais zugement » 
Il veut que nous ſoyons enſemble à tous momens ; 
Et c*eſt par oũ je puis, ſans peur d' tre bi amt , 
Mie trouver ici ſeule avec vous enfermte, © 
At ce qui m autoriſe à vous ouvrir un coeur, - 
Un peu trop, fee peut- Etre, a ſouffrir votre 
ardeur. [ Bee 


* 


; Comedie. Long 
= SODAS eee 
5 ce nene „à comprendre, eſt aſſez dicile , 
Madame ; & vous parlieꝝ tantòt d'un autre Fun 
ä 0 e e T4 8 
ble. Ah !6 d' un tel refus vous Etes en'courroux, 
Que le cœur d'une femme eſt mal connu de vous, 
Et que vous ſavez peu ce qu'il veut faire entendre , 
ler. Lorſque, fi foiblement, on le voit' ſe défendre! 
| Toujours notre pudeur combat dans ces momens , 
Ce qu'on peut nous donner de tendres ſentimens. 
8 Quelque raiſon qu'on trouve kt Pamour qui nous 
dompte , 
On trouve 2 FPavouer tovjours un peu ae Wande : 
INE defend une mais, 0 Pair ard ot 


| On fair biw afſez que notre coeur ſe rend ; > 
mes Qua nos vcux, a ber Ls Notre” bouche op- 


„ pee 3:4 851 : 
orts. Kt que de tels tefus eroded toute 8e HE | 
ice , C'eſt' vous faire, fans doute, un aſſes libre areu, oo 

; Et ſur notre pudeur, me menager bien peu: 
&e, Mais  puiſque la parole enſin en eft [aches et 
N A retenir Damis me ſerois-je attache'e ? 
1 Aurois- je, je vous prie, avec tant de locker, i 
dom - - Erout6 tout au long Poffre de votre cceur ? ̃ 

Aurois- je pris la choſe ainſi qu'on m'a vu faire, 
nens, SiFoffre'de ce cceur neut eu de quoi me plaĩre ? 
jens 3 Et lorſq que Pai voulu, moi-meme , vous Den 
6e, A refuſer Vhymen qu'on venoit Arie" 

OY Queſt ce que certe inſtance a a vous faire * 


votre | ' Que [inert een eus on 
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Et Fennui quꝰ on auroĩt que ce necud quꝰ on re ſout, 

Viar b du moins un cœut que Fon out 
TARTUFFE | 

Cꝰeſt * doute, Madame, une eee 9 

Que d' entendre ces mots d'une bouche qu on aime; 
Leur miel, dans $0us un eier e 
ene 
une ſuavite qu on ne golita jamais. 

Le bonheur de vous plaire eſt ma zuptème Etude , 

kt non ccur, de vos vœux, fait ſa a + 
Mais ce cœur vous demande iel la liberteE * 

D' oſer douter un peu de a felicite. 

Je puis eroĩte ces mots un artifice honntte., 8 
Pour m' obliger a rompre un hymen qui s *2pprete ; 
Et, il faut librement m'expliquer avec vous, 
Je ne me fierai point à des propas fi doux, 
_Qu*un peu de vos faveurs , apres quoi je ſoupire , 


Ne vienne m' aſſurer tout ce qu'ils. m' ont pu dice, 


Et planter dans mon ame une conſtante foi 
Des charmantes bontès que vous avez pour moi. 
"ELMIRE » après avoir touſſe pour avertir ſon mari. 
Quoi! vous voulez aller avec cette vteſſe, 
Et d'un coeur, tout d' abord, Epuiſer la rendrefſe ? 
On ſe tue à vous faire un aveu des plus doux; 
cependant, ce n'eſt. pas encore aſſez ur. vous 0 
Et Fon ne peut aller jufqu'a vous fatisfaire, 
8 qui au dernieres faveurs on ne . Vaſfaire ? 
”  TARTUFER.., 
Y Moins.0n merite un bien, moins on Toſe erer. | 
Nos vcux, ſur des diſcours „ont peine à 8*assurer. 
On soupęonne ais ment un ſort tout plein de sloire 5 


eee | i en 6. 15 
| ur 


OM 
V+ 


"L636 " ; 1 Y 2 
2598 , ; =# 


| _ Comedie..' 1 I 3 
ae; | bend ect rote fi peu des 


out? Je doute du bonheur de mes témttits s + 
1 Et je ne eroixai rien, que vous n'ayez , Madame pt 
me, | Par des e ſu convaincre ma mens, AR” 
me; EIL MIRA. ab Es 
ongs Mon Dieu , que votre amour en vrai tyran agile « 2 


Er qu*en un trouble Errange il me jette n 
Que ſur les coeurs il prend un furieux empire, 


de , Er qu avec violence il vent ce qu'il deſi tre! — 
ye) Quel! de votre pourſuite on ne pear ſe parer, _ 
| Et vous ne donnez pas le tems de reſpirer? _ * x 


Sied-il bien de tenir une rigueur ſi grande, 
De vouloir, ſans quartier, les choſes qu'on de- 


6 3 N mande 898 
* Et d' abuſer ainſi, par vos efforts preſſans, 
4 Du foible que pour vous, vous vovez qu*ont les | 
, gens : (= 
. no rarer - 
Wy Mais ft „d'un il benin, vous voyer mes hom- 
di. mages, | 
mari. vourquoi m' en refuſer d'aſſurẽs tEmoignages is 
. EIL MI RE. 
le? ais comment oonſentit à ce que vous voulez, 
5 a Sans offenſer le Ciel, dent toujours vous parlez ? 5 
TY £78 TARTUFEE. | 
15 Si ce weſt que le Ciel qu*a'mes vorux on oppoſe , 
7'Y Lever un tel obſtacle , eſt à moi peu de choſe; 
"hx Et cela ne doit point retenir votre cœur. 1 5 
erer. f N Fe 2» ELMIRE 3 dis 
urer. | en er du Ciel on nous fait tant Fg peur 1 
oire, SS ; TARTUEFB. wks 43 21 


Pour | 


Madame 3 & jo file Part de NG ſcrupules. 

Le Ciel defend, de vrai, certains contentemens; | 

Mais on trouve avec lui des accothmodemens, 

Selon divers beſoins, il eſt une ſcience © 

| D*&tendre les liens de notre conſcience, 

It de rectiſier le mal de VaRion . 

Avec la puteté de notte intention. 

De ces ſecrets , Madame, on ſauta vous inftruire t 

vous ravez ſeulement qu-à vous laifſer conduire. 

Contente mon defir , & n'ayez point d'effroi; 

Je vous repens de tout, & prends le mat ſur moi. 
( Elmire touſſe plus prot | 

Vous toufſez fort, Madame. 


ELMIRE, 


| Oui, je ſuisau fuppics 
| TARTOFFR « | 
Vous plaſt-il un morceau de ce jus de reg? | 
TLWilk po 
Celt un rhumeobſtine, ſans doute ; & je vois bien 
Que tous les jus du monde, ici, ne feront tien. | 
TARTUFFL - FE 
Cela, cette, eſt facheux. 5 
EL NTA. ; 
' Oul,plusqu'on ne peut d __ 
| in RO: 
Enfin, votre . eſt facile à Aurulne 
vous tres aſſurte ici d'un plein ſecret, 
Et le mal n'eft jamais que dans Feclat Ju on fa. 5 
Le ſcandale du monde eſt ce qui fait retkend s SED 
kt — que pecher en filence, | 


'F L * IRE, apris avoir encore to 
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ouſſe eb. rav. 


ſur la table. 


kan; je yois qu'il faut ſe re ſoudre A ceder, 


qu'il Fa que je conſente à vous tout accorder ; 


Et qu'a moins de cela, je ne dois point pretendre . 


Qu*onpuiſſe etre content, & quꝰ on veuille ſe rendre. 
Sans doute, il eſt facheux d'en venir juſques-là, 
t c'eſt bien malgté moi que je franchis cela 


Mais puiſque Von $'obſtine a m'y youloir reduire 3 ; 


Puiſqu'on.ne veut point croire a tout ce qu'on peut 
dire, 


it qu'on veut des demoins _ ſoient plus convain- 


cans, 


I faut bien 8'y rEſoudre , & contenter les gene. 


& ce contentement porte en ſoi quelque "=" | 

Tant pis pour qui me force à cette violence; 

La faute aſſurẽment n'en doit point etre à moi. 
TARTUF FEE. 


Oui 5 Madame on Yen charge; & 14 chole d ” fol 


EL MIR BZ. 
ourrez un peu la porte; & voyerz , je vous prie , | 
Si mon mari n'eſt point dans cette 'galerie. | 
TARTUFEFE 
Queſ-il beſoin pour lui du ſdin que yous end 
C'eſt un homme, entre nous, a mener par le nez. 


De tous nos entretiens il eſt pour faire gloire, 


Et je Pai mis au point de voir tout ſans rien croĩre. 
EL MIR. 


n n'importe. Sorte z, je vous prie, un moment; 


wi wh Loren l1-dehors 7 e ee 


D di 


| . RNE YL. 
ORGON, ELMIRE. 


On ON ee deſſous la table. 1 
Von ort, je vous Fayoue, un abominable bene. 
Je n'en puis revenir, & tout ceci W N | 
ELMIRE. ot. 
Quoi ! vous ſottez fl. ot ? vous vous moquez des 
gens. 
; Rentrez ſous le tapis il n'eſt ae: tems; 
Attendez juſquꝰ au bout, pour voir les choſes ſüres, 
xt ne vous fiez point aux ſimples conjectures. * 
One 
ven, rien 4 plus méchant met ſorti de beter. 
nn. | 
Mon Dieu ! ! von ne doit point croire trop de 1 —* 
Laifſez-vous bien convaincre , avant bc de vous 
Wale, 
my ne vous hitez pas, de peur de vous meprendre. 


wn Elmire 8 mettre . derrierè elle. ; 6 E 


% 142 3 4 
apy, * 8 8 A Sf 4 EY : 3 
* d J 1 % | 


* S 


- x, 


* * 
* 


= ure —— 5 — BY = 8 5 
8 0 E N E 1 


| "TARTUFFE, ELMIRE, OR GON. 


1 e ee e ry 


ne. 8 T. conſpire, Madame »3 mon contentement, 
15 Jai viſité, de Vil, tout cet appartement; 1 
"= . Perſonne ne Sy trouve; & mon ame tavie. | 
des [Hans le tems que Tartuffe favance , les bras ou- 
verts, pour embraſſer Elmire _ ſe retire 8 
EA e eee appergoit Orgon.) 
8, = wry "OR GoN, arrttant raf. 
| Tout doux ! vous ſuivez trop votre amoureuſe envie, 
Et vous ne devez pas vous tant paſſionner. 
00 Ah! ah! Fhomme de bien, vous m''en voulier 
Adionner! 8 
5 Comme aux tentations s abandonne yotre ame 7 


Vous &pouſiez ma fille, & convoitiez ma femme! 
I?! ai doute fort long · tems que ce flit tout de bon, 


= Et je croyois toujours qu*on changeroit de ton: 
5 Mais c'eſt afſez avant pouſſer le tEmoignage ,. 
1 Te 285 tiens ; & n'en veux, pour moi „ pas n 


"ELning, d Tartuffe. 5 
1 FTA contre mon humeur que j'ai fait tout ceci ; 
| Mais on m'a miſe au point de vous traiter ainfi. 
| | | TARTUFER, 4 1 8 | 
5 quel! vous eiche. 88 ES 
D d il 


*. — 
8 


bs 21 arſe , 


OT. 


1 Allons , point de wo je vous Pr prie, 
Denichons de cans , & ſans cere monie. 2 
8  TARTVUFFE. | 
Mon deſſein..... . 
= o R G 0 N. 


Ces diſcours ne ſont plus de Caiſdn. 

mM fave, tout far le champ, ſortir de la maiſon. 
TITEL pn 

Celt 1 vous d'en ſortir, vous, quiparlez en wafers. 
La maiſon m'appartient , je le ferai connoftre , 6 
Et vous montrerai bien qu'en vain on a recours, 
Pour me chercher querelle, à ces laches detours; 
Qu'on n'eft pas o Pon penſe, en me faiſant injure; 


Que j'ai de quoi confondre & punir l' impoſture, 
| Venger le Ciel qu'on bleſſe, & faire repentit 
Ceux qui Pen ici a me faire ſortir, 


*. 


= * —.— C00. — —_ = | 
SCENE VIII. 1 7 
ZLMIRE, ORGON., a 
3 5 ELMIRE |» Sankar 
Qu: « eſt donc ce langage x & aeg qui veur 
dire? 5 
OG Oo W. 99 


ma fol e bus eonfur, deal yas Be Up ted” 


nn N 
Comment? | 


NH 


ut 
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- Ou ON. 2 
Ie 9voils ma faute aux choſes qu'il me dit 4 
xt la donation m embarraſſe Veſprit. 


N 1 : 1 E LM 1 R E. * 

La donation. 
OR GON. : 

oui. C'eft une affaire faite. 1 

Mais Pal quelqu' autre choſe err qui m Manie 


RA 6k 4 nnen * 
Et quoi ? 


N Mrs 


or DAS OWe cn, 
Vous ſaurez tout. Mais voyons au lus t62 
A 
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SCENE. PREMIERE, 


N * 


on gon, erianrts. ny 8 


: | cin 5 
ee 
F Aa : 
Las ! que ſais je? 
; e eee, . 
nd: £30 ms Givi 


Que on doit commencer par conſulter enſemble 


Les choſes qu*on peut faire en cet EvEnement.' 
OR GOR. 

Cette caſſette-l3 me trouble entiẽrement. 

Plus "or le reſte encore, elle me dé ſeſpere. 

„ 

Cette caſſette eſt done un important myſtere? | 
OncGoN. | 

eſt un n depst qu*Argas, cet ami que je plains , 


Lui. meme, en grand ſecret, m'a mis entre les mains. 


Pour cela, dans ſa fuite, il me voulut Elire; 


At ce ſont des papiers , a ce qu'il m'a pu dire, 
Ou ſa vie & ſes biens ſe trouvent attaches, 
8 7 3 


15 555 5 

= woa donc les avoir en d'autres mains chert 
2 ä ee eee een 

ce FE par un motif de cas de conſcience. 

Vallai droit à mon trattre en faire confidence, 
Et ſon raiſonnement me vint perſuader | 


350 De lui donner plutòt la caſſette à garder; 
* Afin que, pour nier , en cas de quelque enquete, 
0 J eeuſſe d'un un- Hyünt la faveur toute prete, 
105 Par od ma conſcience eũt pleine laretẽ 
5 5 A ure a ſermens contre la verite, 
#3 CLEANTE | ” 
vous voila mal, au moins, fi jen crois Fapparence3 1 


It la donation, & cette confidence , 
sont, à vous en parler ſelon mon ſentiment, 
Des demarches par vous faites l&gerement. 
| On peut vous mener loin avec de pareils gages; 
bl Et cet homme, ſur vous , ayant ces avantages ,. 
re Le pouſſer eſt encor grande imprudence à vous, 


my es vous deviez chercher quelque biais "or doux. 

: ? | ORGOoON. 
Quoi ! ſur un beau ſemblant de ferveur fi touchante, 
Cacher un cœur fi double, une ame fi mechante ! 
Et moi, qui Pai regu gueuſant, & n*ayant rien... 

Cen eſt fait , je renonce à tous les gens de bien; 

7 yen aurai de ſormais une horreur effroyable, 

os Jet m'en vais devenir, pour eux, pire qu'un _ 5 

6, ; 9A CI TAN TER. 

ains. | Hs bien , ne voila pas de vos emportemens! ' 


Vous ne gardez en rien les doux temperamens. 
| | Dans la droite raiſon j Jamais wentre la votre: ö 


„ ju go * Ani , Anat Sa . 
+ > . ba 2b 8 n = 
* 1 N n n 7 * 
r 3 * 2 2 wo LAKE. 45 28 . ky ”— * > 
* nd * 
hy 7 
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Et toujours d· un excès „vous vous Ine. dans 
© Pure. > 5 
Vous voyez votre erreur, & vous avez aan 
Que par un zele feint vous &6tiez prevenu : - 
Mais, pour vous corriger , quelle raiſon demande 
Que vous alliez. paſſer dans une erreur plus grande; 
Et qu*avecque le corur d'un perfide vaurien , 
Vous confondiez les cœurs de tous les gens de bien? 
Quoi ! parce qu'un fripon vous dupe avec audace , 
Sous le pompeux éclat d'une auſtere grimace , 
Vous voulez que par-tout on ſoit comme lui, .; 
Et qu*aucun vrai d vot ne ſe trouve aujourd'hui ? 
Laiſſez aux libertins ces ſottes conſequences ,. 
DeEmtlez la vertu d' avec ſes apparences; 
Ne haſardez jamais votre eftime trop töt, 
Et ſoyez , pour cela, dans le milieu qu'il fans, 
Gardez-vous, il ſe peut, d'honorer 1impoſture : 
Mais au vrai zele auſſi n'allez pas faire injure; 
Et, $'il vous faut tomber dans une extremire, 
PEchez plutst encot de e cet autre cõtẽ. 


8 O E NE 1 I. 


le; on. CLEANTE, DAMIS. 
8 |  DaMIs. Z 

8 a Qeo:: mon pere, eſt-il vrai qu'un coquin vous 
h | mnenace? 

8 Qu'il n'eſt point de bienfait qu'en ſon ame 11 
i? n'efface? * 


Et que ſon lache orgueil , trop digne de courroux 
Se fait, de vos bontes , des armes contre vous ? 
8 ORG O-N. 
12 oui mon fils; & j en ſens des douleursnompa- 
4 eile. | 
5 | DAM IS. 8 . 
Laifſez-moi , je lui veux couper les us W I 
Contre ſon inſolence on ne doit point gauchir. - 
C'eſt à moi, tout d'un coup, de vous en affranchir 
Et pour ſortir d' affaire, il faut que je Yaſſomme. 
CHAN TR. 
Voila tout juſtement parler en vrai jeune homme, 
; -Moderez , Sil vous plait, ces tranſports éclatans. 
1 5 Nous vivons ſous un regne, & ſommes _ un 
| "n= ; wh 
oa, par la N on fait mal ſes ane. 


i 
: Foy ” 
* 


- 


Te . . 
8 xt E N E 1 1 I. 


MADAME | PERNELLE , ORGON ,' eLMIRE . 
| CLEANTE , MARIANE, DAMIS, Nm 


Madame PARNELLE. „„ 


5 Qunr-cs: ? J*apprends i ici de cerciblesmſſteres 
Ce ſont des nouveautes dont mes yeux ſont te. 


4 


moins, 


Et vous voyez le prix dont ſont pays mes ſoins. 


Je recueille avec zele un homme en ſa milſere; | 
Je le loge, & le tiens comme mon propre frere; 


De bienfaits , chaque jour, il eſt par moi chargs;_ 
Je lui donne ma fille, & tout le bien que j'ai; 5 


Et, dans le meme tems, le perfide, Vinfime, 
Tente le noir deſſein de ſubbinerma femme: 
Et, non content encot de ces laches cflais, 

II -m'oſe menacer de mes propres bienfaits,” 


It veut , A ma ruine, uſer des avantages , 


Dont le viennent d armer mes bonres ana peu 


ſages; ; 
Me chaſſer de mes viens oft je Pai anafirs; ; 
Et me rẽduire au point d'eu je al retire. : 
DoRINKG - | 


Le pauvre homme ! k 


Madame PERNELLE 
Mon fils, je ne puis du tout croire 
aun ait 1904 AA une action ſi noire. 
? Ono. : 


- 


GON, 


Celſt tenit un propos de ſens bien 


ns of * ä "I _ \ 
r F * 4 * 6 
N * J Nr 8 « os $4. y 3 
, N * 8 1 , 
. 


| " : 25 7 
Lon , 


3 
Annen 


* 


Conment“': 8 e 


Madame Px ANEL LI. 


Les gens de bien ſont envies eee 
0 voulez-vous donc dire avec votre Uſoorirs 4 


Ma mere ? 
Madame PxXRNELLE. 


Que chez vous on vit d'etrange ſorts, , 
Et qu'on ne Git que trop la haine n lui e | 
ORGON, 
Qu'a cette "RE a faire avec ce qu'on vous at! ? 
Madame PEkRNELLE. 


Je vous Pai dit cent fois, quand vous ẽtiex petit. 


La vertu, dans le monde, eſt toujours pourſuivie z 
Les envieux mourront, mais non jamais Venvie. 
| ORG ON. 
Mais que fait ce diſcours aux choſes d: aujourd · hui ? 5 
Madame EAN II II. 
On vous aura forge cent ſots contes de lui. A 
ORGON. | 
je vous al dit deja que j'ai tout vu moi-mbme, 
Madame PERNELLE, 
Des eſprits mediſans la malice eſt extreme. 
O RG ON. ; 
vou me feriez damner, ma mere. Je vous di 
Que Jai vu, de mes yeux, un crime fi hardi. 
ee Madame NIS 
Les langues ont toujours du venin Axtoandees. wi 


It rien n'eſt ici-bas, qui gen puiſſe RR. 


Ox oN. 


Tome 17. 5 


ji 
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326 Le Tartiffe, 


0 'enrage. | 


” Vous ne ouliex poin coir, & Von ne vou croit 


Je Pai vu, dis. je, vu, de mes propres yeux vu, 

Ce qu'on appelle vu. Fautil vous le rebattre © 

Aux oreilles cent fois, & crier comme quatre : 
Madame PERNELLE. 

Men Dieu! le plus ſouvent, bapparence dEcoit, 

Il ne faut pas toujours juger ſur ce qu'on voit, | 


on ON. | 1 
Madame PERN ELLE. 


Aux faux soupcons la nature eſt ſujette ; 
Et Hen ſouvent à mal, que le bien vinterprete. 
ORGON. | | 
Je dois interpreter à charitable ſoin „ 
Le deſit embrafſer ma femme? 
W N PERNELLE. 
| il eſt beſoin, "fa 
Four ive tas gens, d'avoir de juſtes * 
Et vous deviex attendre à vous voir ſfir des choſes. 
OA G ON. 


é! diantre, 101 moyen de m'en aſſurer mieux? _ 
Je devois donc, ma mere, attendre qu'a mes your 


11 efir, . Vous me feriez dire quelque ſottiſe, 
Madame PIAN III 1. | 
Enfin, d'un trop pur zele on voit ſon ame Eprife ; Z 
Et je ne puis, du tout, me mettre dans Fetprit , „ 
Qu'il air voulu renter les choſes que Pon dir.” | 
ORG ON. | 91 


Allez. Je ne ſais pas, ſi vous n*6tiez ma mere, 


Ce _ Te dere pe , tant je ſuis en colere. 1 
"DorinE, 4 Orgon. 
Juſte retour , Monſieur ,"des choſes d'ici-bas. 


; . 


3 


' c 
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; WAS FELL wo | 9 
Nous perdons des momens, en — p 8 
Qu'il faudroit employer a een des meſures., 
Aux menaces du fourbe, on doit no dormit point. 
5 „ TOY | 
7 Quoi 1 fo effconterie iroit juſqu'a ce point 2 
; EL MIR. 
voor: moi, je ne crois pas cette inſtance poſſible, 
Et ſon ingratitude eſt ici trop viſible. 
CLEANTE, 4 Orgon. 
Ne vous y fiez pas. Il aura des reſſorts, 
pour donner, contre vous, raiſon à ſes efforts; 
Et, ſur moins que cela, le poids d'une cabale. 
Embarraſſe les gens dans un ficheux dedale. 
Je vous le dis encore; arms de ce qu'il a, 
vous ne deviez jamais le pouſſer juſques-la. 
'ORGON. 
n eſt vrai 3 mais qu'y faire? A Forgueilde ce traĩtre, 
. De mes reſſentimens je n'ai pas ett dene 
; 8 0 Dany: 
a Jie voudroĩs, de bon cœur, qu'on ple entre vous 
deux, i 
De quelque ombre de paix eee — dud 
| ELMIRE.. 
Si j'avois ſu quien main il a de telles armes, 
Je n'aurois pas . mne tant enen 
Et mes. N My CANS 
ORGON, 4 Dido voyant entrer M. 1a 
aauue veut cet homme? Allez tot le ſavoir. 
'Je ſuis bien e en erat que on me vienne voir. 
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SCENE 1 V. 


ORGON , MADAME. PERNELLE ,. ITY 5 
MARIANE, e DAMIS, . 


M. Lo NIA L, 2 Dorine, dan ie find ds n. 


Box ic jour, ma A. leur. Faites 8 je rousfuppli, 
Que j je pans a nee, WE 
; | 'DonIiNneg. 

+ e& en compagnie ; J 

Et je 1 puiſſe, à prẽſent, voir e 
| M. LoYtal . 

Je ne ſuis pas pour tte en ces lieux importun. 8 
Mon abord n' aura rien, je crois, qui lui deplaiſe 3 
155 je viens ous: un fait dont il ſera bien hs: 


Do RIM. 
Votre'nom? 


M. LOYAL. 8 aetly: 
Dites-lui ſeulement que je vien 
De a ae aaa Tartuffe, pout ſon bien. 
Doenf N, 4 Oe. e 
Cet un W qui vient, avec douce manbete, 
De la part de Monſieur Tartuſfe, pbur affaire, 
Dont ming dit - il, bien aiſe. 
.CLEANIE, 4 Orgons... 8 
l vous faut 9 
Ce que l cet homme, & ce qu il peut vouloir, 


1 7 : 
0 13 


5 ; on 8 0 N 5 4 cllante. 
Pour nous taccommoder il vient ici, be * 


i votre refſentiment ne doit point dclater ; | 
It, 2 pals, accord, il le faut Ecouter. 


. Salut » 3 Le Ciel pordseſm vous veut nuire » 
Et vous ſoit favorable, autant que je deſite. 


ce r debut Faetdede avec mon jugement, 5 


Comedie. 3 2 9 


_ ſentimens aurai-je à ui faire paroſtre ? 
CLEANTSI x w— 


M. Lo YAL, à Orgon. 


OA GO, bas , à Clas te. 


Et ann a0 quelque accommodement. 


3 5 \ M. Lo YA t. , 9? 


Toute vote maiſon m'a toujours été chere * 
Et jb etois ſerviteut de Monſieur votre ae 
ORG ON. 52% N 
er j'ai grande honte, & demande pardon, | 
Detre ſans vous connottre, eee nom. A 
M. LOV AI. | | | 
Te m*norele Lana . natif de a e ry 
Bt ſui Huiſſier à verge, en depit de Fenvie. 
J'ai , depuis quarante ans, grace au Ciel, le ako 
Den exercer la charge avec beaucoup d'honneur ; 
Et je vous viens, Monſieur, avec votre licence, EY: 
| Signifer exploit de certaine oem Ke 
as oe. Ln, 
Quai! rous ere: it. i. e 
TOO MEET M. LoYa L. e 
af Monſieur ; ſans paſſion. 
ce weſt E ſeulement quꝰ une ſommation, 
Un ordre de vuider EP vous, & les vötres, 


. Neu 


pour ſe vouloir, 1 tout, oppoſet à juſtice. | 


330 3 Le Tamuſe, 


Sans * 1 remiſs, and que: beſo of. 
Or GON 
Moi ! dene de cb 
+ ET INE LOYAL. 
i452. 3. Ol; . Hil ws wy 
La maiſon, Peng comme ſavez de reſte, 
Au bon Monſieur Tartuffe appartient ſans conteſte. 
De vos biens, dẽſormais, il eſt maſtre & ſeigneur, 
En vertu d'un contrat, duquel je ſuit porteur. 
Il eſt en Nane forme, & l'on ry peut en dle. 
DAN 1s, 4 M. Loyal. 
Certes , cette impudence eſt grande, & je Padmire, 
| M. LoYAL, 4 Damis. 5 
„ je ne dois point avoir affaire .yous ; $i, 
| (Montrant Orgon.) a 
C'eſt a Monſieur 3 il eſt & raiſonnable; & dowry 
Et d'un homme de bien il ſait trop bien l' ofice, 


. i "ORG 6s * Gems a7 
MAS effi 2 23} | MT $2: 45 
5 M. Lo 14 L, 35 3 Orgon. anode 8 
Oui; Monfienss | je ſais quepour un million 
vans voudriez pas faire rEbellian-, nnd, 
Et que vous ſouffrirez , en honntte perſonne, Ee 
Que J*exEcute ici les, ordres qu*on me en, 
5 DAM IS. $932 1 
vous yourries bien ici, ſur votre noir Japon, 
Monſieur VHuifber à verge, attirer le FR one 
NM. Loy AL, & On. - 
Faites r. ou ſe rere. Lets 5 


4 


Comiddie..: 1 
Monſieur. ] *aurois regret d etre obligs vente 8 
Et de vous voir couche dans mon procès- verbal. 


boar nA, 4 part 
Ce Monſieur Loyal porte un air bien ente 
e .. e 


Pour tous les gens de bien j'ai de W rene, 


Fr ne me ſuis voulu, Monſieur, charger des pieces, 
Que pour vous obliger, & vous faire plaiſir; 

Que pour òter, par-là, le moyen d'en choifir 

Qui, n' ayant pas pour vous le zele qui me pouſſe, 


c An pu proceder dune fagon moins er mere 8 


ORG ON. 


; Et que peut-on de pis, que Eordonner an gens 
De ſortir de cher eux? , 


M. Lorar. . 

: ; On vous donne autem. 
kt juſques à demain je ferai ſurſcance. ; 
A Pexccution ,, Monſieur , de l'ordonnance. 

Je viendrai ſeulement paſſer ici la nuit, 

Avec dix de mes gens, ſans ſcandale & ſans bruit. 

pour la forme, il faudra, $'il vous plait, qu'on 
m' apporte, 8 


Avant que ſe coucher , les clefs de votre kene. 


" F'aurai ſoin de ne pas troubler votre repos, 


Et de ne rien ſouffrir qui ne ſoit à propos. 
Mais demain , du matin, il vous faut ètre habile 


A vuiger de c6ans jaſqu*au moindre uſtenſile: 
Mes gens vous aideront; & je les ai pris forts, 

_ Pour vous faire ſervice 4 tout mettre dehors. 
On n' en peut pas uſcr mieux que je fais, je penſe; 


In, comme je vous traite avec grande indulgence, 


1: 


* 8 * 


. 1. Tattaffe , 


Je vous conjure auf,  Monficur , Jen uſer bien, 
Et'qu*au dũ de ma charge on ne me trouble en rien. 
 _-ORGON, „ à part. 
Du meilleur de mon cœur; je donnerois fur Pheure 
Les cent plus beaux louis de ce qui me deineure, 
Et pouvoir, à plaifir , ſur ce muffle aſſener 
Le plus grand coup de poing qui ſe puiſſe donner. 
CLIRIAN TIE, bas, er F 
ne ne ee Sant £3546 18 ä 
. 3 gating 1 5 
: e QSO e e 3 
J * peine a me tenir, & la main me dẽmange. 
don. 
Ave un fi bon on” ma foi , Monſieur Loyal, 
Quelques coups de biton ne vous Gieroient pat 27 y 
M. Lo YA. | 
On pourroĩt bien punir ces paroles infämes, 
_ Ma mie; & l'on decrete auſſi contre les femmes. 
i —Crtanrts, 4 M. Loyal. 5 
Finiſſons tout cela, Monficur, cen eft affez. + 
g Donne 01 ce papier, de grace, & nous laiſſe. 
5 5 . 
Juſqu'an revoir. Le Ciel vous tienne tous en joie, 
ORGON. 
vuiſſo-· cal te confondre , & celui qui yenvoie A. 
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1. + EC E;:N E V. 
He ORGON., 5 MADAME PERN ELLE. ELMIRE „ 
e, CIEANTE, MARIAN E, DAMIS, DORINE, 


er. oy 8 


Hz bien, vous le voyez , ma ae, fi j'ai droits 
Et vous pouvez juger du reſte par Vexploit. 
Ses trahiſons, enſin, vous ſont-clles connues ? 


: Madame PERNELLE 
Je ſuis toute Ebaybie , Se je tombe des nues. 
| "DoRINE, 4 Orgon. 
* vous vous plaignez a rort , A tort vous le blamez, 
Et ſes pieux deſſeins par-ll ſont confirmes. - 
Dans Vamour: du prochain fa vertu ſe conſomme 3. 
; 1 ſait que tres-ſouvent. les biens ka 


5 | Yhomme; 1 

: Et, par charits pure, il veut vous enlever | 
. Tout ce qui vous peut faire obſtacle a vous . : 
| |  ORGonN. 

«> Taiſez-yous : c eſt le mot qu'il vous faut toujours 

| <>. aA. / 


1 Sin d Op... 
Allons voir quel conſeil on doit vous faire tire. | 
E LMI Bos. n 
Aller faire Eclater Paudace de Vingrat. 
De proc d dẽtruit la vertu du contrat; 
Et ſa deloyautẽ va paroĩtte trop noire, 
Pour ſouffrir qu'il en ait le ſucces en veut cioirs. 
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SCENE V 


VALERE 1 oRGON, MADAME PERNELLE , 
-ELMIRE, CLEANTE. „ MARIANE', FER 8 
DoRINE. 3 

a val ö 


ewe regret , 4 Monſieur, je. 3 vous afliger z 
Mais je m'y vois cortraint par le preſſant danger. 
Un ami, qui mveſt joint d'une amitie fort tendre, 


Et qui ſait bintetet qu'en vous Pai lieu de prendre, 


A violé pour moi, par un pas dElicat , 


Le ſecret que Von doit aux affaires trat; ; 


Er me vient d' envoyer un avis, dont la ſuite 

vous teduit au parti d'une ſoudaine fuite. 

Le fourbe, quĩ long-tems a pu vous impoſer, 
D-puis une heute, au Prince, a ſu vous accuſer, 


Et remettre en ſes mains „ dans les traits queil vous 


jette, 


P' un criminel d'EtatVimportante caſſette, 
Dont, au mepris, dit-il , du devoir d'un ſujet, 


Vous avez conſerv le coupable ſecret. _ 
J'ignore le derail du crime qu*on vous donne; 
Mais un ordre eſt donn contre votre perſonne; 
Et lui · meme eſt charge, pour mieux Vex6cuter, 
D*accompagner celui qui vous doit arreter, 
CIAANr E. GE 55 
voila ſes droits armes; & c'eſt par oil le traftre, , 
mY vos biens qu'il pricend cherche . bid wanne 
6 
{1} 
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Comedie. 1 3 35 


es 5 0 R G O Mit 3 
— bonne eſt, * vous "Pavoue, , un  mechant 
[Vatzhi-; 


Le moindre amuſement vous peut tre fatal. 
J'ai , pour vous emmener , mon catoſſe à la porte, 
Avec mille louis qu'ici je vous apporte. 
Ne perdons point de tems, le trait eit foudroyant ; FIR. 
Et ce ſont de ces coups que Pon pare en fuyant. 5 
A vous meitre en lieu ſũr, je m' offre pour conduite. c 1 
Fr yeux accompagner, juſqu'au bout, votre fuite, 
| ORGON. 
Las! que ne dois-je point à vos ſoins obligeans ! 
Pour vous en rendre grace, il faut un autre tems; 
Et je demande au Ciel de m' etre allez propice, 
Pour reconnoitre un jour ce genereux ſervice, .' 5 
Adicu. Prene le ſoin, vous autres. n 
f Cc LEA NT E. 175 
; 8 < Allez tot; 


Nous ee mon krere bo 4 faire ce * faut. 


* 
r, 
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SCENE vir 


TARTUEFE, UN EXEMPT, MADAME PERNELLE, 
ORGON , ELMIRE., CLEAN TEA, * | 
Nn. DAuls, DORINE. I 


TARTUFE 8, arritant Ortes. 


*F avs beau, | Monſieur tout beau! ne coder 
. point 6 vite! e 
Vous n'irez pas fort loin, pour trouver votre gite ; 
Ke de la part du Prince, on vous fait 3 5 
r a 
Traitre! tu me gardois ce trait pour le dernier * 
Cꝰ'eſt le coup, ſcElerat ! par di tu 3 
Et voila couronner toutes tes petſidies. 
, TARTUFFER __ 2 
Vos injures n'ont rien 4 me pouvoir aigtir, 8 
Et je ſais, pour le Ciel, appris A tout — 
CLRAN TI. 
| Ia moderation eſt grande, je Pavoue. 
.- DAaMIS . ; : 
comme du Ciel, Finfame , impudemment ſj jane? 
TARTUFEF 
Tous vos emportemens ne ſauroĩent m'6mouvoir , | 
Et je ne ſonge A rien, qu'afaire mon devoir. 
MARIANE. _ Ws 
Vous avez de ceci grande gloire a prftendre, _ 
Et cet emploi, pour ous , elt fort bn. 4 
prendre. 


— 


+ | TARTUFFL. 


Ami 9 femme, parens, & mol meme avec eux. 


' Se fair un beau manteaude tout ce 'on revere 2 ! 


Ce zele qui vous pouſſe, & dont vous vous parez, 


Je ne vous parle point, pour devoir en diſtraire, 


Mais, le voulant trait er en coupable aujourd'hui; 


* * * — ; 2 
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P 


ee eee TY W 
« emploi ne ſauroie etre que glorienx, Nl Wy” 

Quand il part du pouvoir qui m' envoie en ces leur. ; 
OG ON. 3 


bras. va retir d'un tat miſ6rable ? | 
pits e AAT UE I. 


a? je 2 quels ſecours jꝰ en ai pu 1 8 FE 
Mais Vinteret du Prince eſt mon@remier devoir. : 
De ce devoir ſacr6 la juſte violence | it 9 
Etouffe dans mon cccur toute reconnoiſſance; 8 
Et je ſacriſierois a de fi puiſſans nœuds, 


EL MIX. 


i 8 o 11 IN E. 
comme il Cair , de traftrefſe maniere , 


Vt. 


. 1 
* r 


W NIH 4 oa + = 
Mais il eſt ſi parfait que vous le declarez 5 p 


Dꝰo vient que, pour paroſtre, ils'aviſed'attendre, ' 
4 pourſuivre ſa femme, il ait ſa vous ſurprendte, 

Et que vous ne ſongez à P aller denoncerrr 

Que lor ſque ſon honneur Poblige à vous chafſer ? 


Du don de tout ſon bien qu'il venoit de vous faire; So 


Pourquoi conſentiez-yous A rien , de t: 
70 ome IF, * Ff ; 
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TARYVUPFFR, & F 


| Ddlivrez-moi; Monfieur, de la erlaillerie, 
t daignez accomplir votre ordre, je contre. 
L'EXEMPT, 
Oui, ©eſttrop.demeurer, moos doute » 'F Paccoms 
plir ; 3” 1 
eee eee end 8 
Et, pour rentcuter, ſuivez-moi tout-à- l heute 


Dans la _ yd doit vous mans. of Pu 45 
meure. 
TA. 


Qui! moi, Monlieur? 
. A 
Oui, vous. 
raAT vz 1 nag 


| Pourguol don a priſon 


| 19 85 1 EAM r. F 
ce weſt pas vous à qui ſen. yeux rendre ide 
( AOrgon.) 

| Remettez-vous, Monſieur , d'une alarmefi chaude. 
Nous vivons ſous un Prince ennemi de la fraude, 
Vn prinee dont les yeux ſe font jour dans les cceurs, 
Er que ne peut tromper tout Part des impoſteurs, | 
D' un fin difcerneinent ſa grande ame pourvue , 
bur les choſe: toujours jette une droite vue: 
Chez elle jamais rien ne ſuxprend trop d'accès , , 
Et ſa ferme raiſon ne tombe en nul exces. 


I donne aux gens de bien ane gloire 3 


M, lan, aveuglement , it fair briller ce "my ; 


> 1+] 


FFC ; 3 
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fe Famous pour | Not vrais , ne ferme point ſon coeur 
A tout ce que les faux doivent donner d' horreur. 
Celui- ci nꝰ toit pas pour le pouvoir ſurprendre, 
Et de pieges plus fins on le voit ſe dẽfendte. 
D'abord il a perce , par ſes vives clartés, 
Des replis de ſon coeur, toutes les lachetes. 
Venant vous accuſer, il geſt trahi lui-meme; 
Et, par un juſte trait de 1'6quirE (ſupreme , 
eſt decouvert au Prince un fourbe renomme , 
Dont, ſous un autre nom, il &toit_informe ; |. 
Et c vit un long detail d' actions toutes noires , 
Dont on pourroit former des volumes d' hiſtoires. 
Te Monarque, en un mot, a, vers vous, deteſts 
sa lache ingratitude & a deloyauté: 
A ſes autres horreurs il a joint cette ſuite ; 
It ne m'a, juſqu' ici, ſoumis a ſa conduite, 
| Que pour voir Pimpudenece aller juſques au bout, 
nz It vous faire, par lui, faire raiſon de tout. 
Oui, de tous vos papiers, dont il ſe dit le maſtre, 
Il veut qu*entre vos mains je dé pouille le traitre. 
D' un ſouverain pouvoir il briſe les liens 
Du contrat qui lui fait un don de tous vos biens, 


„ 


le. Et vous pardonne enfin cette offenſe ſecrete, 

» BF Ot vous a, d'un ami, fait tomber la retraite 3 

8, t c'eſt le prix qu'il donne av zele qu*autrefois 

5 | ah on vous vit tEmoigner en appuyant ſes droits; 
2 Four montrer que ſon cœur ſait, quand moins on y 

iy penſe, 


F "Pune donne action verſer la n ee 

1 Que jamais le mérite avec lui ne perd rien; 

br © Wi nn que du mal, il ſe ſouvient du bien. 
| „ 
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g Qui Pauroit of dire? 
ORGON 4 Tartuffe, que Exempt emmene. 


He bien 7 te voila, 'traitre ! ee . | 
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$GENE DER NI RRE. 


Madame. ER NE LEE, ORGON, ELMIRE, 
'MARIANE, CLEANTE, VALERE, 
'DAMIsS, DORINE. 


i þ f 7 3 2 s - * 
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Ciianth. 3 


T 


x & 


An mon ers arrfeex * $i 
Et ne deſcendez point à des indignitde; ©: BEE 3 
A ſon mauvais deſtin laifſez un miſerable, 

Et ne vous joignez point au remords qui Paccable, 
Souhaitez bien plutòt que ſon cœur, en ce jour , 
Au ſein de la vertu faſſe un heureux retour; 

Qu'il corrige ſa vie, en deteftant ſon vice, 

Et puiſſe du grand Prince adoucir la juſtice 3 
Tandis qu' à ſa bonté vous irez, 4 genoux, 

ed ce que demande un traitement fi doux. 


oRG ON. 


Oui, veſt bien dit. Allons à ſes pieds avec role; x 
Nous louer des bontes que ſon cœur nous deploie 3 
puis, acquittes un peu de ce premier devoir , 

Aux juſtes ſoins d'un autre, il nous faudra pourvoir; 
Et, par un doux hymen, couronner en Valere , 
La flamme . Amant genereux & ſincere. 


Fin * Tome 1 
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